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AVERTISSEMENT. 

IL  feroit  inutile  de  s'étendre 
fur  les  avantages  que  Ton  peut 
retirer  de  TOuvrage  dont  nous 
donnons  une  nouvelle  édition.  Il 
eft  connu  depuis  long-tems  ,  SC 
nous,  ne  pourrions  que  répéter  ce 
qu'on  en  a  dit  depuis  qu'il  eft  en- 
tre les  mains  du  Public.  Nous 
nous  contenterons  pour  le  préfenc 
de  rendre  compte  de  cette  édition , 
après  que  nous  aurons  dit  quelque 
chofe  de  l'Auteur. 

Germain  Brice  naquit  à  Paris 
vers  Tan  i^n*  ^^^  parens  ,  quoi* 
que  peu  favorifés  de  la  fortune  , 
lui  domiçrent  néanmoins  une  ex- 
cellente éducation ,  &  profitèrent 
des  fecours  qui  fe  trouvent  dans 
cette  grande  Ville ,  pour  lui  fairQ 
faire  ks  étudeçi  II  entra  çn/uite 
dans  le  monde ,  &  fans  avoir  def^ 
fcin  d'embraffer  férieufeiivent;*au* 
Tome  I.  a 


ij    Avertissement. 

cun  ctac ,  il  |>rtc  l^habit  eccléfiaftîw 
que,  qu'il  a  port»  jufqu'à  la  fin  de 
f  à  vie  ,  fans  entrer  dans  les  Or- 
dres. 

:  Le  hazard ,  ou  fort  propre  goût , 
Payant  mis  en  quelque  relation 
avec  àcs  Etrangers ,  dont  le  con- 
coursf  eft  toujours  fréquent  à  Pâ- 
tis ,  foit  pour  fe  perfeûionncr  dans 
la  Langue  Françoife  ,  foit  pour 
admirer  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  cette  Capitale,  il 
cfiaya  de  fe  lier  avec  eux,  &  il  fçuc 
leur  plaire  par  la  vivacité  de  fort 
cfprit  &  par  le  brillant  de  fes  fail- 
lies. Il  devint  bientôt  et  leurs 
^miSf^  de  forte  qu'ils  ne  voulurent 
point  d*4Utre  Maître  que  lui  pour 
la  Langoe-f  rançoife.  Ils  le  prie- 
rem  de  plus  de  leur  fervir  de  gui- 
de dans  les  endroits  de  la  Ville , 
qui  méritoient  Tattention  des  Cu- 
rieux r 

Certc  occupation  ne  lui  parut 
d'al>ord  qu*un  (impie  amufement  j 
mais  bientôt  il  s  apperçut  que  la 


Avertissement,  iij 

Commiflîon  donc  il  fe  chargcoit , 
étbit  plus  difficile  à  remplir  qu'il 
ne  Tavoit  imaginé.  Ce  n'ccoît  pas 
affez  de  conduire  ces  Etrangers 
dans  les  endroits  de  la  Ville  lei 
plus  remarquables  ,  il  falloir  de 
plus. encrer  dans  le  détail  des  difl 
fcrenter^autcs  qui  fe  rencon* 
troierit  dans  les  Ouvrages  èiz% 
grands  Arriftes ,  tant  Architeâcs , 
que  Peintres  ou  Sculpteurs.  Brice, 
qui  avoir  de  la  hardiefle  &  une 
grande  facilite  d'expreffion ,  ^^n 
tira  d'abord  aflcz  bien  avec  ceux 
de  fes  écoliers ,  qui  n'a  voient  pas 
plus  de  connoiflFancé  que  lui  dans 
les  beaux  Arts  ;  prtaîs  il  rencontra 
plus  de  difficulté  avec  certains 
•Eçrangers ,  qui ,  quoique  jeunes  en- 
core, en  avoient  eu  quelque  tein- 
ture. Il  comprit  que  fans  une  étu- 
de particulière ,  il  lui  feroit  im- 
pofnble  d'entrer  daRs  des  détails , 
&  que  fou  vent  il  pfcféreroic  avet 
le  pdbîîc  ignotaric  des  morceaujc 
purement  d*èclàt ,  à  dautrcs  qui 
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iv    Avertissement. 

avec  moins  d'apparence  renfcrr^ 
raoienc  cependant  plus  de  beautés 
réelles. 

Dcflors  il  çonfulta  les  Maîtres 
de  TArt,  &  il  devint  écolier  lui-f 
même,  pour  être  en  état  dans  la 
fuite  de  faifir  au  premier  coup,  & 
de  faire  appercevoir  ce  que  la  ma- 
gnificence de  la  Capitale  conte- 
liolt  de  plus  précieux.  Le  défir 
qu-il  avoit  de  s'inftmire  ,  lui  fit 
faire  de  rapides  progrès  ;  mais 
rien  ne  contribua  davantage  à  le 
perfedionner  dans  laconnoifTancç 
des  beaux  Arts,  cju'un  voyage  qu'ij 
fit  en  Italie:,  ou  fous  la  conduite 
des  grands  Maîtres  ,  il  étudia  les 
.riches  modèles  de lantiquicé. 

Les  ptovifîons  qu'il  fit  en  con-T 
féquence  de  cette  étude,  le  mirent 
en  état  à  fon  retour  à  Paris  ^  d'être 
plus  utile  aux  Etrangers  qu'il  ne 
l'avoir  pu  êtye  jufqu'alors.  Il  en 
retira  auffi  des  avantages  bien  plus 
confidérables  pour  luiî-mêmc ,  & 
:  il  ne  fut  pas  long-tems  à  fe  f^re 


AVERTISSEMENT.      V 

une  fituatioiT  fort  aifée ,  furtouc 
pour  un  homme  feu\ ,  qui  n'avoir 
nulle  charge,  nul  embarras,  &  crcs- 
pcii  de  dépenfe  à  faire, 
^Q%  Ouvrages  contribuèrent  auffi 
beaucoup  à  augmenter  Taifancc 
dont  il  jouifToit.  Je  ne  parle  ici 
que  de  fa  Defcription  de  Paris  , 
donc  la  première  édition  qui  pa- 
rut en  1 684 ,  fut  l>ientôc  fuivie  de 
plufieurs  autres  3  de  façon  que  dans 
un  certain  nombre  d'années ,  il  a 
pu  eh  voir  iufqu'à  huit  éditions  , 
qui  toutes  ont  été  enlevées  avec  le 
plus  grand  empreflemenc. 

Avant  que  Germain  Brice  don- 
nât la  preniieré  édition  de  fon  Ou- 
vrage, nous  en  avions  déjà  un  à  peu 
près  dans  le  même  goût ,  compofé 
parle  P.  duBreul,  Religieux  de 
TAbbaye  Saint  Germain ,  fur  le-^ 
quellong-tems  après  M.  le  Màiré 
compofa  fon  Ouvrage  intitulé  : 
Paris  ancien  &  nouveau  ,  &c. 
Celui-ci  parut  après  TOuvrage  de 
Brice;  mais  ni  le  Livre  de  dû  Brcul; 
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ni  celui  de  le  Maire ,  quoiqu'eftîr 
mes  en  e^x-m€n^es,  ne  firent  ;au-^ 
cun  tore  à  la  réputation  de  l'Ou- 
vrage de  Biice.  L'Auteur  de  la 
grande  Hiftoire  de  la  Ville  de  Pa- 
ris ,  dit  à  ce  fujet  dans  fa  Préface , 
que  Germain  Brice  plus  brillant 
&  plus  aSif  que  les  deux  autres 
\  du  Breul  &:  le  Maire  )  donnait 
chaque  jour  un  nouveau  luflre  à,  la 
Capitale  du  Royaume  parfcs  Dejl 
criptions  (ifouvent  réimprimées. 

Quoique  cet  Auteur  à  chaque 
édition  eut  corrigé  ce  qu'il  y  avoic 
de  défectueux  dans  les  préçéden-^ 
ces  j  cepcndcinc ,  comme  dans  la 
defcription  d'une  Ville  telle  que 
Paris,  il  eft  difficile  qu'il  n'échap- 
pe quelque  chofc  aux  recherches 
même  les  plus  exactes ,  il  coiu-* 
piençoit  à  travailler  à  une  neuvié* 
me  édition  ,  lorfque  la  mort  le 
furprit.  Il  mourut  paifîblement  en 
1 7;i7  5  dans  (a  foixance&  quator*. 
ziéme  année  >  ô;  fut  inhumé  à  S# 
Sulpice. 


Avertissement,  vij 

Divers,  incidens  dont  il  feroic 
inutile  de  rendre  compte ,  ayant 
furpendu  pendant  un  certain  nom- 
bre d'années  cette  édition  médi- 
tée par  l'Auteur ,  on  reprit  ce  de{^ 
fein  il  y  a  environ  dix  ou  douze 
ans.  On  mit  fous^preiTe  les  trois 
premiers  volumes  ;  après  quoi  on 
fufpendit  encore  cet  Ouvrage  ju(^ 
qu'a  l'année  préfente  * ,  où  Ton  a 
pris  enfin  le  parti  de  le  terminer 
fans  plus  de  délai.  Comme  les  crois 
premiers  volumes  qui  étoient  im. 
primés ,  il  y  a  déjà  du  tems ,  con^ 
tiennent  beaucoup  de  chodes  qui 
exiftoient  alors ,  mais  qui  ne  font 
plus  aujourd'hui,  ou  qui  font  confi* 
dérablemenc  changées,  nous  avons 
cru  devoir  expoftr  ici  en  peu  de 
mots,  {\xvi;mt  le  nombre  des  vo-^ 
iumcs  &  des  pages  en  quoi  confif- 
tent  \qs  changemens  qui  ont  pâ 
arriver  dans  les  principaux  Quar- 
tiers de  cette  Ville, 

Tome  L  pag.  y 3.  &fuiv.  l'EdL- 
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teur  à  l'article  du  Louvre ,  parle 
des  Académies  ,  &  rapporte  les 
noms  des  Académiciens  qui  com-  . 
polbienc  alors  ces  illuftres  Aflem- 
blées.   Aujourd'hui  prefque  tout 
eft  changé  par  la  more  d'un  grand 
nombre  d*entr  eux.  Nous  n'entre- 
rons point  dans  le  détail  de  ces 
changemens.  Nous  nous  conten- 
terons de  renvoyer  aux  liftes  que 
Ton  a  tous  les  ans  de  ces  Académi- 
ciens j  &c  d'ailleurs  il  fufiira  au 
Lefteur  de  confulter  TAlmanach 
Royal  de  Tannée.  Par  ce  même 
moyen,  on  pourra  aufli  rcftifier 
,  ce  qui  fe  trouve  ici  de  défeftueux 
par  rapport  aux  Membres  des  A- 
cadémies  de  Sculpture  &  de  Pein- 
ture ,  &  aux  célèbres  Artiftes  qui 
ont  des  logcmens  dans  le  Louvre. 
Pag.  191.  On  parle  de  S*  Tho- 
mas &  de  S.  Nicolas  du  Louvre , 
deux  Eglifes  Collégiales    fîtuées 
alors  près  le  Louvre,    Ces  deux 
Eglifes  ne  fubfiftent  plus.  Celle  de 
S.Thomas  écroula  tout-à-coup  le 
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lyOftobre  17  J9.  Le  Chapitre  fut 
réuni  à  celui  de  Saine  Nicolas  du 
Louvre.  Peu  après  on  a  élevé  une 
nouvclIaEglife  à  la  pflace  de  celle 
de  Saint  Thomas  :  on  la  nomme 
Saint  Louis  du  Louvre.  Le  Cha- 
pitre de  S»  Nicolas  y  a  été  trans^ 
feré,  &  on  a  détruit  enfuioe  TEglifc 
de  Saint  Nicoias*. 

Pag.  III.  On  parle  du  Chapi- 
tre Saint  Germain  -  PAuxerrois , 
tel  qu'il  étoit  dans  ce  tems-là ,  au- 
jourd'hui ce  Chapitre  rfcxifte  plus* 
11  y  a  quelques  années  qu'il  a  été 
réuni  à  celui  de  h  Cathédrale. 

P^g*.  ii6.  L^Eglife  des  Prêtres 
•de  rOratoire  ,  qui  reftoit  à  ache- 
ver depuis  long-terhs  y  a  été  enfin 
totalement  terminée  depuis  en- 
viron qdatreàcinq  ans.  On  y  re- 
•marquera  un  fuperbe  portail  ^  qui 
-régne  fur  la  rue  S.  Honoré* 

Pag.  £69.  Le  grand  portail  qui 

'4ïianqaoit  alors  à  l'Eglife  S^Rocb^ 

a  été  commencé  en  I75(>.  fur  les 

•  dcffeinsjde  Robert  de  Cotte,  Ar- 

a  V 
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chiceâ;e  du  Roi ,  &:  terminé  pat 
Jules  -  Robert  de  Cpttc  ^  (on  fils^ 
Les  CcOT«)ifïburs  regardent  ce 
morceau  d'ArcJbice^hure ,  comme 
un  des  plus  beaux  qull  y  ait  à 
Pari5. 

V  Pag.  3î8.  La  Porte  S.  Honoré 
dont  Brice  prédit  la  dcftruâion  > 
a  été    entièrement  jdènioiie  en 

Pag.  3 7 3.  où  ii  s'agît  de  la  Bi-^ 
bliotliequc  du  Roi  ,  il  y  a  pliifîeurs 
pixangemcns  arrives  par  la  mort 
de  quelques-uns deceux  à  qui  Sa 
Majrflé  en  avoir  confié  le  foio. 
On  peut  encore  ici  coniultcr  TAl- 
«lanach  Royal. 

Pag.  4  f  o .  Il  eft  parlé  de  l'Hôtel 
^e  Pontçhartrain ,  rue  Neuve  des 
Pecits-champs.  Cet  Hôcel  s  ap|>elli: 
à  préfent  rHoccl  des  Ambaflà»- 
deurs ,  depuis  que  le  Roi  Ta  defti- 
né  pour  y  loger  les  Ambâfladeurs, 
a  la  place  de  l'Ho:el  qu'ils  avaient 
auparavant  rue  de  Toarmof).    - 

Pag.  478,  On  y  faic  la  dcfcaip* 
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tion  de  rKôccl  de  Soiflbns.  Cet 
Hôrel  vient  d'être  entièrement 
démoli.  On  n'a  confervé  que  la 
colonne  colofFale ,  que  Catherine 
de  Mcdicis  avoir  fait  élever  dans 
run  des  coins  de  cet  Hocel. 

Tome  11.^^0^.  z32.  llfetrouve 
dans  TEpitaphe  de  M.tïuCangc 
plufieurs  fautes ,  que  les  Editeurs 
n'ont  pas  eu  Tattention  de  corri- 
ger, i^.  Ligne  8.  au  lieudeZ/vi/z- 
ci(Z  qucefiorurriy  il  faut  ïitcFranci(Z 
quceflori.  Lig.  lo.  on  a  mis  ohfc^ 
quio  pour  obfequio.  Vers  la  fin  de 
cette  même  Epitaphc  ,  pag.  i  y }. 
jig.  14.  On  lit  fiUus  &  quant  !  * 

*  M.  Piganiol  â  fait  coatre  Germain  Brîce 
une  forcie  un  peu  vive  â  Toccalion  jdc  cette 
faute  ;  il  prétend  €|iie  les  ^us  abbrémtioni 
MT  QTj^ST.  n'sy0nt  pMt  ^  àn-il,  été  entinàncê 
far  GifmMÎn  Brice,  il  leur  af*ùftitué*T  qjjant  ! 
:que  perfonnt  ne  fent  entendre  ,  ^  qfu  trh-ccTm 
tsinement  il  n*entendeit  fês  lui  -  mime.  Cette 
/j/fftf, 'Continue  cet  Auteur,  ^  plufieurs  autres 
qae  j'ai  temâfefuées  dans  les  Epitajfhes  ifu'il  m 
r^^pertéesy  m*ont  convaineu  que  ce  Diferifteuf 
éa  Paris  n*enttndeit  pas  le  latin. 

Ilmefemble  au  contraire  que  Vet  quanti 
peut  eue  mtêndu ,  que  Biice  Ventendeàt ,  de 
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11  faut  \ixcfiliuset.qu(ejl.  c'ell-à- 
dire ,  filius  etiam  qucejlor. 

Pag.  2.06.  L'Hôtel  de  Sully  ^ 
die  Germain  Brice  ,  a  autrefois 
appartenu  à  un  nommé  Gallet ,  n- 
che  Partifan  de  profejfîon  :  il  avvh 

cela  ,  parce  flu'il  entenio'tt  le  latin»  Cet  ^ 
quant  !  avec  un  point  d'admiration  fait  en 
deux  mots  un  éloge  raagnifi«]ue  dir  fils  du  cé- 
lèbre du  Cange.  ïntùi jacet ,  dit  l'Epiraphe  ^ 
/clon  Brice  ,  PhiUp  us  du  Frêne  ,  Caroli filius , 
(^  (juant  \  c'efV-â.dire,  dans  ce  même  endroit 
^t$  Philippe  *du  Frêne  ,  fils  de  Charles ,  ^  ifuel 
jiUl  Telle  eft  la  foice  du  mot  qu^ntus ,  qui 
fjgBifie  ,  quel  ^  coniBirn  grand.  Il  n'y  a  donc 
ici  d'autre  faute  de  la  part  de  Brice ,  q^^ue  de 
n*avoîr  pas  fuivi  TEpitapKci^xMt'c.  Ce  qni  ^ 
pu  occaiîonner  Ton  erreur  ,  c'eft  qul^**en  écant 
rapporté  à  on  Cop)fle,  celui-ci  aura  apparem- 
ment fi  mal  écrit  I'et  qua^t  que  Brice  aura 
foupçonné  que  i'Auteur  a  voulu  mettre  ^ 
quant  •.  qui  bien  loin  de  ne  rien  fignifier ,  fornte 
au  contraire  un  très- bel  éloge.  On  a  donc  eu 
tort  d'en  conclure  que  Brice  n  enteudoic  pas  \t 
latin.  Ceux  qui  l'ont  connu  afliirent  qu'il  pof* 
Tedoit  parfaitement  cette  Langue ,  &  on  dit 
même  que  n'entendant  point  la  langue  natu- 
xe'Ie  de  plufieursdes  Etrangers  qu'il  conduifoic 
dans  Pjris ,  c'étoit  en  lacin  qu'il  leur  cxpliquort 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  renwrquâble-  Il  fe  fer- 
voit  même  de  cette  langue  pour  fai;e  entendre 
les  principes  du  François  à  ceux  des  Etrangers 
qui  ne  vouloienc  l'apprendte  que  de  lut. 
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fait  édifier. cet  Hôtel  de  fon  gain  , 
\  &c.  L'Auteur  a  fuivi  en  cela  la 
tradition  commune ,  félon  laqueU 
le  les  Editeurs  de  Boileau  ont  dit  la 
même  chofe.  M.  Piganiol  nous 
appiepd  au  conttaire  que  cette 
maifon  fut  bâtie  par  du  Cerceau^ 
pour  Maximilien  de  Béthune  de 
SuUy  y  &  que  ceux  qui  aflurenc 
qu'elle  a  appartenu  à  Gallet ,  qui 
d'Elu  de  Ckinon  y  d^it'il ,  étoitpar- 
venu  à  être  Contrôleur  Général  des 
Finances  _,  confondent  deux  mai- 
fons  bien  différentes.  QaUet  ^  con- 
tinue M.  Vigz.nio\  ^  étoit  proprié" 
taire  d'une  maifon  dans  laquelle  il 
y  avoit  un  cabaret  ,  qui  étant  au-- 
^  prés  de  V Hôtel  de  Sully  ,  V avoit 
pris  pour  enfeigne.  G  allet  fut  obli- 
gé de  la  vendre  pour  payer  fes 
créanciers  ,  &  la  corformité  de  ce 
7U>m  a  fait  croire  &  dire  que  V  Hô- 
tel des  Ducs  de  Sully  lui  avoit  ap- 
partenu ,  &  qu  il  f  avoit  perdu  au 
jeu.  M.  Piganiol,  Defcrip.  dePa- 
ris,  tom,  4.  pag,4i  !• 
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Pa.g.  x66.  \JHôuLde  L^fdi-' 
guieres  ^  appelle  dc|mis  Y  Hôtel  de 
ViLLeroi  ^  a  été  entièrement  dé- 
moli j  il  y  a  quelques  années.  Une 
partie  du  terrain  a  été  employé  à 
percer  une  rue  /  qui  va  de  la  rue 
de  la  Cerifaye  dans  la  rue  Saine 
Antoine.  L'autre  partie  a  été  ven^ 
due  aux  Filles  de  Ste  Marie  pour 
aggrandir  leur  Jardin. 

Pag.  308  II  y  a  une  faute  d*îm- 
prefiion,à  la  datte  de  la  mort  dei?^- 
belais.  On  a  mis  1 1  y  3 .  pour  1555. 

Pdg.  374;  Il  y  a  eu  bien  des 
changemens  au  Jardin  du  Roi ,  fi- 
tué  rue  S.  Victor,  par  rapport  aux 
Sçavans ,  qui  ont  la  direftion  des 
plantes,  ou  qui  font  cliargés  d'y 
faire  des  démonftrations.  Tout  ce 
qui  en  eft  dit  dans  cet  endroit 
peut  être  reftifié  fur  TAlmanach 
Royal. 

Pas;.  3  9  9 .  à  j'occafîon  de  la  mort 
du  fameux  Patru ,  TEditeur  des 
premiers  volumes  de  cette  édition 
a  rapporté  unie  lifte  de  plufieurs 
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Sçavans  morrs  à  Paris  da«s  la  plus 
\  grande  nécelficé  ,  &  il  ajoute  que 
Germam  Brice  ,  qui  avoit  ébauché 
cette  lifie  ^  doit  avec  juflicc  être 
pus  au  nombre  des  Sçavansdif- 
graciés  de  la  fortune  ^  &  que  fans 
U  généreufè  libéralité  de  quelques 
Princes  d'Allemagne  ^  àuf quels  il 
nvqit  dédié  plufieurs  éditions  de 
fon  Ouvrage  y  iiauroit  manqué  des 
thofes  les  plus  néceffaires  à  la  vie  , 
tant  par  les  malheurs  de  ces  der^ 
niers  tems  y  que  par  le  peu  de  bien-- 
veillance  que  ceux  qui  font  enpou^^ 
yoir  témoignent  tropjbuvent  pour 
hs  perfonnes  /ludieufis.  On  a  fça 
que  d^crmain  Brice,  fans  être  dans 
un  étar  d'opulence,  n'a  cependant 
jamais  été  dans  lc<:as  de  manque^: 
du  néceflaire.  II  avoit  réufli  de 
bonne  heure  à  fe  faire  environ 
mille  ccus  de  rente.  Les  leçons 
qu jil  donnoit  aux  Etrangers  &  les 
-voyages  qu'il  faifoif  avec  eux  ,  taiic 

à  Paris  que  dans  le?  di^fe^^^^  ^^^- 
droits  du  ddbors  ^  où  îl  y  av.oic 
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quelque  chofe  de  curieux  à  voir^^ 
occafionnoient  de  la  parc  de  ces 
Seigneurs  des  r^connoiffances  uti- 
les ,  qui  augmentoient  encore lai-i» 
lance  dfinc  il  jouiflbic.  De  force, 
que  l'on  ne  peuc  pas  dire  que  Ger- 
main Brice  ait  jamais  été  menacé 
de  tomber  dans  Tindigence.  Il  vi- 
voit  d'une  façon  très- honnête ,  Ss 
•a  toujours  eu  un  domeftique  pour 
le  fervir  y  c'eft  ce  que  nous  alTurons 
d'après  le  témoignage  d'un  de  fes 
neveux  *  ,  connu  &  eftiraé  des 
Sçavany,  qui  par  fon  mérite,  fes 
talens ,  &:  fon  afïîduité  au  travail, 
contribue  à  foutenir  la  rcputarion 
d'une  Congrégation  célèbre  ,  qui 
s'e.ft  toujours  diftinguée  par  les 
grands  hommes  qu'elle  a  pro- 
duits. ,  , 

Le  même  Editeur  conrinuaiw: 
de  parler  du  peu  d'aifance  de  Ger- 
main Brice,  ajoute  que  s'il  n'avoic 
pas  été  obligé  pour  vivre  de  facri- 

•     *  Le  R.  P.  pom  Brice ,  Religieux  de  l'A t- 
- IstfQ^dc  S.  dînai  ^dts-Piéi^  ^ 
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fier  prefque  tout  fon  tems  à  inf- 
truire  les  Etrangers  de  ce  qui  fe 
trouvoit  alors  digne  de  leur  admi- 
ration en  cette  Ville,  il  auroit  pfr 
enrichir  la  République  des  Lettres 
de  quelque  Ouvrage  plus  confidé- 
rable  que  celui-ci ,  &c. 

Nous   ne   contredirons   point 
ridée  avantageufe  que  TEditcur 
veut  faire  concevoir  des  talens  de 
Germain  Brice  :    on  fçait  qu'ail 
avoit  beaucoup  de  leûure  &d'ac-" 
quis  :  on  afTure  même  qu'il  a  don- 
né des  preuves  de  ce  qu'il  étoit  en 
état  de  faire  dans  quelques  Pièces , 
•tant  en  vers  qu'en  profe ,  qu'il  a 
bien  voulu  partager  avec  Tes  amis  ; 
mais  lorfqu'on  fait  réflexion  à  la 
gayetè  &  à  Tenjoûment  de  fon  ca- 
radere,  on  a  peine  à  imaginer  qu'il 
eût  pu  fe  réfoudre  à  fe  condamner 
au  férieux  &  au  recueillement  du 
cabinet  ;  il  eft  plus  vrai-femblabic 
qu'ayant  une  fois  goucé  de  cette 
vie  diflîpée ,  libre,  indépendante , 
qui  lui  procuroit  en  ménl#tenft 
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&  Tucile  &  Tagréable ,  il  la  fuivit 
uniqiicmenc ,  parce  quelle  écoit 
de  Ton  goûc ,  &  qu  il  auroic  eu  bien 
de  la  peine  à  embrafTer  un  aucre 
genre  de  vie. 

Tome  III.  page 31.  à  Tarticle 
des  Machurins.  On  y  die  que  \cR. 
jP.û5?ikf^7//ic,eft  aujourd'hui  Gé- 
néral de  cet  Ordre.  Ce  refpcfta- 
ble  Religieux  eft  mort  le  17  Fé- 
vrier 1 748.  Et  on  a  élu  en  fa  place 
•le  R.  P.  Guillaume  le  Fevre. 

-P^g**  5  J .  où  il  s'agit  dès  Pro- 
fefleurs  du  Collège  Royal ,  il  y  a 
beaucoup  de  changemens  par  la 
mort  de  plufîeurs  dencr'eux.  Il» 
fuffira  de  confulcer  TAlmanach 
Royal. 

Pag.  zo^.  à  Tarticle  de  THôcel 
de  Clugny,  On  le  die  occupé  par 
Henri  OJwald  de  la  Tour  cTAu^ 
vergne  y  Archevêque  de  Vienne 
&  Abbé  de  Clugny.  Ce  Prélat  eft 
mort  depuis  quelques  années,  & 
l'Abbaye  de  Clugny  a  pafTe  à  Fré-- 
dcrictffèrôme  de  Roye  ^  Cardinal 
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de  la  Kochefoucault ,  Archevêque 
de  Bourges ,  lequel  ctoir  depuis  du 
tcras  Coadjuteur  de  T Abbaye  de 
Ougny. 

Pa^.  1 3  4.  Il  cft  parlé  d'une  maî- 
fon  bâtie  rué  Saint  André ,  par 
Jacques  Coytier  ,  Médecin  de 
Louis  XL  Cette  maifon  a  été 
démolie  en  1739,  &  Tannée  fui- 
vance ,  on  en  a  élevé  une  autre  en 
fa  place. 

jPag.  5^4.  On  ^  d\t  c\Mè  Henri 
Thiard^  Cardinal  de  BiJJi  y  Evc- 
que  de  Meaux ,  eft  Titulaire  de 
l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prc9» 
Ce  Prélat  eft  mort  en  1757,  & 
J' Abbaye  appartient  à  préfent  à 
S.  A.  S.  Louis  de  Bourbon-Condé^ 
Comte  de  Clermont  j  Prince  du 
Sang. 

Dans  le  nombre  des  Sçavans  de 
<:ette' Abbaye,  on  parle  du  célèbre 
Dom  Montfaucon ,  comme  enco- 
re vivant.  Ce  fçavant  I^eligieux 
eft  mort  il  y  a  quelques  années. 

Pag.  408.  L'Hôtel  des  Ambaf- 
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fadeurs  extraordinaires  n*eft  plus 
rue.de  Tournon ,  comme  on  le  dit 
dans  cet  endroit  >  il  eft  à  préfent 
rue  Neuve  des  Petits-champs ,  où 
étoit  l'Hôtel  de  Pont-Chartrain. 

Pag.  4 1  z .  Le  petit  -  Hôtel  de 
Bourbon  n'efl:  plus  occupé  par 
Monfelgneur  le  Comte  de  Clermont. 
Ce  Prince  loge  au  Palais  Abbatial 
de  S,  Germainrde^-Prés  ,  depuis 
que  le  Roi  Ta  pourvu  de  cette 
'Abbaye.  L'Hôtel  de  Bourbon  eft 
occupé  à  préfent  par  FîSoire- 
Marie-Anne  de  Sofvoye ,  Pnncejfh 
douairière  de  Carignan. 

Nous  ne  ferons  point  d'obferva- 
tions  fur  le  quatrième  Volume , 
parce  qu'il  n'eft  point  arrivé  de 
changemens  confidérables  pen- 
dant le  cours  de  rimpre(fion.  Il  y  a 
feulement  quelques  fautes  à  corri- 
ger, mais  elles  font  de  peu  de  con- 
féquence,&  il  n'y  a  pas  à  craindre 
qu'elles  puiflent  arrêter  le  Ledcur. 
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teESCRIPTiON 

^   DE    Î.A    Vit  LE 

;ï)E    PARIS; 

p  de  tout  Ce  qu*eSe  confient  V4 
ir     curieux  é"  ^^  remarquait» 

'Entreprise  de  donnet 
une  Deftriptîon  éiLsâc  de  k 
Ville  de  Paris  ,  n'cft  pas  un 
Ouvrage  aufli  aift  que  l'on 
fcnWjfeh;  s'imaginer.  Lts  changemens  i^ui 
y  «ovénc  continuellement,  demandenc 
niftattention  extrême  ,  &  une  vigilance 
tOBte'partîculiere  ;  cependant  on  tâchera 
4c  feîre  connoître  cette  grande  Ville  le 
plus  ésaftement  qu'il  fera  pollible,  mal- 
é  Ws  diverfitcz  infinies  qu'elle  coti^ 
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s  Description 

Avant  que  de  commencerla  defcrîptîon 
que  Ton  fe  propofe  de  faire ,  il  ne  fera 
pas  inutile  de  rapporter  en  abrégé  quel- 
que chofe  de  fon  origine  &  de  fon  hî- 
ftoire  >  fur  ce  que  les  Auteurs  approuvez 
en  ont  dit  de  plus  remarquable  ôc  de  plus 
certain. 
,  Cette  fàmeufe.  Ville  >à  préfent  une  des 

f)lus  floriflantes  entre  les  plus  grandes  8c 
es  plus  rcnonMncJes  du  monde  entier  , 
n*eft  pas  cependant  dès  plus  anciennes , 
quoique  Géfar  en  parle  affez  avantageu- 
fement  dans  le  fixiéme  livre  de  (es  Corn- 
mentaires. 

'  Il  dit  qu'après  avoir  fubjugué  plu- 
fieurs  Natioiîs  des  Gaules ,  il  envoia  La- 
bienus .  mettre  le  iîége  devant  Paris  , 
alors  appelle  Lmece  y  qui  étoit  enfermé 
entre  les  deux  bras  de  la  rivière  de  Sei- 
ne,  où  tous  les  habitans  des  lieux  cir- 
convoiiîns  s'étoient  réfugiez ,  pour  évi- 
ter la  fervitude  que  les  Romains  vou- 
lorent  leur  impofer  ,  comme  ils  avoient 
déjà  fait  à  tant  de  grandes  Nations  diffé- 
rentes ,  qui  compofoient  la  plus  grande 
partie  du  monde ,  connu  alors.  Il  ajoute 
que  ces  peuples  fe  défendirent  dans  ce 
lieu  avec  tant  de  vigueur  &  d'opiniâ- 
treté, que  ce  fameux  général  de  la  Ré- 
publique Romaine  fut  obligé  de  ramafleç 
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le  plus  qu'il  pur  de  fcs  troupes  difper- 
fées  en  diffcretis  endroits  des  Gaules, 
pour  les  foûmetrre  à  Con  obéi/Tance.  Il 
eft  vrai  qu'il  les  vainquit ,  mais  ce  ne 
fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  &  qu'a- 
près de  très-fanglans  combats.  Les  Pa- 
riiîens  en  abandonnant  leur  Ville  ,  ou 
plutôt  leur  retraite  ,  mirent  le  feu  aux 
maifbns  ,  qui  n'étoient  que  de  bois  » 
ou  légèrement  conftruites  de  fîmple» 
branchages  >  comme  on  le  pratiquoic 
ordinairement  en  ce  tems-là ,  qui  étoic 
environ  quarante-cinq  ans  avant  KnaiC-^ 
iancc  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Céfàr  aiant  remarqué  dans  la  fuite  i 
que  la  fituation  de  cette  place  étoit  très* 
avantageuse ,  entre  les  bras  d'une^rande 
rivière ,  &  au  centre  de  plufieurs  ferti- 
les provinces,  qu'il  avoit  déjà  ajoutées  à 
l'empire  ,  en  fit  le  fiége  d'un  gouver- 
nement ,  &  il  dit  lui  même  dans  le  vr. 
liv.  de  fes  Commentaires ,  de  belh  GaU 
lico ,  fummum  confiliwn  in  LHteùam  Pa^ 
rijtorum  tranfinlif. 

Dans  le  vu.  Uv.  le  même  Auteur  fait 

encore  comprendre  que  Paris ,  lor{qu'il 

étoit  occupé  à  la  fameufc  conquête  des 

Gaqles ,  écoit  déjà  un  lieu  de  qnelque 

4MHnftion ,  &  que  cette  Ville  étoit  alors 
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connue  Cous  le  nom  de  Lutem.  Voici 
fes  propres  termes. 

Lutetia  offidum  efi  Parifiorum  fofimm 
in  mJuU  SequanA ,  perpétua  efi  palus  qua 
infiuit  in  Sequanam  ,  atque  illum  locum 
%mnem  magnoptre  impedtu 

Les  Romains  y  élevèrent  dans  la  (uî- 
tt  des  édifices  foiides  entr  autres  le 
grand  &  le  petir  Châtelet ,  où  ils  mi- 
rent de  fortes  garnifens  pbur  contenir 
CCS  peuples  belliqueux  ,  nouvellement 
fournis  à  leur  domination ,  laquelle  a 
duré  près  de  cinq  cens  ans  >  (ans  inter- 
ruption dans  les  Gaules  \  &  ce  qui  doit 
paroître  merveilleux  ,  c'eft  que  pour 
maintenir  dans  Tobéiffànce  toutes  ces 
grandes  Provinces  ,  alors  très-peuplées 
&  fort  différentes  entre  elles  par  les 
mœurs,  le  langage  &  les  loix  de  leurs 
habitans  ,  les  Romains  n'avaient  que 
de  foibles  garnifons  dans  les  Villes  prin*. 
cipales  ,  dont  le  nombre  u'excedoit  pas 
cinq  cens  hommes  par  toutes  les  Gaules  ; 
ce  qui  (eroit  difficile  à  croire  ,  fi  l'on 
n'avoit  de  très-bons  hiftoricns  pour  ga- 
rans. 

Depuis  Jules  Céfâr  jufiju'au  règne 
de  l'Empereur  fulien^  Us  Auteurs  ne  di- 
fcnt  prcfquc  rien  de  Paris  ,  fi  ce  n'cft. 
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Sirahon ,  qui  vivoit  fous  Auguftc  &  fous 
Tibère  ,  lequel  parle  de  Lutece  comme 
étant  la  capitale  des  peuples  appcll(^s 
ParifiL 

On  voit  dans  Ammun  Marcellin  > 
que  ^uUen  s'étant  retiré  dans  le^  Gaules, 
cnoilit  cette  Ville  pour  y  faire  fà  demeu- 
re ordinaire  >  dont  il  trouva  le  fcjour 
agréable  &  délicieux.  On  lit  même  dans 
les  épîtres  que  Ton  a  de  cet  Empereur  > 
qu'il  y  croiffbitdu  vin  excellent)  &des 
figues  d%n  goût  exquis  >  ce  qui  l'engagea 
à  y  faire  bâtir  un  palais  ,  dont  il  paroît 
encore  des  reftes  magnifiques  derrière 
rhôtcl  de  Cluny  &  à  la  croix  de  fer  dans 
lia  rue  de  la  Harpe ,  oii  logent  à  prélem: 
des  voituriers  :  on  ne  manquera  pas 
d'en  faire  la  dcfcription  >  lorfque  loin 
parlera-  du  quartier  où  ces  beaux  monu- 
mens ,  diroique  très-négligcz  >  fc  voient 
encore  a  préfent  fur  uié  >  &  que  l'on 
devrôit  confervcr  plus  (oigneu{èment  que 
Pon  nefait ,  la  n<%ligcnce  fur  cet  article , 
auflî-bien  que  fur  quantité  d  autres  chof^s, 
n'étant  pas  excufàble^ 

Il  fe  trouve  plufieurs  opinions  diffé- 
rentes touchant  le  nom  de  cette  Ville. 

Quelques    auteurs   difcnt   qu'elle  a 
long-tems  été  nommée  Lucotece  ,  &  en- 

Aiite^  Lmccm  du  nom  du  roi  Lncus  ^ 

"  *  •  •  •  • 
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qui  étoit  très-illuftre  parmi  les  ancîens^ 
Gaulois  -,  d'autres  fe  font  imaginez  que 
ce  nom  fut  donné  à  cette  Ville  du  mot 
ïatin  Lutumy  qui  fignifie  Boue  y  parce 
que  fa  fituation  étant  environnée  de 
marais  fur  un  terrain  fort  bas ,  entre  les^ 
deux  bras  de  la  rivière ,  il  y  avoir  tou- 
jours beaucoup  d'eau  &  de  boue  •,  & 
pour  fbûtenir  cette  conjefture  ,  ceux 
qui  ont  cette  opinion ,  croient  que  c'eft 
pour  cette  raifon  que  Ton  nomme  en-* 
core  à  pré(ent  le  Marche  Paludyun  es- 
pace qui  (e  trouve  à  l'extrémité  du  petit 
Pont ,  entre  la  rue  neuve  de  Notre-Dame^ 
&  la  rue  de  la  Calande.^ 

GuilUume  le  Briton,  poète ,  quî 
vivoit  fous  le  Règne  de  Philippe  Au- 
gufte ,  &  auteur  d'un  pocme  en  douze 
livres  >  intitulé  la  PhUippé*de  y  à  lar 
louange  de  ce  Prince  >  dit  de  la  Ville  dç 
Paris. 

VrbihHS  nrbs  Jpeciof^   magis  ,  bma  cujuà 

ad  ungHem 
Commendare  mihi  finfits  brevifxte  negor^ 


Qud^  capm  eji  regm  >  quAgrandU  germinp^ 

rerum 
Educat  y  &  doStrix  exifiit  totim  orbis  p 
Chù  qnai^is  vert  tata  praûnceat  orbi  : 
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JNmUhs  in  orbe  hem  :  quoniam  tune  tem" 

ports  illam 
ReddebAt  palus  &  ferra  pinguedo   lufo- 

fam, 
jiptnm  Parijti  pofuere  LutetU  nomen. 

D'autres  auteurs  enfin  ont  imaginé 
que  le  nom  de  Paris  pouroit  avoir 
cté  formé  du  terme  Grecn«p«,  qui  fi- 
gnifie  proche ,  &  du  nom  de  la  déefiè 
ifis  y  parce  que  cette  décile  ,  très-cclebre 
chez  les  anciens  Paiens ,  avoit  autrefois 
un  temple  dans  l'endroit  où  eft  à  préfenc 
TEglifé  de  Tabbéie  de  faint  Germain  des 
prez  ,  dont  Parts ,  dans  (on  ancienne 
étendue  ,  n'étoit  pas  fort  éloigné. 

On  prétend  effeéHvemcnt  qu'il  y  avoit 
dans  le  territoire  de  cette  Ville  des 
temples  dédier  â  cette  divinité  s  &  fé- 
lon l'opinion  de  quelques  fçavans ,  Spon , 
très-habile  antiquaire  >  a  avancé  dans 
ks  recherches  curieufcs  ,  que  le  village 
à'Ijfy  ,  proche  de  Vaugirard  ,  en  a 
cîonfervé  le  nom  ,  parce  que  cette  di- 
vinité y  avoit  un  temple  fameux ,  avec 
un  collège  de  prêtres  >  âu(quels  on  avoit 
donné  plufieurs  terres  pouf  fournir  à* 
leur  nourriture  &  à  leur  entretien ,  une 
partie  defquelles  fut  affcétée  dans  la  fuite 

par  le  toi  Clovis  ,  à  Tabbéie  de  fainte 
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Geneviève  àvt  Mont>  dont  il  étoit  fon- 
dateur , &  lautre  partie  par  le  roi  Chil- 
deric ,  à  faint  Germain  des  prez  »  en  fon* 
dant  cette  grande  Abbéie  j  comme,  on  le 
dira  dans  ion  lieu. 

Selon  le  même  auteur ,  on  voîoit  en- 
core dans  le  village  (ÏJJfj^y  il  y  a  environ 
un  fîecle  >  les  ruines  d'un  fort  ancien 
édifice  bâti  -(blidement ,  que  l'on  croioic 
être  ks  reftes  du  temple  de  la  déefle 
I/ïs  y  dont  il  ne  paroît  à  préftnt-aucuns 
veftiges ,  le  rems  l'aiant  entièrement  dé- 
truit ,  comme  une  infinité  d'autres  plus 
célèbres  ôc  plus  magnifiquement  con- 
ftruits. 

Le  (avant  Dom  fea»  Mabillon ,  dans 
fa  diplomatiijue  ,  rapporte  des  chartes  Je 
quelques  Rois  de  la  prciniere  race,  da- 
tées au  palais  d!JJfy  \  ce  qui  fait  préfii- 
mer  que  cet  endroit  étoit  encore  célè- 
bre en  ces  tems-là  ,  c*eft  -  à  -  dire ,  peu 
d'années  après  la  deftru6tion  du  paga- 
nifinc  en  France. 

Cependant  Ifis  n'étoit  pas  la  feule 
divinité  qui  fût  adorée  dans  le  terri- 
toire de  Paris,  comme  l'on  verra  ci- 
après.  Cytelây  qui  étoit  la  même  fous  un 
autre  nom ,  y  étoit  auflî  révérée  y  & 
pour  foûtenir  cette'conjeélure ,  on  peut 
rapporter  ce  que  Ton  découvrit  il  y  a 
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quelques'  années  dans  le  jardin  d'une  .] 
grande  n)ai(bn  de  la  rue  Coquilllaire  > 
proche  de  faînt  Euftache  ,  qui  a  ap- 
partenu autrefois  à  Lonis  Berner ,  Secré- 
taire du  Confèil ,  fore  connu  dans  le 
monde  par  fa  prodigieufe  fortune.  Corn- 
pie  on  fut  obligé  de  creufèr  la  terre  1 
afTez  avant  pour  faire  les  fondations  * 
d  une  muraille  ,  on  trouva  un  bufte  de 
bronze  dans  \qs  débiis  d  une  vieille  tour  ; 
il  repréfentoît  la  tête  d*unc  femme  un 
peu  plus  grofle  que  le  naturel.  Cette 
tête,  qui  a  voit  des  yeux  d  argent,  éroit 
couronnée  d'une  tour  ou  d'un  château 
antique  de  figure  hexagone  ,  comme  on 
en  diftingue  fur  les  anciens  bas-rcHcfs 
de  Rome,  T&  fur  les  médailles  où  Cybellc 
cft  reprefentéc.  L'on  fait  que  cette  déclic 
étoit  invoquée  pour  la  recornlité  de  la 
terre ,  &  que  les  po'ctes  qui  Tappelloienc 
ordinairement  Turrita  Mater  y^  la  nom- 
moi  ent  encore  Ops  ,  Rhea ,  Ijis  ,  Cere^, 
magna  foies  ,  magna  mater  >  Cjmhia  ^ 
Berecjnthya. 

Tous  les  doâies  antiquaires  qui  ont 
^examiné  cette  pièce ,  ne  doutent  point 
Me  fbn  antiquité,  &  le  favant  Ciauàe 
lu  Moulinet  ^  Chanoine  régulier  de  fàinte 
Geneviève  du  Mont ,  fit  imprimer  dans 
tcms  de  cette  découverte  un  petit 
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traité  pour  faire  voir  que  ce  bufte ,  qu'îF 
crpioit  être  celui  d'JJts  ,  pouvoir  avoiï 
fervi  dans  un  Temple  bâti  à  cet  endroîr  > 
ou  dans  une  des  rours  qui  fervoienr  de 
défcnfes  à  la  Ville,  comme  les  anciens- 
le   pratiquoient   ordinairement.    Cette 
coutume  eft  autorifëe  par  plufieurs  mo- 
numens   avérez  ,  &  par  des  médailles 
antiques ,  fur  lefquelles  on  voit  des  têtes 
femblablcs    chargées  de  tours    comme 
celle-ci  y  principalement    fur  celles  de 
Smirne  ,  &  de  plufieurs  autres  villes 
d'Afie  &  de  Grèce  ,  dont  les  Gaulois 
pouvoient  fuivre  les  coutumes  ,  à  caufe 
des  frequcns  voiages  que  [es  Grecs  fai-» 
ibient  en  ce  tems-Ià  dians  les  Gaules  >, 
par  Marfeillc  &  par  les  autres  ports 
de  Provence  ,  où  ik  avoient  fondé  des 
colonies  &  dts  établîflcmens  eonfidera- 
bles.  On  confcrve  une  excellente  copie 
de  ce  bufte  dans  la  bibliothèque  de  faint 
Germain  des  prez.  Ce  rare  monument  fut 
découvert  en  Tannée  1684.  &  auffi-tôt 
moulé  &  réparé  avec  foin  par  le  fameux 
Ctrardon ,  chez  qui  Ton  a  vu  long-tems 
Toriginat  dans  fon  cabinet  aux  gallerics 
du  Louvre,  entre  beaucoup  d'autres  cu- 
rioûtcz  des  pitis  rares  &  des  plus  fingulie- 
res ,  qui  ont  été  vendues  après  la  mort  de 
cet  illullre  Sculpteur,  arrivée  le  premier 
de  Septembre  1715.  , 


Di  lA  Ville  de  Paris,  ii 
On  donne  encore  d  autres  étimologîes 
du  nom  de  P  a  r  i  s,  que  celles  que  l'on 
vient  de  rapporter,  entre  autres  de  Paris 
roi  des  Gaulois  ,  dont  les  états  s'éten- 
doient  autour  de  cette  Ville  fur  les 
bords  de  la  Seine  ,  rfoà  vient  que  les 
Habitans  des  lieox  circonvoifins  étoient 
appeliez  Patiju  ou  Parijtaci.  Ce  qui  a 
fait  fans  doute  que  plufieurs  Villages 
des  environs  ont  encore  con(èrvé  le  nom 
de  Parijts ,  entre  autres ,  Lomjre  en  Pa-* 
r'îfis ,  CcnrmeiUe  ,  Qaje ,  GoHJfainville  au 
Préfideht  de  Nicolai  ,  Fïlle  Parijts  ,  & 
Gonejfe  en  Parifis  >  c)à  il  fe  fabrique  du 
pain  il  excellent  par  la  qualité  des  eaux  » 
que  bien  des  per(bnne$  font  perfuaddes 
qu*il  n*y  en  a  point  de  meilleur  &  de  plu5 
convenable  à  la  fanté. 

Le  fentiment  de  Dom  Bernard  de 
MoNTFAucoN,  àoQit  Benedidin  , 
auteur  de  plufieurs  favans ouvrages,  pa- 
roît  très-bien  fondé.  Il  croit  que  cette 
Ville  a  reçu  fon  nom  de  ces  peuple* 
circonvoifins  nommez  Parifii  par  les  an- 
ciens hifloriens ,  lesquels  aiant  trouvé 
la  fîtuation  de  cette  Ifle  commode  y  y 
ikifbient  des  foires  &  des  artemblécs 
d'états  ,  dans  lefquellei  ils  terminoient 
les  affaires  de  leur  nation  y  ce  qui  ar- 
siyojk  régulièrement  tous  les  ans,  dans 
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les  jours  marquez  par  des  proclamations 
(blemncUcs.  Ces  jourss'appcUoîent  Z»^«w<j6» 
comme  qui  diroic  dies  indiSfa  ,  dont  on 
conferve  encore  à  prêtent  quelque  efpece 
de  mémoire  par  une  fameufc  foire  qui 
fc  tient  tous  les  ans  à  faint-Denys ,  la- 
quelle porte  le  même  nom.  Dans  la  fuite 
on  (e  fervit  de  roccafion  de  ces  affcmblécs 
publiques ,  pour  faire  Texpo/îtion  des 
reliques  de  faint  Denys  ,  Martyr ,  & 
de  fes  Compagnons  j  ce  qui  a  duré  pen- 
dant plufieurs  fiecles  ,  &  ce  qui  Ce  pra- 
tique encore  à  pré(ènt. 

M.  M  OR  EAU  de  Ma  UT  ou  R, 
jinditear  des  Comptes  ,  de  TAcademic 
roîale  des  belles  Lettres  ,  a  fait  une 
diflertation  pour  détruire  lopinion  vul- ' 
gaîre  qui  attribue  le  nom  de  Paris  à 
celui  de.  la  décde  Ifis  \  &  donnant  une 
origine  plus  naturelle  ,  il  prétend  que 
la  tête  antique»  de  laquelle  on  a  parlé» 
»e  fut  jamais  celle  à^JJts  y  mais  de  Q- 
bele  y  dont  on  ne  doit  point  confondre 
ks  attributs  avec  ceux  dHJJis  s  Se  cet 
Auteur  prouve  par  des  monumens ,  que 
€yMe  a  été  révérée ,  non-ftulement  par 
ks  anckns  Pariiîens>.mais  auflîdansplu* 
'fieurs  villes  des  Gaules*  ^ 

*  Votez,  les  Mémoires  de  rAcadémiedes  lii- 
itrifcious  Se  belles  ILettres,  tom.  3.  pag.  t^v 


Ceux  qui  attribuent  de  Ta  vertu  aux 
taliCnans  ,  ne  manquent  pas  de  citée 
un  partage  de  Joint  Grégoire  de  Tours , 
auteur  le  plus  fuivi  pour  Thiftoire  de  la 
première  race  des  rois  de  France,  lequel, 
comme  on  fait ,  donnoit  fort  dans  le  mer- 
veilleux ,  &  dans  les  événement  ex* 
traordinaircs.  Il  avoir  oui  dire  qn'en  cu- 
rant un  égout  fous  un  pont  du  côté  du 
midi ,  on  avoit  trouvé  une  plaque  de 
plomb ,  fur  laquelle  un  fèrpent ,  un  rat 
d*eau  &  une  flamme  étoient  gravez-, 
qu'auflî-tôt  que  cette  plaque  fut  décou- 
verte ,1e  feu  prit  en  plufieurs  endroits  de 
la  Ville  ,  que  les  fcrpens  &  les  rats  d*cau 
incommodèrent  tellement  les  habitans  > 
qu'Hs  furent  fur  le  point  d'abandonner 
leurs  maîfbns  y  mais  dès  qu'on  eut  apper- 
çû  d  où  ce  malheur  pouvort  venir  ,  on 
remit  la  plaque  de  plomb  d'où  elle  avoir 
été  tirée ,  &  qu'en  même-tems  toutes 
ces  incommoditez  ccflcrent ,  &  n'ont 
fait  dans  la  fuite  aucun,  dommage  con- 
fiderable  :  car  fans  parler  des  rats  d'eau 
&  des  fèrpens  ,  dont  on  ne  s'eft  jamais^ 
ap]perçû  depuis  ,  le  feu  prend  fi  rare- 
ment ,  &  il  fe  voit  Cv  peu  d'incendies 
extraordinaires  à  Paris ,  vu  (on  étendue 
&  la  prodigieufe  quantité  de  ks  habi- 
tans ,  qu'il  eft;  trèsrvc^  de  dke  qu'il  u'efl 


point  df  ville  en  Europe  qui  en  reçoive 
moins  de  perce. 

On  s*engageroit  à  une  trop  longue 
êc  trop  ennuieufc  recherche  ,  s'il  fallpît 
parler  des  différens  accroiflèmcns  de 
tfctte  Ville.  Soùs  le  règne  de  Ciav^s  elle 
ëtoit  encore  enfermée  entre  les  deux 
bras  de  la  Seine ,  &  n'occupoîr  préci-- 
fement  alors  que  cette  partie  de  llfle 
du  Palais  ,  que  l'on  nomme  encore  d 
préfent  la  Cûe^  avec  quelques  maifbns 
champêtres  (ur  le  bord  de  la  rivière 
du  coté  de  TEglife  de  faint  Germain 
l^Auxerrois  ,  où  étoit  un  bois  appelle 
kt  Forefl  des  Charbonniers, 
'  Selon  le  Père  Daniel ,  la  Ville  de 
Paris  eft  devenue  capitale  (bus  le  règne 
deÇ/^/x,  vers  Tannée  507.  Ce  Prince 
cft  mort ,  félon  le  même  auteur,  en  5 1 1. 

Quoiqu'elle  (m  fort  petite  en  ce  tems- 
là  ,  elle  ne  kiÏÏa  pas  quelques  années 
après  d'être  confiderée  comme  une  place 
de  très-grande  confcquence  ,  puifque 
dans  le  partage  que  les  quatre  enfans 
du  roi  Clovis  firent  des  Seigneuries  qua 
leur  père  avoir. laîflees  après  fa  mort  9 
ils  convinrent  entr  eux  ,  quie  Paris  de^ 
meureroit  neutre  ,  fans  appartenir  i 
aucun  des  quatre  -,  &  que  celur  d'entre 
€ux  qui  entreprendroit  d  7  entrer  fans 
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fe  confèntement  des  trois  autres  ,  per-^ 
droit  la  part  qu'il  pouvoir  y  prétendre» 
Sous  leurs  fuccefTeurs  la  chofê  alla  fi. 
loin  ,  qu'on  ne  donnoit  le  titre  de 
coi  de  France  qu  a  celui  qui  en  droit 
maître  &  tranquille  poflèiieur  -,  ce  qui 
fait  bien  connoître  que  ce  n'eft  pas^ 
d'aujourd'hui  que  cette  fameufè  Vil- 
lé  a  infiniment  fervi  à  la  gran*deur  des 
tois  de  France 9 &  àla réputation  de  ïsih 
Monarcliie. 

Sous  la  (ècondè  race  elle  devint  plus* 
confiderable  par  Ton  étendue. 

On  comnaença  à  bâtir  (ùr  les  bords  de 
la  Seine  >  princip^ement  autour  de 
l'Abbéie  de  fainte  Geneviève  du  Monc>. 
que  le  rot  Clavis  avoir  déjà  fondée  fous 
Ê  titre  de  Joint  Pierre  au  Mont. 

Piufieurs  endroits  fc  peuplèrent  &  fe 
tfemplirent  de  niaifons  quelques  fie- 
cles  après,  quand  on  fut  délivré  de  la 
crainte  des  barbares  du  Nord  ,  qui 
avoienr  ravagé  pendant  refpacc  de  qua- 
tre-vingt ans  la  plus  grande  partie  des 
provinces  du  roiaume  \  &  particulière- 
filent  les  environs  de  cette  Ville. 

Mais  fous  la  troiiîéme  race  elle  aug-^ 
menta  beaucoup  plus^  &  prit  une  forme 
ioute  nouvelle. 

^hiUfpe  Augufi^  y  Prince  magnifique  > 


I 


Ï(J  DESCRIPTfoK 

tjuî  rcgardoit  la  Ville  de  Paris  comme 
l'ornement  de  fcs  états  ,  s'appliqua  à 
-l'embellir  plus  qu'aucuh  de  fes  prédé- 
ceflTcurs  n'avoit  encore  fait.  Il  enticprît 
de  la  faire  enfermer  de  hautes  Se  de 
fblides  murailles  ,  fbûtenues  de  groiïes 
tours  rondes  d'efpace  en  efpace»  dont  on 
♦voit  encore  quelque  refte  du  côté  de 
rUniverfité  •,  &  il  ordonna  que  tous  ces 
grands  travaux  s'achevaflènt  pendant  le 
voiage  qu'il  fît  en  Paleftine  contre  les 
Sarrafins ,  comme  R^ord  fbn  hiftorien 
le  rapporte  fous  Tannée  iipi. 

Il  ne  faut  pas  oublie!:  de  dire  ici  à  la 
gloire  de  ce  Prince ,  qu'avant  &  après 
.ton  règne ,  les  Rois  qui  ont  laiflé  un  plus 
grand  nom  dans  l'hiftoire ,  (ont  ceux  qui 
ont  fait  paroître  plus  d  aftedion  Se  phis 
d'attachement  pour  la  Ville  de  Paris,  Ce 
Prince  confîderbit  dès  ce  tems-là  la  Ville 
de  Paris  comme  le  féjour  le  plus  avan- 
tageux de  fon  roiaume,  &>  le  plus  pro- 
pre à  y  faire  paroître  la  grandeur  Se  la 
majedé  des  Rois  de'France  *,  ce  quia  fi 
feien  réuflî ,  que  cette  Ville  a  toujours 
eu  cet  avantage  fur  toutes  les  autres  du 
iioiaume  9  &  aucune  ne  lui  ar  encore  ofô 
disputer  jufqu'à  préfent. 

On  trouve  en  effet  dans  la  premiefc 
^xace  >  CUyis  y  premier  roi  Ghiéttf n  > 


le 
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^ui  la  choifit  pour  être  la  capitale  de 
es  états ,  comme  on  le  lit  dans  faint  Gr^- 
goire  de  Tours ,  qui  dit  en  propres*  ter- 
mes :  Clodoveus  a  Thronis  Parijtos  venu , 
ibicifte  cathedram  fêgni  confiituit.  Cc 
Prince  y  fit  conftruire  divers  édifices  9 
&  même  un  palais  proche  de  TEglife  de 
fainte  Geneviève  du  Mont ,  comme  oft 
le  dira  ailleurs.  Osildebert  iS  Dagohert , 
fes  fucce/Teurs ,  y  tinrent  auffi  leur  cour 
pendant  plufieurs  années. 

Dans  la  féconde  race  Fepin  le  Bref, 
Charlemagney  Se  Charles  le  Chauve,  ac« 
cordèrent  de  grands  privilèges  â  la  Ville 
de  Paris ,  Se  rembelUrenc  avec  bien  du 
foin.      -, 

Dans  la  troilïéme  racé  on  rêmarqucî 
Rotert  le  pieux ,  Philippe  premier ,  Louis  le 
Gros  ,  Philippe  Aùgufte  ,  fainf  Louis  , 
fhdippe  le  Bel ,  Charles  V.  dit  le  fàge  » 
Louis  X  I  I.  le  père  Se  les  délices  da 

Eeuple  ,  François  I.  Tindaurateur  des 
eaux  arts,  fans  oublier  Henri  IL  Henri 
IV.  Louis  Xiri.  &  Lmis  XIV. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  donner  ici 
un  extrait  du  Livre  des  Ordonnances 
de  ce  grand  Prince ,  imprimé  en  l'an- 
|iée  I  Gy6.  page  116.  pour  marquer  fon 
afFe(Skion  particulière  en  faveur  des  Bourr 
geois  de  Paris  :  voici  les  propres  termes. 
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•»  Le  privilège  de  poffeder  fiefs ,  alleus 
••  &  arrierc-fiefs  en  routes  les  Provinces 
•»  du  Roiaume ,  (ans  être  ténus  de  paier 
•»  aucune  taxe  pour  raifon  de  la  poflTeflîon 
•»  de(clits  fiefs ,  alleus  &  arrierc-fiefs ,  & 
»  dans  le  droit  d  avoir  la  garde  de  leurs 
»•  enfans  ôc  parens  ,  de  fe  fervir  des 
»•  orncmens  appartenans  à  T^tat  de  Ghe- 
»»  Valérie ,  &  de  porter  les  arn^cs  tim- 
»  ht  ces  y  aînfi  que  les  ndbles  d'extra£tion, 
»■  par  pofleflîon  immémoriale. 

Ges  privilège»  furent  confirmez  aux 
Bourgeois  de  Paris  par  les  Lettres  Pa* 
tentes  de  Gharles  V.  fiirnommé  le  Sagd 
dattées  du  9.  Août  1^71.  &  par  tous 
ks  Rois  (es  prédéceflèurs  ,  pendant  plus 
de  trois  cens  ans  :  mafe  les  bontez 
paternelles  de  Louis  XIV.  ne  fe  bor^ 
nerenr  pas  à  k.%  Lettres  Patentes ,  con- 
firmatives  de  ces  privilèges,  cnregiftrés 
ea  la  Ghaàcellerte  de  France  ,  &  dattées 
du  14.  Mars  i6(î9.  vérifiées  au  Parle-^ 
ment  le  4.  Avril  fuivant  à  la  Ghambre 
des  Gomptcs  le  i  o.  du  même  mois ,  &: 
i  la  Cour  des  Ay des  le  ii.  Mai  \(>6^. 

Sur  ce  que  quelques  Bourgeois  étoient 
troublés  en  la  poffeffion  de  leurs  privi- 
lèges, il  fut  rendu  un  arrêt  du  Gonfeil 
de  Sa  Majefté  le  10.  Avril  170^.  qui 
^octe  exptçiTément  que  **  Sa  Majefté  veuD 
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^'ils  jouifTent  pleinement  &  paifible-  ce 
ment  de  tous  les  privileges»4xemptionS}  « 
droits ,  immunitez ,  bonnets  &  pré-  « 
cogatives  à  eux  accordez  par  elle  ôc  par  » 
les  rois  iès  prédécefleurs^  3  dans  lesquels  » 
tUe.  les  maintient  &  confirme  ,  de  m 
quelque  nature  qu'ils  fbient  &  puiflènt  m 
ctre  ,  fans  aucune  i:eftriâ:ion  ôc  ré-  « 
ièrvc.  c« 

Et  pour  donner  encore  plus  de  foret 
à  cette  faveur  roiale ,  Sa  Ma)efté  voulue 
qu'il  en  fût  drefTé  une  Déclaration  qu'elle 
^onna  àMeudon  le  6.  Mai  170(9.  &  qui 
porte  ces  termes:  <c  Les  avons  maintenus 
Se  confirmez  dans  la  jouiflànce  de  tous  m 
kurs  droits,  privilèges^  exemptions,  « 
immunitez ,  honneurs  &  prérogatives ,  « 
de  quelque  nature  qu'ils  (oient  6c  «■> 
puitlent  être  y  donnons  en  mandement  «■ 
de  faire  publier  ces  préfentes  &  le  » 
contenu  en  icelles ,  &  dudit  arfêt  « 
du  10.  Avril  1706.  garder  &  obfer-  « 
irer  nonobftànt cous édits ,  arrêts,  &c.  <» 
auxquels  Nous  avons  dérogé  &  déro-  m 
geons  par  ces  pré(èntes.  ce 

Sous  les  règnes  de  tous  les  Rois»^ 
avant  Louis  XI V,  Il  ne  fe  fit  rien  de 
comparable  aux  grands  &  fuperbes  ou- 
vrages qui  ont  été  conftruits  pendant  le 
4ôuiier  uecle»  comme  les  augmentatiofli^ 
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du  Louvre  ,-le  palais  d'Orléans  oit 
Luxembourg,  le  palais  roial ,  la  maifbn 
de  Sorbonne ,  le  Val-de«Grace ,  le  Col- 
lège des  quatre  Nations  ,  robferva- 
toirc  roial ,  les  nouvelles  portes  de  la 
Ville  ,  les  Champs  Elifèes ,  les  grands 
cours  fur  les  Boulevars ,  rHôtel  roial 
des  Invalides  ,  l'Hôtel  des  Moufque- 
taires  du  Fauxbourg  faint  Antoine  , 
4'HôpitaI  général ,  les  nouveaux  Quais , 
4e  Pont  roial  >  la  plus  grandes  partie  d^ 
Ponts  &  des  Fontaines ,  plufieurs  quar- 
tiers tout  entiers  >  comme  Tlfle  de  Nô* 
tre  Dame  ,  le  Marais  du  Temple  ,  la 
Bute-Saint-Roch,  &  le  Fauxbourg  feint 
Germain  prefque  tout  entier ,  des  places 
nouvelles  d'une  grande  magnificence  > 
quantité  dé  longues  rues  élargies  oU 
«alignées ,  Se  d'autres  ouvertes  dans  des 
«noroîts- très-dilïîciles  pour  la  communi- 
cation des  quartiers ,  &  mille  autres 
chofes  dont  on  parlera  dans  la  fuite  ^  en 
«forte  qu'il  cft  vrai  de  dire  que  Paris  a 
entièrement  changé  de  face  depuis  uti 
fiecle  ou  environ  >  &  eft  devenu  une 
ville  très-magnifique  en  comparaifon  de 
ce  qu'elle  étoit  auparavant. 

On  doit-pourtant  avouer- en  même 
tèms  qu'il  reftc  encore  bien  des  chofes 
à  faira-,,&qjiciï  les  grands  travaux  q]i4 
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bnt  écé  prppofez  &  inême  quelques-unt 
commencez ,  n'avoient  pas  été  fi  (buvcnt 
négligez  ou  interrompus  ,  on  verroît 
fans  doute  bien  d'autres  augmentations 
&  des  embelliflemcns  très-confidcrables , 
qui  rendroient  cette  Ville  infininjçnt  plus 
belle  &  plus  commode  qu*jellç  n'eft  à  pré- 
(ênt. 

Sous  le  règne  de  Philippe  Augufte  , 
c'eft-à-dire  ,  vers  l'année  ii8j.  un  fi-^ 
nancier  ,  bien  moins  riche  cependant 
^  que  <îcux  d'aujourd'hui ,  nommé  Gérard 
de  Poij]^  ,  mais  d'ailleurs  très-honnctc 
homme  >  fit  une  a£kion  rare  &ian^  éxem-' 
pie ,  qui  doit  rendra:  Ql  mémoire  précieuse 
a  la  pofterité. 

Gomme  il  vit  que  le  Roi  n*épargnoît 
ni  foins  ni  dépenfes  pour  rembefiiflc- 
Hient  de  la  capitale  dont  il  vouloir  faira 
l'ornement  de  Tes  états ,  il  contribua  de 
Ùl  part  onzje  miUe  marcs  d^ argent ,  pour 
en  faire  paver  toutes  les  rues ,  fbmmc  - 
knmenft  en  ce  tcms-lâ ,  qu'ij  avoir  fan$- 
doute  gagnée  fîir  le  Roi  &  (m  le  peuple, 
dans  le  maniment  des  finances.  Adais , 
ajoute  Mezeray  ,  quoi^nU  en  fiit  ,  oh 
pHt  dire  que  ce  hel  exemple  fera  toHJewrs 
nmqm  >  (S.  qiion  ne  verra  jamais  de  Finan^ 
cierqm  h  veuiUe  imiter  s  cjnelcjne  chofequ^ 
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gens4à  irons  fl&tot  k  la  imrt  que  de  veni^^ 
À  reftitmton  :  àinfi  il  fera  toHjonrs  plus  fir 
(f  plus  aije  de  les  empêcher  de  prendre ,  t^m 
de  les  okliger  de  rendre^ 

Philippe  Augufte  ne  ïe  contenta  pas  À 
comme  on  vient  de  le  dire ,  de  faire  en-' 
clore  le  quartier  de  TUniverfité  ,  qui 
ctoit  alors  très-peuplé ,  &  le  plus  con- 
fiderable  de  la  Ville ,  à  caufe  de  laf- 
fluence  des  écoliers  -,  il  fit  auflî  enfer-^ 
mer  de  pareilles  murailles  tout  le  refte 
<lu  côté  du  Septentrion. 

On  commença  d'abord ,  félon  toutes 
les  apparences ,  l'enceinte  du  quartier  de 
l'Uni  verfité ,  par  la  porte  de  la  Tournelle, 
ou  de  (aint  Bernard  »  fur  le  bord  de  la. 
rivière  ,  de  fuite  en  montant  derrière 
{ainte  Geneviève,  jufqu'à  la  porte  faint 
Jacques ,  &  en  defcendant  vers  la  Seine, 
d  l'endroit  où  l'on  voit  à  préfent  le  Col- 
lège des  Quatre-Nations ,  où  étoit  au- 
paravant la  porte  de  Nèfle ,  &  une  tout 
fort  élevée,  qui  ont  été  abbatues  Tune 
&  l'autre  pour  élargir  ce  quartier. 

Du  côté  du  Septentrion  ,  fon  circuit' 
dtoit  à  peu  près  de  la  même  étendue. 

Il  y  avoit  autrefois  une  porte  prochcdc 
l'endroit  où  font  à  préfent  les  Quinze^ 
vingts ,  qui  répondoit  à  la  Porte  Neuve 
fur  le  b^d  de  Teau  >  renyer%  depuis 
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quelques  années ,  à  côté  de  laquelle  il 
y  avoit  une  tour  d'une  grande  hauteur  , 
prefque  pareille  à  celle  dont  on  vient  de 
parler ,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  s  ce 
Fut  par  cette  porte  que  le  Roi  Henri 
I V.  entra  dans  la  Ville ,  lorfqu'cUc  fc 
réduifit  fous  (bn^obéiflànce  le  ii.  dé 
Mars  de  l'année  1J94.  Il  Ce  trouvoît 
encore  une  porte  dans  Ja  rueCoquilliaire, 
au  bout  delà  rue  de  Grenelle.  Une  qua- 
trième nommée  la  porte  aux  Peintres  » 
dans  la  rue  (iint  Denys ,  à  l'endroit  où 
eft  à  préfent  la  fontaine  de  la  Reine  » 
bâtie  du  tems  de  Catherine  de  Medicis. 
Une  autre  dans  la  rue  faint  Martin  ,  à 
l'extrémité  de  la  rue  aux  Oues  :  enfin  une 
dans  le  voifinage  du  cémetiere  de  fàint 
Jean  appellée  la  porte  Bodoyer  ou  Bau^ 
dets,  parce  qu'elle  conduiiôit  au  château 
de  ce  nom  >  iitué  dans  le  mê^me  lieu  où 
cft  à  préfent  le  village;  de  ûint  Maur  de$ 
foJffez  au-delà  de  Vincennes.  ^ 

Depuis  ce  tems-lâ  ceçte  grande  Ville 
a  encore  fort  augmenté,  &  tous  les  jours 
elle  s'étendoit  dans  les  compagnes  voi- 
fines  s  quoique  pour  de  fortes  confidera- 
cions  on  eût  planté  des  bornes  au-delà 
ilefijuçlles  il  n'étoit  pas  permis  de  con- 
ftruire  des  édifices  -,  mais  on  a  été  obligé 

4'en  pl^pt^^r  de  nouvelles  ^OrdcU  des 


i4         Description 
anciennes  V  par  une  déclaration  du  Roî , 
donnée  à  Chantilly  le  i8.  de  Juillet 

17Z4. 
Il  faut  cependant  confidercr  que  dans 

Con  étendue  ,  qui  eft  très-grande ,  il  ne 
s'y  rencontre  prefqu'aucun  e(pace  qui 
tie  foit  fort  peuplé  &  entièrement  rem- 
pli de  maîfbns  ,  dans  la  plupart  def* 
quelles  il  fe  trouve  fbuvent  plufîeurs 
familles  enfemble.  Dans  les  autres  gran- 
des Villes  ,  où  chacun  veut  être  logé 
en  particulier  ,  Ion  ne  voit  rien  de 
pareil  ;  <:e  qui  fait  àuffi  qu'il  n'y  a  point 
de  maifohs  à  fept  étages  ,  comme  autour 
du  Palais  ',  proche  le  grand  Châtelet , 
aux  environs  des  haies ,  &  en  plufieurs 
autres  endroits  >  dans  kfquels  les  moin- 
dres efpaces  font  occupez  par  plufîeurs 
familles ,  &  lotiez  très-cher. 

Par  les  mefures  prifes  du  terrain  que 
la  Vi LL  E  DE  P  A  R I  s  occupe  à  ptéfent, 
il  Ce  trouve  qu*clle  peut  avoir  environ 
deux  lieues  communes  de  diamètre  &  fix 
de  circonférence ,  en  y  comprenant  (es 
onze  fauxbourgs  >  entre  lefquels  il  y  en  a 
trois  ou  quatre  fort  peuplez  j  d'une  très- 
grande  étendue  >  ôc  comparable  à  plu- 
heurs  villes  capitales  renommées  dans 
l'Europe. 

£lle  eft  fituée  >  félon  Toblêrvatioh 

de§ 
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<les  plus  experts   Mathématiciens  »  aa 
quarante-huitième  degré  cinquante  mi- 
nutes de  latitude ,  &  au  vingt-troiiiéme 
«degré  trente  minutes  de  longitude  ^au 
muieu  d'un  terroir  très-fertile  en  bleds , 
vins ,  fruits  exquis  ,  légumes  de  toutes 
efpeces ,  &  embelli  d'un  nombre  infini 
de  (Ituations   merveilleufès  ,  dont  on 
s'eft  avantageufement  fervi  pour  placer 
une  grande  quantité   de  maifons  de 
plaifance ,  magniâquement  bâties ,  dans 
la  plupart  defquelles  les  riches  Financiers 
de  ces  derniers  tems  font  l'étalage  de 
leur  luxe    &  de  leurs  richciïès  ,  bien 
mieux  que  dans   leurs   maisons  de  la 
Ville,  où  ils  n*en  font  encore  que  trop 
paroître. 

La  bonté  &  la  beauté  des  thateriaux , 
avec  la  facilité  de  les  avoir  pour  la  con- 
ftrudion  des  édifices ,  de  toute  efpece ,  a 
beaucoup  contribué  à  l'agrandiilèment 
de  la  Ville  de  Paris. 

La  pierre  de  taille  fe  tire  fans  grahde 
peine ,  principalement  dans  les  campa- 
gnes vèîfines  du  fauxbourg  (aînr  Jac- 
ques ,  où  il  (e  trouve  quantité  de  car- 
rières, &  le  plâtre  encore  plus  aîfément 
de  la  butte  Montmartre  &  de  Belleville  ; 
les  bois  pour  la  charpente  ,  pour  la 
;^  lîienuifetic  &  à  brulet ,  vienneqj:  p^-ja 
Tome  /.  B 
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Seine  \  6c  par  pluficurs  autres  rivières 
qui  s'y  ci^dbargei>r  i  acinfi  que  toutes 
fortes  de  dçtxrées  i^écefliices  à  k  vie  « 
que  l'on  voit^e  des  pairies  les  plus 
éloignées  du  Roiatmaè  par  ieut  moien  s 
&  par  le  çàml  de  Brîarre  &  celui  d'C^ 
leans  qui  y  communiquent. 

On  peut  hardim^m  affûïcr  qu'il  n'eft 
point  de  Ville  dai»si  toute  rEuropequi 
comientie  u^  fî  gûnd  nombre  d'haW- 
tans ,  puilque  %  {elon  f  exaiâc  cccberche 
de  pluûeurs  péf  fonnes  verfées;  dans  ces 
fortes  de  choies  »  on  a  trouvé  qu'il  y 
avoît  encolle  plus  de  hnif  eais  miÂ^pet" 
formas,  j  n^aljgré  les  ditjgûtburions  con/î- 
dei-abies.  gf rivées  j  à^m  quelques  an- 
nées ,  tant  par  les  guerres  précédentes  > 
que  par  Ie$  hiàbifei  camées  peniJant 
les  difettes  eîÈtrç^^  dks  chofes  les  plus 
néceflàkes  à  la  vi^  »  &  principakmenr 
du  pail^i.dont  la  cherôé  eft  d'une  6. 
dangereufê  conféquence  pour  le  peuples 
Dan^  ce  nombre  de  huit  cens  mille  per- 
fqnn^5  on  dbic  corapicendre  cent  dn-* 
quwte  nopilk  doitaeiXiques ,  qui  ic  trou* 
ven^  pour  le  moins  à  Paris. 

A  Komt  y  felon  le  dà^ombrement  fait 
fui;  les  ordres  du  P^^  pas  CarracM» 
d^nsfjk  mcjs  de  Juillet  r7Z4.  lioms  ks 
]|^hi(tan$:de  Tûn  &  de  J  auuc  iexie>  ne 


DE  LA  Ville  de  Paris.  17 
monroienc  qa*â  cent  quarante  trois  mille 
perfbnnes.  Il  eft  vrai  que  la  ville  de  Nx- 
pies  eft  l^en  plus  peuplée  3  Se  qu'à  Loih 
dres  le  nons>re  des  babitatis  eft  encore 
plus  oonfiderable  :  mais  auoique  cette 
Ville  occupe  un  terrain  fort  étendu  le 
long  de  la  Tamife  s  cependant  de  l'a- 
veu de  ceux  qui  Tout  /b^euièmenc 
examinée  ,  ils  ont  trouvé  qu'elle  eft 
moins  nombreufè  que  la  ville  de  Paris. 
On  ne  doit  rien  dire  des  autres  Villes 
renommées  de  TEurope  >conune  Venifei 
Amfterdam  >  Milan  ,  Gennes  >  Madrid  » 
Lift>onne9  Icfquelles  foot  beaucoup  it>. 
ferieures  par  le  nombre  de  leurs  habitaas 
Se  par  la  quantité  des  édifices» 

Depuis  i'ann^  17 16.  le  nombre  des 
•maiibns  eft  extrêmement  augmenté.  On 
a  élevé  des  édifices  à  toutes  Tes  extremis 
tez  &  dans  plufieurs  places  qui  reftoienc 
vuides  en  mftérens  quartiers  éloignez  y 
Se  même  absolument  inhabitez  \  Ôç  quoi- 
que cette  grande  étendue  failè  beaucoup 
^honneur  à  la  Ville  de  Paris ,  il  feroit 
hem  de  confiderer  que  les  Villes  les  plu^ 
câebres  de  l'antiquité  n'ont  pas  été  de 
longue  durée  >  que  leur  grandeur  a  fait 
leur  nôoe  &  caofé  leur  deftruâion  -, 
iaas  parkrduluxe  inunenlè  en  batimeni, 
^ii«ieid>ksrea  éqqmages  >  ea  habiu»  en 
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tables  &  eH  je»;  tout  cela ,  félon  Tacite , 
marque  une  décadence  certaine ,  &  la  vil- 
le de  Rome  même  qui  refte  encore  iîir 
pîé  9  n*eft  plus  qu'un  miferable  fqualete 
en  comparaifon  de  ce  qu'elle  étoit  au- 
trefois pendant  fa  fplendeur  tons  les 
Céfars. 

On  con^te  da^is  Par  i  s  vingt-deux  mille 
maifons ,  qui  forment  plus  de  neuf  cens 
rues ,  fans  parler  de  celles  qui  font  fiir 
les  derrières ,  qui  montent  au  moins  à 
quatre  mille ,  que  Ton  ne  met  point  dans 
ce  nombre:  des  vingt-deux  mille  maifons 
qui  font  Q.  front  de  rue  \  il  y  en  a  du 
moins  quatre  mille  maifons  à  portes^ 
cocheres ,  qui  peuvent  être  louées  jufqu'â 
deux  mille  livres  par  <^ale  portion  ,  & 
les  dix-huit  mille  autres  »  fix  cens  livres 
chacune  :  on  verra  de  là  que  les  loyers 
de  toutes  les  mUifon$  de  cette  grande 
Ville  produiront  plus  de  vingt  millions 
de  revenu  tous  les  ans  \  ce  qui  eft  (ans 
exemple  par  tout  ailleurs. 

L'habile  &  exaâ  Auteur  de  la  Dixme 
Totale  9  de  qui  on  a  tiré  une  partie  de  ce 
que  Ton  vient  dé  dire,  prétend  qu'il  peut 
y  avoir  en  France  dix-netff  miÛions  qua» 
tre-vingt  quatorze  mille  perfonnes ,  entre 
lesquelles  il  met  quin:i^  cens  mille  ào' 
meftiqués.  Cette  fupputation  a  été  faitç 


©E  LA  Vitti  Di  Paris,  if 
(irr  celle  que  les  intendans  firent  chacun 
dans  Gl  Généralité  en- 1 6^.  lorfque  la 
Cour  leur  demanda  des  ménioires  qui 
puflcnt  /ervîr  à  rinftruétîon  des  Prin- 
ces.    . 

Dans  la  Généralité  de  Paris,  qui  eft 
à  la  vérité  une  des  plus  peuplées ,  le  mê- 
ine  Auteur  a  trouvé  Mx-huit  cens  cin» 
puante  fix  mille  net^  cens  trente^-hnit  peT" 
finnes  de  tous  âges  &  de  tous  fexes. 

On  pourroit  encore  avancer,  pour  fai- 
re voir  la  quantité  du  peuple ,  que  la  Vil- 
le de  Paris  contient ,  qu  il  s'y  confun^c 
tous  les  ans  plus  de  foixante  ÇS  dix  milk 
bœufe  ou  vaches  ,  feft  cens,  mille  mou- 
tons ycent  v'mgt^cituf  mtSe  veaux ,  &C  cju^L" 
tante  i^/iEf  cochons ,  ou  environ,  dont 
le  (cul  village  de  Nanterrc  a  fourni  juf- 
qu'à  vingt-deux  miUe  par  année. 

Que  rpn  y  boit  au  moins  trois  cens' 
embuante  mille  muids  de  vin ,  dans  \ts 
années  de  bonne  récolte ,  (ans  les  vins 
de  iiquatr  &  les  autres  boiflfbns ,  com- 
me les  eaux  de  vie  ^  \ts  bières  >  &  les  ci- 
dres ',  que  l'on  y  débite  cent  cinquante 
mille  muids  de  bleds  y  mus  pour  marquer 
encore  plus  la  fplendeur  &  la  magnifi- 
cence de  Paris ,  on  pourroit  dire  que  le 
nombre  des  caroflè^  mente  à  prélent  à 
vtngt-deetx  mille  au  moins.  Il  eft  encore 
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bon  de Içavoîr  qu'il  y  après  dece^vhtgi 
miffe  chevaux  pour  toutes  ibrtes  de.voU 
tures ,  dont  il  en  périt  Jix  tmik  par  an- 
née ;  &  enfin ,  que  la  feule  dépende  des 
lanternes,  qui  (ont  à  préfènt  allumées 
pendant  neuf  mois  »  va  au  moius  à  deux 
cens  miUe  écus  toutes  les  années. 
^  Il  faut  avouer  après  cela  qu'il  n'câ: 
îpoint  de  Ville  au  monde  qui  doive 
caufer  une  plus  jufb  admiration  y  car 
iâns  parler  des  homoKS  illuftres  en  tous 
genres  qu'elle  a  produit  autr^is ,  àc 
de  quelques-uns  qui  vivent  encore  > 
dont  la  réputation  eft  très-grande  dans 
le  monde,  de  la  magnificence  de  fès 
bâtimens  ,  pour  les  dehors»  &  encore 
plus  pour  les  dedans  >  de  la  fertilité  ic 
de  la  beauté  de  fcs  envirom  »  de  la, 
richefle  immenfe  de  quelques-uns  de 
fès  citoyens  \  on  peut  aufïi  confiderer 
cette  ViUe  par  la  réputaiicMi  qu'elle  a 
procurée  à  toute  la  Nation  François  » 
qui  s'eft  rendue  fi  célèbre  dans  tonte 
l'Europe ,  pour  ne  pas  dire>dans  tour 
le  monde  *,  ce  qiii  engage  tous  les  jours  ^ 
un  grand  nombre  d^étrangers  de  qua- 
lité ,  &  des  Princes  même  k  y  venir 
étudier  ,  non -feulement  la  langue  & 
la  politeflè  dès  moeurs  ,  mais  encore 
les  manières  nobles  &  diftinguées  c^h 


Di  lÂViityjDf  Paris,  jr 
convienneRt  aux  peribtines  dé  cotidition. 
On  doit  encore  ajoâtier  que  les  beaux 
arts  Se  les  exercices  ne  ûtisriâtm  point 
8c  ne  (ont  point  cnCéffkei  ailleurs  com^ 
Bie  à  Paris  >  ce  qui  donne  à  cette  fameufe 
Ville  beaucoup  de  luftre  Se  une  très-gran-« 
de  réputation. 

i  On  lioit  de  plus  looar  la  Ville  Paris  » 
p^  les  £ccoaàs.  infinh  qu'^e  a  procuré» 
a  r&taf  >:  dont  eHe  a  t&ùjfOQic$  4ti  iàns 
contteifir  k  reffixare  Se  le  prermer  ma* 
bile  )  Si  par  le  mouremenc  avantageux 
qu'cfle  a  très-fouTOK  donné  aux  plus 
grande^  affaires. 

On  ara  en  effet ,  qu'auffi'^&tque  cet*»* 
te  iuperbe  Ville  eut  rèconhu  fê^  IV. 
pour  Roi  »  toutle  refte  du  roîaume  fnu 
yk  dàk  exemple.^  On  con&i^e  encore 
la  tnéflâôire  dr  cet  ërténement  par  une 
proceilîon  iblemneUe  qui  Ce  hit  tous  les 
$Jii  le  la.  de  Maccs  {oas  le  nom  de  là  re^ 
(htSifià  de  P^$Sy  z  isKpidle  le  Parlement  g 
tiws  Jès  coq»  8c  hs  ordres  de  la  Ville 
^ntotiigez  d'afSAéc  ;  ; 
-  Teius  ks^  Hiflmieni^  convie&ntnt  dans 
ee  point  i  que  fans  la  vigueur  Jk  h,  fer-» 
meté  faecoïqite  que  la  ViMe  de  Paris  (it 
par<»îcre  pour  le^artt  de  la  Religion  ta- 
^tiqiie ,  pour  lai^ieile  elle  foûtint  (i 
gcteercu&mentpiBfieitrs  iîeges  ^8c  Ibufiic 
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une  famine  fi  horrible,  &  fi  étrange i- 
que  quelques  femmes  furent  trouvées 
avoir  mangé  leurs  en&ns  y  &c  que  dans 
l'eipace  de  trois  mois  feulement  il  mou- 
rut plus  de  trois  cens  mille  perfbnnes  de 
£îîm  &  de  mifère  -,  c'efl  de  quoi  tous  les 
Hiftoriens  du  tems  conviennent  unanî-. 
pufment,  (ans  ccttefcrmcté,  (ans  exemple 
pour  h,  véritable  religtoti ,  les  cho(ès  au-: 
roîent  tourné  tout  autrement  ,&  n'âu^ 
roient  pas  eu  les  lieureux  fiiccès ,  qut 
fuivirent  la  converfion  à\i  KoiHeniy 
l  V.  Ge  Prince  aiant  fait  fon  abjura- 
tion ,  comme  on  le  va  dire ,  la  Ville 
de  Paris  fc  fournit,  ians  peine  à  fon 
obéifiànce,  &^à  fon:  exemple  la  plupart 
des  gtandè^  villes  du  roiaume. 
'    L'abjuration  de  ce  grand  Roi  i  caufo 
de  fes  heureufes  fuites ,  mérite  bien  d'ê-» 
tre  remarquée  en  cet  endroit.  Elle  fe  fif 
avec  beaucoup  de  folemnité  dans  l'Eglîfe 
de  S.  Denys  en  France  le  Dimanche  iji 
de  Juillet  155^^.  à  neuf  heures  dii  ma- 
tin entre  les  mains  de  Renaùld  de  Beaune^ 
graàd  Aumônier  de  France ,  Arclwvc- 
que  de  Bourges ,  puis  de  Sens ,  Prélat 
d'un  infigne  mérite ,  affifté  de  fopt  01^ 
huit  autres  Prélats  ,  de  plufieurs  Do- 
cteurs i  &  de  trente  Curez  de  Paris?, 
entre  le^uelslé"* fameux  René  Benoiâr» 


DB  LA  ViiLB  DB  Paris,     fj 

'  Çuté'  de  {àînt  Euftache  >  qui  fut  cnfnite 
ConfelTenr  du  Roi ,  ne  manqua  pas  de 
fe  trouver  ,^  comnre  un  homme  d'une 
diftinéHon  particulière  par  (a  capacité  » 
avec  un  grand. concours  de  perfbnnes 
conûdecabies  par  leur  cang.  Jacques 
Davy  du  Perron.»  &  Arnauld  aOflat , 
tous  deux  nommez  Cardinaux  quelques 
années  après ,  furent  envolez  à  Rome  , 
pour  obsenir  du  Pape  Clément  V 1 1  L 
KaDfolution  du  Roi.  Ce  Prince  n'entra 
cependant  dans  cette  Ville  que  le  lyi. 
de  Mars  de  l'année  fuivante  1594*  les 
intrigues  des  ennemis  du  roiaumc  pré- 
valant fuc-la  fidélité  &  l'amour  du  peu- 
pie. 

Dans  Tintervale  de  l'abjuration  du 
Roi  &  de  Ton  entrée  à  Paris ,  il  fut  far- 
eré  le  17.  de  Février  1 594.  La  cérémor 
nie  fe  fit  à  Chartres  >  &  Nicolas  de 
Thôu  >  alors  Evoque  de  cette  ville ,  fe 
fer  vit  pou£  Tonâion  de  l'huile  de  h 
fainte  Ampoule  >  qur  fè  garde  de  tems 
immémorial  dans  4'Abbéie  de  Matmou»- 
âer*,  proche  de  Tèurs^  parce  que  l'on  ne 
put  avoir  celle  de  Reims,  qui  étoit  en<p 
coré  entre  les  mains  des  Ligueurs  *,  Se 
comme  les  ornemens  roiaux  dont  on  fe 
fervoit  pour  le  (acre  étoicnt  avec  le  tré- 
ior  de  faint  Denys  -  >.  transferez  à  Ibris^ 
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pour  une  plus  grande  ffireté  »  le  Rôt 
en  fit  faire  exprès  de  nouveaux  :  fça- 
voir  >  une  Couronne  (^r,  &  une  de. 
vermeil  doré  ;  le  Sceptre  &  la  Main  de 
Juftice,  Se  routes  les  autres  choTes  né- 
ceflaires  pour  cette  augp(be  céfiéœoiiie. 

Enfin  il  ferrà:  permis  d'av»3cer  iàns 
exagération  >  qu'il  y  a  pbfienrs  roiau- 
mes  en  Eurc^  qm  hepredui&nr  pas  un 
revenu  fi  grand  &  fi  afTuré  que  cette, 
feule  Ville  >  puifque  ,  iâns.  parler  des 
droits  qui  iè  tirent  fur  une  infinité  de 
chofès  différentes  y  les  feules  ixurrieres 
qui  font  à  chaque  avenue  des  Fauxbourgs 
au  nombre  de  quarante  deux,  pour  les- 
entrée  du  vin  &  de  toutes. forces  de 
denrées  univeifeUement  »  rapportent 
diacune  cinquante  mille  écus  par  an> 
l'une  portant  1- autre  >  s'il  efl  permis  de 
iè  fèrvir  de  cette  expreflîon. 

On  fait  état  que  les  revenus  ordinal- 
>«es ,  que  la  Ville  de  Paris  produit  >  vont 
au  moins  à  vingt-  huit  miUions  de  livres 
tous  les  ans  >  fans  con^ter  la  capitation 
^ahHe  la  première  fois  en  i  éy  5.  le  1 8* 
iie  Janvier  >  fans  y  comprendre  un  nom- 
i>re  infini  d'àu^entations  de  droits  ôc 
'^e  nouvelles  affaires ,  dont  le  produirefl 
-iœmenfe. 

Une  panicalarî  té  qui  doit  aufli  cbrnier 


"^ 


toat-arfaif  çfecyd^eaz;^.gat  u  y.igilan-, 
ce  de&>laA»S;i  fl^y  s'acqqiçtçi^t  tfcs' 
%!^*9^fevs,«fla5gcs  avec,  fine  hi^- 

ppiHrcq|at< 

5^  JWrcs-IoûiAM ,  (kpl^f  éloigné  quaji- 
cun  autre  du  tumalte  &  de  la  défob^ijP 
{ancc.   Cje  ;qw  l'on  a  ,  £eniai:qué  ;  pIms 
4^»|ie  fois  da^  d^ç  ocçaijpns  ff  èsro^Ilr  . 
caces  Se  4^  ^  f^Ç^<^}^r!SxticaordinaJL--  ^ 
resdc  plu^î^Hf»  ff?iWf  Ç5j4ç  pcripinucs^kï- , , 

ne  despreuyes^i^^éef  dlimeiâeefle  & 
d'une  foumiffion  qui  n'a  point  a  exem- 
ples chez  aucuD£^Is^4^  lïP^  ^'^^  ^^^* 

£n  effet  ,  il  ^f^iitréi^vrai  de  dire 
<^e  les  Parifiens  àf^ètici^ucunes  de  ces 
paâjons  dominantelfgue  l'on  reproche 
àpluiîeurs  peuples»  ^i  dérruifent  bien 
fbuvent  la  (bcieté  Se  lé  repos  qui  doit 
régner  dans  les  grandes  Villes;  Se  fi  les 
Barifiens  ne  ibnt\pgs  fans  quelques  le« 
gers  défauts  y  au  mqiçs  ne  leur  peut-on 
point  reprocher  ces  emportemens  furieux 
qui:fe  ment  dans  rhiftoire  de  quelques 

B  vî 


^^  V  B  s  C  kl  P  Tï  O^Tt    "^^ 

Nâjcfenij  rie  zelc  pour  Içur^Rj^i  ,ràmcnjr- 
àc  l^  patrip  ,  la  glb&e  de  fenr  Nation 
olît  toujours  Brillé  dàris^lb  tœm  Sc^ 
dans  là  conduite  des  PairiHéhsi  &  l'on 
doit  ajouter  qu'aucùhe  Ville  du  Roiau- 
Tùé  n'en  la  -donrifé  des'înarquesf  plus 
é^îdtniésh  ^^  n*à  procuk  ^de  plus  ià^ 
naeî^/fec^l:?  fl^fedmities  '&;'d^^  I 

l*Etkt  daps  ici-  occàfiom  «lèsf  plus  pref^ 
/antes.  ''-'■-■■        -^  '    '^  •'^''•^  ''      ■  ,-• 

Il  doît  être  ehcôrépermîs.de  les  louer 
pat  la  bicnmHknee  ôi^ortnctété  qu'ils 
oiir  Jïaturcllemctit  p<Wft  lés  'étrangers -i  * 
qui  leur  tendent  tçiué  unfaiîiîfeénientxctfc  ' 
jiiftice  >  de  croira  ^e^hulfe  autre  f^i^. 
tiop  n'eff  p^ùs  <tehVdKiWë>à-1a^f^^^ 
8c  tic  mérite  itiieùx  d'êfare  aimée.  - 


•  ^ 


^K^K  TVs^K  ^K^^ 


'~f'-^:-.;./l    .-<j'i   L'HTRjJfi':! 


«    A 


J     '^ 
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!g<Ka<Mo^»g^Ka<«iMiw5ï<KBR*ia 


LA  VILLE  DE  PARIS 

Ê^fTROIS  PRINCIPALES  PARTIESi 

t  A     C  l  TB^i  ^;.  r 

La    Vil  l. e. 

LA^.prcmicre  partie  contenue  danaf 
Tcnceinte  de  rifle  du  Palais ,  fituéc 
au  ttiitiiea  desaiicrçs:,  eft  la  plus  andenno 
&  la  plus  petite.  t 

<:'l:aftcoiide^diicôté-ilu:midt,  eftrcsif-^^ 
plié  delcpUegcs ,  &  fort  peuplée.  i 

La  Ville  quieftla  troiuéme  partie»  eft 
au:  Septentrion  ,  Sc^  d'une  plus  grande' 
étendue  que  les  autres. 

Getttf  grande  Ville  n'étôit  autrefois  divî-^ 
féô  qu'en ftîzc4^uarticrs,mais^ par  une  dérC 
claration  du  Rcdxlonnée  le  xi  de  Décem- 
bre i7t>i.  en  exécution  ded'édit  du  moisi 
de  Décembj;e  1 70 1 .  elle a'été  partagée  en 
vii)gt>  àçaufè  de  Taugmcntation  de  pliir*' 
iieurs  rues  >  Se  dequantité  de  maifens  qui 
ont  été  nouvellement  conftruites  en  dif-I 
itî^èt^s»en(6:6itsi 

Voici  le  nom-dés  (piartic£S>.comme  il&fc: 
trouvent  â  pr<:fent.. 


^^         a>  B^sm  l'P  T.ï  a»     T 
I^  quamer  de  U  G>/^  contient  $ }  rue^;» 

ou  il  y  a  4 1 3  lantdrnes ,  pôitt  Arlaircc  , 

pendant  la  mdr.    *    ^  - 

iDé  Saint  facjjifes  de  la  Bottcherie^  contient 

5  5  ruef  3  &  a  Iffj  lantcrnesi 
Pe  «&iMe/^  Opor/m^.f .  ^4.  rocs  >,  i^ j^ 

lanternes.  ^     -  ^  _ 

Du  Loftvre  oa  Ai  SaifUSermdm  FAti^ 
.     xerroiï ,  -^  5  tues  ».  1^^  5  lai|t)erttes. 
Du  Palais  Royal  y  pu  de  JS oint  Honoré  ^< 

49  rues,  }4Ï  làntfernes; 
Be  Aéomrnmtre' y  4s  riMS  »  js[84  lalfSi^ 
■  -ïtanesi:. ..'-  -.!•  viii  ;  •/  '    =-:  ;i^  !  ^  ^ 

'    ternes^'  .-.  .'".•[  •     'r  -.^  :/j 

Des  JfalUÀ  9]  (Z-y^  Snics  »   tw4}i  iaonetcfeSr 
De  Saint  Dmmiyi  :iDuea»  5o4labCfiîi^ 

Bîr  jï^/  JUatii» ,  54.  mes^^  :4ri  5  laiitei>% 

nés.  .•• ."  :  -'    rA  ^i;:*  ..:>.  -y/^ 

Se  SMùn.  Fààii  ou'  de  lar  ii/irm^ISrr^^l 

-^^i^YÙes^  X7çliametilea«.     .';.'ni:r:  •) 

9b>  â^W  Atfiyéè  00  de  broWfyflriftj:  ^Jrf 

rues^  1 7j ;  laBtcrnef *  -.         '      '     ', 

Du  i^^riM  V  oa  do  !ntt^à:t$;lflt€)S^ 

^j^rtanierneà'         •••/  :•>  ^;:'.rnv;r-.ii 

De  '£tf^^  Ant^M  >  éS^  nièi  v  )>  )  \  laiifn 

ternes ,  pour  éclairer  la  ViUc  &.]c#( 

-prindpates  mes  du  fàmdiourgi  f  r^ 


De  la  PUce^Aùuiberi^  8i  nies»  300 3 

lanternes. 
De  Séum Beit$ifi y6o mes^  307 lantecnes.. 
De  Saint  André  des  Arcsy.^  i  rues  >  5  î  i 

Ianceme& 
Le  quartier  de  Lnxembmirg  »  6x  mes^' 

j  57  lanternes* 
De  Sâim  Genmam  /^/  iV#^>.  55  rue$>. 

396  lanternes* 

Quarante-huit  coofèilleif  ciu  Roi  > 
eonuniâàkes  5  enquêteocs  &  examina- 
teurs au  Ghâtelet  >  (ont  prépofez  poufr 
iseiller  avec  iein  à  tour  ce  quife  padê 
.  dansxes  quartiers ,  fie  pour  7  faire  exar 
âemenc  ob/erver  la  police  »  ce  qu'ils 
font  avec  toute  Tattentioa  poflible.  Us 
apportent  les  contraventions  aux  audien- 
ces de  police  qui  (ont  tenues  au  Châ« 
telet  >  deux  fois  la  femaine  ^parielieu* 
l«nant  gênerai  de  police»:. 

Nicoks.àt  laMAaRB>  commidàire 
au:  Châtelct  9  a:pvA>tîé  un  excellent  traité 
de  lapolice  en  general>&partrculierement  ^ 
de  celle  de  Paris,  dont  il  a  donné  trois  vol. 
iti^jidio  y  dans  le(quels  il  a  tzmzffé  toutes  les^ 
ordonnances  qui  ont  été  faites  depuis 
l^fieurs  iSccles  ,  au  (ujet  de(quelles  il 
lapportc  quelques  origines  curieufes  de 
Mftoriques  que  le  public  a  reçu  avec  (a* 
tis£aiâion.  On  voie  à  la  tête  de  cet  ou* 


vrage  (cpc  plans  difFérens  de  la  Villé% 
qui  marquent  Tétac  où  elle  a  été  dans  les 
frecles  paflèz  >  60  Tes  divers  accroifTà- 
mens* 

On  compte  a  préfent  cinquante  trois 
paroiflès  dans  cette  Ville  &  dans  les 
Fauxbourgs ,  &  un  fort  grand  nombre  de 
-couven»  des  deux  Ccxcs»  (ans  parier  d'unb 
infinité  de  communautez.  fèculicres  > 
qui"  augmentent  tous  lés  jours  v&  envi- 
ron viiigt  liopitaux  dirigez  avec  bien  de 
laikgefle  &  ae^  la.  charité  ;  dans  lesquels 
on  entretiene  une  :  très<-grande  quantité 
de  pauvres*  &  de  malades  de  tous  âges  & 
de  toute  e(pece>  &  plus  qu'en  aucun 
Ëfcu  fans  contredit.  l 

.    Voilà  tout  ce  que  Ton  peut  dire  en  ge^ 
flçral  de  Thiftoire.de  Paris  :  il  faut  en*- 
«rer  maintenant  dans^  le  détail ,  pour 
faire  connoitre  >  autan  tqu'il  fera  pomble^ 
lesbêautez^^ji  sy  trouvent  à  préfcnt. 

Afin  de  commencer  avec  quelque  or* 
dce  >  ôcpottiv-voir  de  fiiite  toutes  les  par-- 
ties  decctte  fameufè  Ville,  félon  le  def- 
iein  que  Ton  s*eft  propofé,  on  ira  d'abord 
à  l'endroit  le  pkjs -remarquable  qui  en 
Éiit  le  principal  ornement  pîar  (â  vafte 
étendue,  &  par  là  quantité  des  édifices 
-qui  le  compofent.^ 


*       -        - 

*        V  ,       "       .  ■  J 


.^1 


tr: 


,» 
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LE     LOUVRE. 

LA  grande  Se  principale  entrée  du 
Louvre  cft  fituéc  à  l'Orient  du  côté 
ê  (kinr  permain  i'Auxerrois.  Les  pro* 
lieres  afSCes  de  ce  /iiperbe  édifice ,  At- 
jrcnt  pofôes  far  les  deflèîns  du  Cavalier 
fon-Lawrept  B  e  k  n  i  n  >  le  plus  fameux 
:ulpteur  &  un  des  plus  renommez  archi- 
^dte  de  ces  derniers  fiecles  ,  que  ron 
t  venir  exprès  d'Italie  en  Tannée  1 66$. 
vec beaucoup  de  dépendes;  le  RoMui 
tant  donné iix  mille  livres  depenfion^ 
i  vie  durant ,  &  une  gratification ,  de 
inquance  mille  écus  >  (on  portrait  garni 
e  diamans  de  la  valeur  de  dix  mille  lî-^ 
rés,  fims  compter  les  frais  de  fon  voiage^ 
z  fon  (ejour  a  Paris  >  qui  fut  de  fix  mois 
arièrs&'de  fon^ctour  à  Rome,  TTcçrit 
ancs  par  jours;  mais  cepcfndant  n'aiant 
en  fait  en  cette  ôccafion  qui  pût  foûte-» 
ir  la  grande  réputation  qu'il  avoitau-^ 
eU  dés  monts,  comme  on  en  peut  con« 
?iûr  par  lès  modèles  de  (a  raçon  qui 
i^fiftenè  encore ,  &  que  l'on  peut  voie 
ans  kt^fiile  où  l'àcadénae  de  l'architc» 
lire  tient  fès  conférences  au  Louvrr^» 
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on  fut  obligé  de  prendre  d'âurres  me-^^ 
fiires,  &  d'avoir  recours  aux  architèdles 
ftançois, lesquels  exécutèrent  le  merveil- 
leux ouvrage  quîfc  voit  à  préftnt  fur  pié. . 
On  po{a  dans  les  premières  zmfcs 
de  ce  bel  édifice  pluiietfts  cnédaillés  d'or 
&  d'argent  enfermées  dans  une  boete 
de  bronze  incaftrée  dans  une  pierre 
oreufèe.  exprès  »  avec  cette  inctiptton^ 

toijis   xrv. 

ILùl    Dt   FHAVCl  ET  DS  NAVAlLUi 

. .'  j^ris  étvoir  àsmpt  fis  tm/emis  *  ébmti 
U  faix  À  FEurêfe  ;  Ci  fitda^  fis  fen^. 
pks  ^  rifilut  defain  achever  h  rcMhâ^ 
ornent  tbi  Loêtvtne ,  conm/ence  fm-  Frah^- 
^is  T.  &  amivme  fmr  les  Uns  fiàvans^ 
M  fit  trdvaHUr  f»el^t»-  tems  fitr  lent 
marne  fUn  ;  mais  depuis  siane  cênçA  $m 

ée^^9&  flMs  gnnnà^^plusmagf^meè 
&  dam  kfÊel  ce  ^mi  avait  ùéhaii  nt  fmà 
etitrer  cpu  pvtêr  iÊW  fetke  fortie  ^  dfiifçftn 
iciJesfimkmeMsde  ce  fiiperhe  édjfice  pFam 
dtgrace  iMy.  k  17.  dff  mois  dOQohre.  ^ 

Meffire  J «  am-Baptiste  Colbee^t^ 
àHmiftre  et  Etat  ^  Tramer  des  orA-eï 
de  S  A  MAjwsTMfré^ta/crsSmriMtemt^ 
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Cette  magniâqoe  façide  eft  compo» 
fèe  d'un  rez  de  ci^uHee  y  en  manicm 
de  piédeftal  comiflu  >  dans  le  maffîF 
duquel  on  a  ménagé  ^n  corîdor  ,  qui 
porte  un  grand  ordre  de  colonnes  Co« 
finthiennes  couplées  avec  des  pilaftres 
qui  V  répondent.  Cette  fiiperbe  façade 
eft  cle  qttatre-vingt  (eprtoifes  &  demio 
tle  longueur,  divi(%?  par  trois  corps  en 
âlHie ,  qui  (è  communiquent  par  deux 
periftyles  ou  portiques  y  à  la  manière 
des  Grecs  yz  {çarotr  deux  corps  avan- 
ùcz  aux  extrémités ,  &  un  autre  au  mi* 
fleu ,  où  la  principale  entrée  fe  trouve 
de  ce  côté-la  >  par  un  grand  treftibule. 
ians  colonnes  pour  en  fbûtemir  la  voâto 
qui  n'cft  pas  encore  achcfrée. 

Le  corps  avancé  du  nâlieu9  eftof* 
né  de  huit  colonnes  couplées  comme 
tout  le  refle,  &  terminé  par  un  grand 
fronton ,  dont  la  cimai(è  eft  formée  dé 
deux  feules  pierres  d'une  gramleur  pto^ 
digieufè ,  qui  n'ont  point  de  pareille^ 
dans  tous  les  édifices  de  ces  derniers  fie^ 
clés.  Elles  ont  chacune  cinquante^quatre 
tîés  de  longueur ,  fur  huit  de  large  âc  dix-- 
nuit  pouces  d'épaiflèur  feulement.  On 
lés  a  tirées  des  carrières  de  Meudon  >, 
où  elles  ne  ^ifôient  qu'un  (èul  bloc  » 
que  Ton  coupa  tn  deux  par  le  moicn: 
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d'une  cie  d'une  invention  nouvelle  & 
U'ès-ingenieu{è/&  elles  ne  furent  pofées 
qu&dans  le  mois  de  Septembre  de  l'année 
1674.  On  auroit  peat-êtrc^eu  bien  de 
l'embarras  à  les  mettre  en  place  entières, 
fans^  le  fècours  du  nommé  Ponce  Cliquik, 
habile  charpentier»  qui  en  vint  heureu-, 
fement  à  bout  avec  une  machine  de  (on, 
invention,  à  peu  près  femblablè  à  une 
autre  qu'il  avoit  trouvée  quelques  an- 
nées auparavant,  pour  un  cheval  de  bron- 
ze amené  de  Nancy.  La  machine ,  dont 
il  s'eft  fervi  pour  voiturer  ces  deux  pro- 
digieufes^  pierres ,  &  pour  les  guinder 
jusqu'au  lieu  où  elles  font  ppfées  à  vingt- 
trois  toi(ès  du  rez  de  chaudëe ,  a  paru 
fi  finguliere  aux  fa  vans  ,  que.  pour  ea 
con(erver  la  mémoire  ,  CUnde  Peranlê 
en  a  fait  graveruneeftampe  qui  fe  trou^ 
ve  dans  la  dernière  édition  de  Xon  Vitru- 
9e ,  traduit  &  commenté.  Cette  machina 
s'eft  trouvée'  infiniment  plus  ingenieufe 
que  celle  qui  fur  inventée  par  le  Cheva-r 
lict  Déminûjiue  Fontana  x  pour  élevée 
robéiifque  du  Vatican  ,  dans  le  milieu 
de  la  place  de  faint  Pierre  y  fous  le  Pon- 
tificat de  Sixte  V.  dont  cependant  les 
Italiens  ont  beaucoup  parlé.  On  peut 
dire  même ,  que  cet  obélKque  étoit  bien 
2lasfacileà.po(èrque  ces  deux  grandes 
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Eîerrcs  ,  Icfquelles  non  -  feulement  font 
eaucoup  plus  exhauflees  »  mais  encote 
plus  aifé  à  cader  ,  aiant  moins  de  fbli- 
dite  8c  de  mailif  que  Tobéti/que  -dont  on 
parle. 

Entre  les  trois  corps  avancez  il  y  a  9 
comme  on  Ta  déjà  dit,  deux  periftyles 
de  colonnes  Corinthiennes  ,  couplées 
pour  une  pl^s  grande  iblidité ,  ie/quels 
le  communiquent  par  lemoieud'un  pe- 
tit coridor  ingenieufèment  pratiqué  dans 
Tépaiflèur  du  maiCf  au-de(Ius  de  ia 
grande  porte  ou  ouverture  du  miKeu. 
Ces  belles  colonnes  Corinthiennes  qui 
font  cannelées,  ont  trois  pies  fept  pouces 
^e  diamettrC)  &  forment  de  chaque  coté 
ces  deux  grands  periftyles ,  ou  portiques 
de  vingt -deux  toifès  de  longueur ,  fur 
douze  pies  de  largeur  chacun ,  dont  les 
plafons  foutenus  (ur  les  architraves  en 
poutres  9  font  d'une  hardiefle  &  d'une 
beauté  furprenante.      . 

Bien  n'eft  plus  digne  d'admiration 
que  les  excellentes  foulptures  que  Ton  y 
a  diftribué  par  tout  avec  /àge^Tè  >  qui 
font  d'un  choix  convenable  à  rordre 
Corinriiien ,  &  qui  ont  été  exécutées 
avec  un  foin  extrême  »  Se  une  propreté 
^  toute  particulière. 
^  .  Ixs  pierres  de  tout  cet  édifice  font 
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.appareillées  avec  tant  d'art  &  de  corrc- 
Oàon ,  qu'elles  fembtent  ne  faire  qu'un 
même  corps  -,  8c  Von  a  caché  les  jointes 
moatans  u  â  propos  dans  les  coins  des 
pilaftres  &  dans  les  bandeaux  des  niches  > 
que  les  aûtfesparoiâèiit  d'une  feule  pièce 
dans  toutes  les  ^es  du  batKnent. 

Lamènie  ordonnance  darchiteâure 
•eft  observée  i  Texterieur  du  grand  axfs 
4c  logis  du  coté  de  la  ririere  y  par  des 
ptlaflxes  (èulement  y  Se  il  doit  régner 
:par  toojt  >  au  lieu  des  combles  une  ban 
iiiftrade  appuiée  Cas  des  piédcftaux  >  ^le 
i'on  avoit  déjà  commencé  fur  la  princi- 
pale &çade  >  ce  qui  embellit  infiniment 
tout  ce  grand  édifice  >  lequd  pour  ki 
xnagnificettce  Se  pour  la  r<^Iartté ,  a  a 
pas.fen  pareil  dans  tous  les  batttnens 
élevez  depuis  ies  Grecs  &  les  Romains. 
Les  icalpcares  des  chapitaux  >  des  mo- 
jdiUoni  »  de  de  taises  les  autres  parties» 
font  recherchez  >  8c  terminez  d^ime  ma- 
tiiete  admirable  ;  &  quoique  l'on  dît  en 
France  des  ouvriccs  phis  tuJailes  qtt'en 
aucun  lieu»  pour  les  exécuter  comme  on 
pouvoir  le  fbuhaiter  y  on  en  fit  cepefulant 
venir  d'autres  eacpiiès  d'L:alie  »  aufquels 
joq  donna  jofqu'à  quinzeirancs  par  jour» 
ce  qui  les  anima  bien  moms  i  ratrequdb- 
diofe  de.  beau  8c  de  (fiftmgué  ^i 
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que  h  défir  de  Ibâteoir  leur  réputation. 

Ces  grands  travaux  ne  forent  cora- 
mences  qu'en  Tannée  1 66y.  êc  furent 
poiillèz  à  l'état  où  ils  font  en  1670.  par 
les  (oins  &  fur  les  deâcins  de  Lamâf  le 
y  A  u  s  né  à  Paris  »  pcetnier  arcfatteâc 
diu  Roi  >  lequel  eut  la  diceâion  des  I^ 
timens  roiaux  depuis  Tannée  166^.  juf> 
^u'èn  Tannée  i  £7  o.  qu'il  eft  mort.  Iréên^ 
çm  d'Oilbai  ^n  élevé  >  ne  contribua 
pas  peu  i  la  perfeâton  de  ce  bel  ouvrage» 
&  comimu  à  en  avxsir  la  conduite» 
jufou'à  œ  qu'il  fut  parvenu  à  Tétat  où 
U  k  voit  aujourd'hui.  On  peut  aflti^ 
rcr  que  cefl;  à  ces  deftx^  habiles  ar-« 
cbkeâes^  à  qui  toute  la  gloire  cfe  ce 
£^erbe  édî&e  doit  être  attnboée,  mal-* 
gré  ce.  qu'on  a  publié  au  coatratre  \  ce 
pahdb  caufierciit  de  Tadn»ratioo  aur  fiew 
des  à  veaîx  f  s'il  avoir  été  porté  à  laper- 
fieâion  ou  il  deyoit  être. 

Quelques  hiftoriens  prétendent  que 
l'ancien  bâtiment  étoit  aune  haute  an- 
tiquité y  6c  veulent  qu'A  y  eût  déjà  une 
mai(qtixoiaIe  dans  le  même  endroit  (bus 
la  première  race  des  rois  de  France  \ 
XBns  ce  ^oe  Ton  iaàt  de  [Jniar  certain  » 
dëk  qi/il  fut  rétabli  en  1 1 14.  par  les 
icâhc  de  thdiffs  Aoga^  »  ièmiel ,  fdbi^ 
k  plus  tctHamune  bpiniûa^nékvereqr 
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cet  endroit  piudeurs  édifices  ôc  une  foit 
groflè  tour  hors  de  la  Ville  ,  dans  la- 
quelle lerrand ,  comte  de  Flandre ,  fut 
mis  en  prifon ,  après  la  fameufe  bataille 
-de  Bouvines  ,  que  ce  Prince  gagna  fîir 
TEmpcreur  Othon  ,  &  iur  ce  Gomte  ^ 
(on  rbndataire»  qui  s'étoit  révolté  con- 
tre lui*  Les  hiftoriens  de  (on  fiécle 
n'ont  pas  manqué  de  rapporter  la  joie 
&  le  zèle  que  les  bons  Parifiens  firent 
paroître  en  cette  occafion ,  qui  de  tout 
tentS  ont  été  plus  pafiionncz  pour  la 
gloire  de  leurs  Pfinces  ,  qu'aucune 
autre  nation  du  monde.  Au  retour  de 
cette  fignalée  vidtoire ,  on  fit  une  ma- 
gnifique entrée  à  Philippe  II.  ou  Au-> 
gufte  ,  où  le  comte  Ferrand  parut  char- 
gé de  chaînes  fiir  un  chariot  tiré  par, 
quatre  ch^vzMn  firrans  ,  c'eft-à-dire,; 
i^lon  le  langage  de  ces  tçms-U  ,  de 
couleur  de  fer  \  c'eft  pourquoi  le  peuple 
chantôit  ces  vers  : 

Quatre  ferrons  bien  ferrez. 
Traînent  Ferrand  bien  enferre. 

Cet  événement  remarquable  arriva 
le  17.  de  Juillet  1 1 14.  Philipe  Augufte 
pour  en  conserver  la  mémoire  à  la  pofté-- 
nté  >  fonda  l^bbéie  de  Notre-Dame  de 
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la  vfdtoire ,  proche  de  Scnlis  ,  occupée 
par  des  Chanoines  réguliers. 

Dans  le  commencement  du  feiziéme 
£ecle,  on  voioic  encore  cette  vieille  tour 
accompagnée  de  plûfieùrs  autres  entou* 
réesd'un  fofTé  profond»  dans  la  difpofi* 
tioh  à  peu  près  où  Ton  voit  à  présent 
le  château  de  Vincenncs.  Elle  avoit 
(crvi  depuis  le  règne  de  Philippe  Angafle^ 
à  garder  les  Tréfors  &  les  Archives 
de  quelques  Rois  fes  fucceffèurs.  D'au- 
tres croient  qu'elle  avoit  été  bâtie  pour 
recevoir  les  hommages  &  le  ferment 
de  fidélité  des  Seigneurs  qui  relevoient 
de  la  couronne.  On  pourroit  dire  ici 
qu'elle  étoit  peut-être  confideréc  com- 
me fiége  feigneurial  duquel  dépendoienc 
plufieurs  fiefs ,  pui(qu  on  fait  qu'en  ces 
fiécles  là  c'étoit  la  coutume  de  bâtir 
de  hautes  tours  dans  les  châteaux  »  (uc 
lesquelles  ou  en  conftruifbit  une  ajutre 
)Il'S  petite  appellée  le  Donjon ,  qui  étoit 
a  marque  de  la  Seigneurie.  Cette  groflè 
tour  avec  quelques  accompagnement 
ui  reftoient  encore  fur  pié,  fut  abatue 
Qus  le  règne  de  François  /.  en  l'année 
1 5 17.  le  18.  de  Février ,  &  la  ftruârurc 
fe.  trouva  fi  folide  ,  que  l'on  fut  quatre 
mois  entiers  à  la  détruire  -,  ce  Prince  fie 
çniuite  jetter  les  fondatîoos  des  ouvragés 
Terne  L  C 
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que  Ton  nomme  à-préfenr le  vieux  Lois^ 
vre.  Mais  la^nH^CiDl'aiaac  provenu. daos^' 
les  itiagpifi^ueSvil^iiîSrqu^L  s-ecoir  pxo- 
po(çz 9  ie  ïkoidH^ffurti'  II>  ibn  âls  pcmlQu 
Fouvragc  plu^:ajv^ofi;,  fuivalit  l'incen^v 
dp»,  de  fon  illuftire  -  pcrc. 
.  Pqui:  cpnduÂirerCÇibàfiimfinciavecpIasi 
di;  foin ,  â^  pQitf>k>]>eadrcjplus  régulier  • 
il  fit  venir  exprès:  d'Italie,  un  des  plasi 
renommez  arçlûçe(ftcst».&  celui  d(is.qi|a<«' 
tce  qui  a  le  i^ieiix  ccrir  (ttr  l'art  de. bâ^ 
tir  >  :  nommé  S^ihi^mj  S:^e  lo  l  i  o  »  donc 
cepe4:)danc.  les;^  dctflR:bsi »  quoique  très** 
beaux  ,  ne  AifCen^  pias.  fui  vis  v  ceux  de- 
jR^^^^^  Z»^«tb  Seigijeur  dciCLAGNY,  SC 
df  C^£iu^N7r>.Go0&ill:ec) aa-Parlemcnt; 
qu'ori  appcUftit  oijinaiiemcnc  ï Ahbéàc 
Cj  L  A,<î  N  Y. ,  jcl>aatf  ;  famille  de.  Paris  con- 
fiderablcii  dafiSj  lax  robe  >  aiaac  été  trou« 
V€^z  infini*i>e.nt:.pJus  réguliers  &  plus^mai- 
gnifiqiJ^c  C^nerfut^pas  (ans  raifon»^ 
pMifquie  le  peu  da  dhofés.  que  T^on  voie 
de  c^  habijô  maîcrc^^  peut  :  pai&r  fans 
CQntrcdit  pourr  la  plus -Dellc  &-  la  phis.^ 
correcte  arc^ipçj6ture  que  Ton  connoi^, 
fi  l'on  en,  croit*  les  perfonnes  les  plus 
capables  d'Qn  ;«gçr. 

rÇe'fut:  ervlaonce,  1524}.  que  l'on:^ 
coit^men^i.  ce.«  bel  ouvrage  qui  ooic' être 
cqniî^çç^c  d^comsLJe  moocio  le  plUs^. 


\ 
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p!cfàit  qiiCfbrl'  puffltf'  choîfir  poîxt  \ 
riches,  cxçérieiirs;  ce  qui  devroit  ètiga-i 
gfer^  â  W  càhfcrveir  avec  plfe  dé  foin 
dttciVrt  ii*a  fàît  jirfqulci.  f  6rt  tl-buve' 
danisi   dès  rhémôire^    pirtîctiHcts'  qtte^ 

VAbl^i'Ak\eiàghii  cet  itocïreaitcdtc  ,• 

moiTTcrt  eti  raîiTîéé' 1 5^8.      '      ' 

Torts  les  ôrùemeifs  dé  *(ctiipttite  de  cet 
élîficf /pnt  du  fameux  ?i^^X3'6u<3  e'ok^ 
tin  des  pléis  habHés  fcitl^téuW  qnt  aie' 
pfarli  ert  France ,  doitt  les  ouvragi^s'fbnt' 
eticore  regardez  a  préfent  av'cc  admira-' 
tiorï.lî'  y  a  même  de  rappatettcc  qvi4V 
a^eu  bonnfe  part  à  la  dîfpofitron  de  Tar- 
ctiite6l;iîrè  des  façades,  parce  que  rac- 
cord ort'  i\mîon'  de  Tiine  &  de  l'autre 
(e  tronWnc'fi  jilftes  &  fi  admirables, 
qti*i1  eft  pfefque  ifnpoffîble  que' cet  oa- 
vra^è  aitctditnagîrtéôè  conduit  par  deux 
perfonnes  différences. 

Cependkttt'cfn'voirqblly  a'dans  PAt-. 
tfqàe^qnclque  chofe  dé  P<i^  P  o  n  ce  > 
fcùiprèiit  reriôrtimé  ,  qui  a  beaneonp: 
tfevâiHé  à  Fbrtraifiebleau.  On*  cftîmc' 
pkrticirfî^iétfreht  les  fculpriifes  de  la 
ffîf^  du*  ftcond  ordre  ,  qui  rep^éfèn- 
tètit  d(?s  éttfà[(ls*  dd  des  génïesS  àvéb  ' 
^^  féftàri«','dè  m§tïc  que  les  brne- 
irfetiîr  fîM^Hqt^és*  èàtk  |es  fWntorisf 
àr  l^cor-tfr  peut  rien  défïrer  de  pliis" 
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]peau»  lii-de  mieux  exdcu^té  dans  c$. 
genre.  :    ,    ,  :   ^       :  • 

/  Il  eft  bon  4  obferver  ici  que  la  France' 
ûc  manquoic  point  alors  d'cxccllens 
hommes  en.^xchiceâure  ôc  dans  la  prar 
tique  des  plus  (>eaux  arcs  ,  comme  on^ 
ctoit  en  convenir  ^  Çon  cxamjne  atrea-. 
àvemçnt^ccs  tr^vaû^  merveilleux,  puiC- 

3UÇ  les  cho(cs  .qui  çeftçnt  fijc  pie  de  çc$, 
luftres  maîcrjçs  ^  peuvent  fans  difficulté^ 
remporter  fur  tout  ce  que  Ton  vante  dans 
les  bâtimens  modernes  les  plus  eftimez^ 
Gc  quieft  encore  dç  plus  remarquablç> 
ç'eft  que  ces  deux, grands  hommes  por- 
tèrent pre(que  tout  d'un  coup  Tarchi- 
teÛLirc.  à  ce  haut  d^gré  de  perrçdion  & 
de  nobleflc  ,  où  elle  n'^  prefîjuc  plus 
paru  depuis  en  France ,  quoiqu'il  n'y  eue 
que  très-peu  d'années  qu'elle  y  fût  con- 
nue. 

Il;  eft  vrai  quç  çé  fut  Louis  X  1 1.  & 
François  I.  (on  fucçclleurj'inftigateur  des 
(çiences  &  des  beaux  arts,  qui  amenèrent 
d' Italie  desarchiceétes,  des  peintres  &  des 
fculpteurs ,  qui  donnèrent  les  premiers 
ridée  du  bon  dcflcin  en  France ,  parti- 
culièrement pour  larchitedure  retrou- 
vée ,  ou  plutôt  déterrée  depuis  fort  peu 
de  tems  des  fupcrbes  ruines  de  Rome  5 . 
cependant  ççs  beaux  art$  >  nouvellement 
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pratiquez ,  furerit  portez  d'abord  à  un 
tires- haut  degré  de  petfeûroq. 

Mais' quelques  années  mrèi ,  un  archî- 
tefte  François  acquît -be^ircoUp  de  gloire 
"&  de  réputation  ,  ai^nt  été  préféré  aux 
renommez'  Itàlieiis  qiii  vivoient  alors  , 
pour  les  grandes  fabriques. 

PhiUppe  ,11.    roi    d'Efpagne  ,   qui 
avoir  conçu  Tidée  du  monaftere  de  faint 
iaurent  de  ITfcuriàl  ,  vout  îmmorta- 
Bfcr  la  mémoire  de  la  fameùfc  bataille 
cîe  (aint  Quentin,  g^née  le  jour  de  (kint 
ï-aurent,   lo.  d'Août  1557.  fit  travail- 
ler avec  un    (bin  extrême  tous  ceux 
qui  avoîent  de  la  réputation  en  Italie, 
&  aillenrs.  Il  avoir  amaffê  jufqu  a  vingt- 
'deux  dcflcitïs  ;pour  cç  grand  édifice ,  fur 
lesquels  F^ignot  en  avoir  fait  un  parti- 
culier par  fbn  ordre  \  cependant  toutes 
ces  grandes  précautions  n'empêchèrent 
pas  que  Louis  de  F  o  i  x  né  à  Paris ,  ne 
fût  préféré  à  tous  tes  plus  fameux  ar- 
chîteétes  <jui  ctofent  alori  en  réputatioti» 
&  il  eut  l'avantage  d'être  cboin  pour  la 
Conduite  dé  ce  grand.  ouvi?age ,  qùî  a 
long-tems  ét;é  cçnfideré  comme  rorne- 
inenr  de  TEurope. 

Ce  fut  ce  même  Louis  de  Foix  qui 
commença  en  l'année  1585*  1^  tour  de 
Çordouan ,  à  l'entrée  de  là  rivière  de 

\\\ 


JBpidcau;x ,  pour  fer  viriiepharç^uit  n^^ 
vires  5  ouvrage  qui  n'çft  gùeres  ririfc- 
flei^r  p^r  l^.j^rdicffç,.  4e  .t'qnttçprife  & 
ff^T  fa  ibç^wt^  .iîngiilJLçp  ,  au  fariKuy 
^ijiirc  d'Alexanckîf  pj.  gu  pp  a  mis  af^n:e- 
fois  iîi^  .rai^g  ,d|es  fçpr  •roçi;y.içillg5^  4^ 
monde. 

^  de  t^lK'ïrirrf  >  d^Rs  fQp.Hîfljqirc,  de  JBeajn<^ 
Jt  ides  cfiqfts  i«^i?cf^  pJl^  ru,^i:pnâ;)^^ 

fe  1 1,  .rçi  d*3f  fp.agn^, i;ij)f  .owbiiîe  \nr 
^épjf ^/e  ^  a v£p, laquelle  f),ar Je  mpjçn  djp 
fludq^6$  jpoulie^  ,  ,il  .pouvoir  éraqt  giji 
Jir  ,  puvfir  &  feirmer  la  pprre  de  ft 
chambre,  ce  q]jii.4wnryçn^rau;c.or<îiIl!^ 
de  c€/Q^çi!MeJ  ^^Ijow^  ^^^menta  f^ 
inqi^cçudes;r  &  ïinà^  i  ifajiîe\inQi|r|r 
impi^iafelço^Wt  le  j)rinp^,fqn,{ilis ,  .a;vçc 
Ja  Mt^  jEJjs^berh  fon  ^poufe  ,  ,quQi- 


ISPMidMi^oW»/ proche  4ie  MpnQC^ 
Se  ^  |t,  ijn  «wveiau  pprt  ^  cç  qu-il  c^yî^ 
cuM.tîièçrTheur.çufçi^çqtçp  i  $  7 j.  r 

Quelques  années  après ,  jes  beapx  art$ 
fpipbgictit  ,çn  Firance  .d'iine  fî  étrange 
rnani^jc  ^  qu'il  s'en  fallitt  bien  peu  que, 
ù  b^lïWe<:)u.jla.srqjffie)rci;é  dfiSi,^ 
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^i  avoient  précédé  les  règnes  de  L'uni 
ÔKII.  &  de  Jvanfois^.  ne  reprît  le  dct 
fus.  Lc^  pierres  eifvîksqui  déchirèrent 
x:ruellemcnt  le  rokumc  pendant  plu«- 
fieurs  années ,  irïrern^pîrent  rapplica^ 
<tîoa<]Ue  Ton^voitidonhéâux^iences  ic 
auxb(^ux-âû:ts  vcequi<fi»t  cau&  que  iels 
(Ouvriers  mal  conduits  y  ou  ^nc6re  itife- 
âez  du  Gothîqiie^ueil  on  prariquoitde- 
puis  ^^uiîeors  (îédes  en  fiiicope  ,  &€et- 
rent  a  1  archi teâure  tctte  tmajcfhieuft 
fimplicité  ,  dont  les  anciens  croient  fi 
curieux  ,r&  ^uc  Jcen^ob&rva  £inial4ans 
)a  iliite.  ( 

On  ^remarqué  en  effet  «ctte  ncxtrê*- 
IHC  tncgligencc  dans  les  ^ifîces  élevet 
dçpuis^ce  tems^U»oùk.caprice Ta  em^ 
porté  .fur  des  règles  i^i  ne  fiint  pas 
Qicnt^  în-yiolatàleis  -qUe  celles  «qui  ont 
été  rpre&rices  pat  ies  anciens  pour  la 
poëne  &  pour  ks -sucres  fciences,  dont 
iliOL^  fo^  permis  de  ^s'écarter  >  fans  vou* 
loir  is'érlger  en  ridkule  >  ou  eh  cxtra^ 
y^nt.  Cette  eQsece  de  barbarie  paroît 
prfif^ue  dans  cous  iios  édifices  conflruits 
depuis  le  r^egnC  ide'O&^rfar  IXi  juA 
qu'ail  milieu  de  celui  de  îjmis  XII L 
&  même  encore  quelques  années  après 
où  tout  cfl  groflîcr  >  &  où  les  arts  fc 
içnt^nt  de  Ti^orance  où  ils  avoient 
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été  dans  les  fiédcs  les  plus  rccufcz.  Ce 
défordre  arriva  par  le  peu  de  foin  Se 
par  le  mauvais  goût  des  Mîniftrcs  i 
^ui  méprifcrent  une  chofe  fi  (alutaîre 
au  public ,  &  fi  utile  à  la  gloire  d'un  Etat. 

Mais  les  chofes  changèrent  bien  de 
face  par  la  vigilance  &  par  Tapplicatioii 
infatigable  de  fean-Baptifie  C  o  l  b  e  r  T, 
Surintendant  des  bâtimens.  La  belle  & 
noble  manière  de  bâtir  reprit  le  deflfus  , 
&  a  été  portée  de  (bntemsà  un  très-haut 
degré  de  perfedion. 

L'on  peut  même  ajouter  à  la  louan- 
ge de  ce  rare  Miniftre  9  que  fi  les  excel-* 
lens  ouvriers  qu'il  avoit  pris  foin  de 
former  lui-même  pendant  fon  admi-' 
niftration  ,  avoîent  été  emploiez  ,  on 
auroic  vu  fans  dodte  des  chofcs  dignes 
d'admiration,  &  fur  lesquelles  la  criti- 
que la  plus  fevere  &  la  plus  mordante 
n'anroicnt  pu  trouver  à  redire. 

Ce  que  1  on  appelle  précifémenr  le 
vieux  Louvre  ,  confifte  feulement  en 
deux  corps  de  bâtiments  qui  forment  un 
angle  rentrant  dans  le  fond  de  la  cour 
à  main  gauche  ,  dont  les  fkçades  font 
décorées  d'une  très-excellente  &  très- 
riche  architeAure.  Tout  l'édifice  efl:  à 
trois  étages  :  le  premier  eft  orné  de  l'or- 
dre Corinthien  ^  le  fécond  du  compofite 
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&  le  troîfiëme  d*uflf  At  tique.  Les  corps 
avancez  (bnt  eârickis  de  colonnes,  can- 
nelées,  Se  le  cefte  ^n  pflaftres  du  même 
ordre  'qùé  les  colonnes.  On  eftime  par- 
ticulièrement la  proportion  des  fenêtres 
qui  paflènt  pour  très-belles  cbez  les  con- 
noiâeurs  >  ce  qui  a  été  caufê  que  les 
nouveafdx  Architeâes  les  ont  imitées^  en 
pluHéurs  endroits ,  conpmîe  aux  niches 
du  periftyle  de  la  grande  façade  du  Lou- 
vre ,  à  la  place  des  Vidoires ,  à  la  place 
de  Louis  le  Grand ,  6c  encore  ailleurs. 
Ces  belles  fenêtres  qui  fe  trouvent  dans 
le  fécond  étage ,  (ont  enfermfées  dans  de» 
chambranles  ornez  avec  art ,  Se  couron- 
nées de  frontons  anguteif es  de  /phériqucs 
alternativement ,  crans  lesquels  il  y  a  ded 
(culptilrés  Cfès-cxcellentes ,  comme  on  a 
déjà  dit.  L'Âttique  a  auflî  fes  ornemens 
particuliers  -,  ce  font  des  trophées  d'ar- 
mes en  bias  i^lief  adoffez  fur  les  cotez 
des  chambranles ,  <»a  des  bandeaux  des 
fenêtres ,  avec  des  lampes  antiques  Tue 
lés  enràbkmensi  '  ^ 
-  Ori  ne  doit  pas  fe  difpenfèr  d  obfer- 
Ver  ici  une  chofe  fingulicre  pour  défabu- 
fcr  le  public:,  toujours  tcès-aifé  a  crom- 
pci*-pàt'la  vanité  &:rinipofture  de  ceux 
qûi"{ô^t^en  réputation  ;  à  iiçavoir  que 
fe  ï<)ît  OU  le  çpn:à)lc  du  LouYxe  étaait 
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brifcj  c'eftr-à-dire,  à  dkux  iécprlfe  çjifc 
fèreutcs.,  l'ioveûrioG  de  cetcé  (br^e  4^^ 
toit  eft  bien  plus  ^xui^ne  que  le  vieux 
Mmjirt  y  à  qui  les  Ignoians  lattri- 
buexit  faUfltèmcnt.  Il  eft  vrai  cependant 
que  cet  atcbiteâie  s'eft  habilement  fer- 
vi  de  cet  exemple  id^a^  pfafieuf s  édi- 
fices x^'é  2L  élearâz:»  qtiC:  Tan  a  nom^ 
mez  Mmfardes  pc«ir  ceiite  raiion  >  A^ais 
auffi  ne  pbiitnûn  dirc(mvemr  q^'M  n'ait 
pDts  cette  iclée  diu  vieux  Lwvre  ^  com- 
me Iranms  Blondjel  Le  majrjC^ie  t|:ès^ 
judicieusement  dians  iba  pmà  x:QurSh 
d'irchkieâxuie* 

Il  ie  vcÂt:  dafis  la  fale  diss  £jènt  S^i^Te^ 
élevée  i^  ttoisi  miches  pJliÊLSi  qiiç  1# 
tes-de-dbaùfl^e  9  uoe  e|pec€:<d^  tyrj^^nf 
de  l'ouvrage  de  ffikn  G  ^Vî  9  «  on», 
fontenue  par  i^atixr  Otia^d^s  gigan-r 
jefqu^v  d'un  excellent  dcfleinj  ic  d  une^ 
exécution  xtèsL-àrnsékis.  X^l4»é  P  b  r- 
R  A  u  t  ri.  Mcdecio  4e  '  k  lE^ijké  de 
Pari$>deîïvAxaîd^miai£oialcjcfe^5giçn^,  . 
très-verfé  en  archireûure,  l'i  f^r  gca* 
veir  dans  iâ  favàotê  &  curîeu^  tradu- 
qbion  de  Vitruve»  ou  i|  la  ptQm^(t  çopxr 
me  une  pièce  acb^éçsr  lâç{MH^n\  p^f 
ÛL  pardÛedanstôûtis^  à^  parrâesjqpi  la^ 
cofnpo&nr,  pcincipàJeroeM  pwic  i'arti»H 
de  &  le  coiitimr  de$;âgucisij  6c  pp<lt 


Bl   lA,  VllLB  DE  PaUIS.        59 

V exécution  des  fcui^t^its  qui  fut^SLStht 
tout  ce  que  Ton  voie  aîlkurâ. dans  ce 
genre. 

Cett^  ^le^fftyojt  autrefois  a  doûfier 
des  ^eftjns  &  des.  fêfeSi magnifiques  ^ 
&  la  Reine  Catherine  de  Mediciss 
qui  mettoiç  tout  en  >u^ge  {>oui:  venir  â 
bout  de  Tes  vaftes  deueins  de  toutes 
efpeçes ,  y  faifoit  auffi  repréfenter  des 
comédies  9  &  danfèr  des  baiet^  avec 
de  très-grandes  ^éptqk^^  ^  pour,  amih* 
ùr  la  coiur  de  (on  tems  ,' qu'elle  troi^ 
poit  fort  adroitement  par  ces  fortes  de 

Voici,  les  in&riptions  qu<  le  roi 
ïienri  II.  a  £sitjipsnuûu:  fe$  pprte^,; 
elles  font  grajfj^oife^nçd^aaaçM 
eomp^nex  de  £gutcs  en  bas  reliff  dans 
le  goûi;  antique  d*ttne  excellc^se  m^r^ 
nicre. 


ijMi 


y  J  T  y  s  T  A  T  B,  î  C.p  Ji|^i!^|>  SiUlH 

*    Francisco  li  R.,  Cpuii/iANiSî 

M  4^  R  T  Ul    S  A  li  C 1 1  s  ^   PAà£MT»7 
MEMOR,     Pll'NTIf.îElî.lUli 

C  v; 


So  D  s  s  C  H  I  P  t  I  O  N 

Sur  les  portes  des  cotez  on  lit  les  deur 
autres  qui  fuivcn  t. 

V I  R  T  V  Tt     R  B  G  ri    C  H  R  ï  S^ 
T  X  ÂKISSIMI, 

Do  NEC       TpTUK      IMPIBAT 
ORBBM. 

Cette  dernière  à  du  rapport  au  croif^ 
fent,  4ue  le  roi^Hehri  IL  avoir  pris- 
pfbur  fa  devife  ,  à  caufè ,  comme  on  le 
croit  ,  du  nom  'de  Diane  de  Poitiers  , 
Duchcfle  de  Valenrinois ,  ppur.UquelIe 
îl  àvoit  fcéàuiëoup  d'affeûion  :  Pianç , 
cette  feuflc  divinité  jetant  fouvent  re- 

f 

présentée  avec  un  c^oiffant  fiir  la  tête.^ 
Le  roi  *  Z(7/w/  Kl  I L  a  fait  élever  le 
gros  jpavîllott  du-milica ,  dont  le  com- 
ble eft  en  coupe  quarrée ,  lequelle  eft  de 
k  même  ordonnance  que  l'ancien  pu- 
^àge  /  excepté  cependant  qû'érant  plus 
éxhaûfliS^q^  le  rdle ,'  on  a  mis  àcs  ca- 
rtatSdis  -lEup^rAtrîqùe  >  '  exécutées  par  ' 
S  A  li'  A  ii'k^  qiÀ  loûtiennenrun  fron- 
ton fort  eiEirichî^,'  copiées  fur  ceHes  de 
k  fale  des  cent  Suîlfcs ,  dont  on  vient 
de  parier  5  s^éisil  s'en  fâùrbien^xjue  la 
régularité  de  l'ardâcèéture  y  ibîjt  traitée 
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avec  la  même  précifion  qtfcUc  Tcft  dans 
fancien  bâtiment. 

Le  grand  vcftibule  quiftrt  à  pré(cnt 
iTentr^c  au  Louvre ,  au  côté  des  Tuit- 
leries,  fur  lequel  cft  une  Chapelle  en- 
tre les  deux  e&aliers  qui  conduiicnt  aux 
appartemens ,  eflrfous  ce  gros  pavillon*. 
Ce  paiïageeft  (bûtenude  deux  rangs  de 
colonnes  couplées  d'un  ordre  Ionique  » 
d'ans  les  proportions  de  celles  du  Capî- 
tole  )  du  defTèin  de  Michel  Ange.  Ce 

Savillon  aiant  été  achevé  fous  la  con- 
ûite  de  faojnes  le  Mb  r  c i  b  r  ,  pre- 
mier archireéfcc  du  Roi ,  fort  confideré 
du  Cardinal  de  RiçhcKeu'  ;  '  on  fk  eontî^ 
huer  le  corps  de  logis  où-  ^ft  à  prcfent 
l'Académie  Françoiic  >  &  commencer  le 
pavillon  du  côté  de  la  rue  Saint -Ho>- 
noré  5  ce  qui  fil  t  exécuté  fous  la  fur- 
întendance  des  bâtimens*  de  François 
Sublet  de  Noyers,  qui  connoiflbit 
parfaitenient  les  beaux  airts.  Il  faut  ce- 
pendant remarquer  que  le  premier  deC- 
lein  du  Louvre  n'eut  éré-que  la  quatrième 
partie  de  tous  les  ouvrages  qui  fe  voient 
ar  préfent. 

La  cour  qui  eft  au  milieu  de  ce  vaftsfc 
bâtiment  éft  de  foixantfe-  et  trois  toifes 
de  face  en  quarré ,  dont  le  Roi  Louis 
3C IV.  a  feit-élever  préfque  trois  pac* 
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^ies  9/ qui  ne  Cont  pas  encore  achevée^ 
à  la  vérité ,  mais  cepcâdast  où  il  par- 
-Iroît  la^auconp  de  magoiâoence  &  de 
^grandeur. 

.    Les  quatre  Êures  iïitériûures  de  ce» 
4âiBcestoïii  covafoCéss  de  huit  paviMons^ 
^  de  hult^sorps  de  logis,  racordez  Tua 
^:1  autre  »  qui  enferment  cette  £raaâe 
fcmt.  iL'Arcmteâ:ure  dan^  toutes  les  fa- 
rdes ,  ielon  le  deâfiBÎa  des  nouvelles 
fseftauratiotls  »  devoir  être  de  xrpis  or^ 
dres  ',  le  premiei;  coriochiend  le  Tecond  Se 
le  troiiîéme  comporte  ,  ^yec  tous  les^^ 
fiçhqs  ornetjaens  ^icoDvietment  à  ces" 
iûf  dre^  :  iBais  ce  q\à  auroit  ipcoduit  une 
gr^pde  d^OQtartioii  d^ns  tout  ce  magni- 
PtCffSR  ouvrage  )    c^cfl:  <}uc;  pour  corn*»- 
bit  9  on  devoir  faire  reener  par  root  air 
fiea  de  toîr  uiae  rerrafle  avec  une  ba« 
luftrade  fur  le  devant ,  dont  les-  piéde^ 
fhm  auroieçir  ^té.  chargez  de  trophées 
S^  de  va&s  al^rnativen^wni:.  Toutes  cÊSi^ 
dbt>ks  (bol  epicore  fort  éloignées  de 
leur  perfeftion,  &  ont  été  fort  négli- 
gées juiijues  kL  II  n  y  a  feulenienr  que 
ks  faces  principales  8c  les  murs  de  fé* 
|>aratk)n  d'élevé?  y&r  les  chapiteaux  des- 
colonnes  ce  {ont  que  formez  oagaU^exiy 
4M  ^  permis  de  fe  fervir  de  ce  terme 
de  Tarr  e^  cetcç  çccaiion^Maîs  ces  riches 
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jmtnt^^tïcçmens  k  dérruiiènt  déjà  co 
beaucoup  d'endrpîcs  ,  &  les  piédeftau^ 
font  préfentemenc  à  detm  ^entcure;^  par 
*  ]:'i^yation  du  certain  &  du  pavé  dc^ 
sues  circonvoifines ,  à  quoi  cependant 
il  (croit  facile  de  remédier,  fi  Ton  vou* 
ioit  continuer  ce  fliperbe  ouvrage  9  le- 
jqucit  Gonduk  i  fa  perfe6tiç>n  ,  n'auroit 
-ismitém&xtip^^fyn  pareil  ,dapf  Je  monde»- 
Dans  l'intérieur  du  Louvre ,  on  doir 
•îroir  TA  p  p  a  r  t  e  m  b  k  t  de  la  Reine 
«^e  Antff  efAmritbe^  q^iieft  de  pleinr- 
^é  ^vec  lafaïUe  d$^  cent  Suites.  Il  eft 
leiinprfé  de  <|iielqiies  pièces,  doqt  le^ 
çWfonç  fiwjt  fjrçicz  die  ;tiîès:l3elles  pçin.- 
tmm.  D^^i^  içeUes  :<jtti  ^tn  éfé  décoré^ 
te  den»er«i.>  «a-J^fiîw^  4e  la  gallcxie 
M'^pdlbor  >  ^  r^our  fur  \^  petit  )ai> 
dfe  db  leôté  df  btrivieçc ,  Jfr^pw  Ro- 
«  A»  5  JLti ,  élevé  de  Pietrç  \t  Or  urne  ^ 
hit  û9àspé  i  i^mk  de  4%  ibea^t^  de  /eç^ 
;tftertojgç»w^p»k*J*5^a^^  l^L^^ir 

bris  d'une  excellente  man^^^  |^^  S^?^^à^ 
ffkiÇi^^étit  diP^O?|i.sp;N«ic^i^^eI- 
4pit  ém  fce  gfwi?  V  r^^s  rfen^fie  fuj> 
|)^(]fcifrt  ffchfi^  d'Qrwmeos  le  petit  ca- 

#fe(€ii  ^  cp.xûtm  içpikftement ,  qui^ 

^é«»fll)flif  k  fî»îfff  i  pii  iWna  ricD^ 


îparquet ,  qui  eft  d'une  marqueterie  esc- 
trêmement  bien  travaillée, 

La  s  a  l  l  «  PEs  ANTIQUES  cft  prôchc 
de  ce  cabihet^  Elle  eft  incrtiftéê  en  com*  * 
partimens  de  divers  marbres  rares,  avec 
des  niches  ornées  de  coloniies  auffi  de 
marbre ,  dans  le{quelles  on  a  pendant 
fcri^tèms  confervé  les  ftatu^  antiques 
•que  rén  voit  à  préfent  dans  là  galerie  de 
Vçrfàilles.      ' 

L  A    s  À  L  L  H  PARTICULI8RB  dcftinét 

pour  les  BAIN  s  de^la  Reine  j-ne  cède 
rien  en  magnificente  à  tout  le  refte  de 
cet  appartement,  par  l'abondance  des 
tiches  ornémens  qui  s'y  ttouv^nr  diftri^ 
l^uéz  par  tour.  Les  cok>nn<2s  de  thsktbtCy 
avec  leurs  chà^itaux  d^  ^btôuzè  doré  i 
les  baliiftradés  dé  même  ,-  le  plafond 
enrichi  de  fii|cts  peifti^  en  camaïeu  de 
t:ouleur  de  lapis  >  fur  des  fonds  d'or  pàt 
les  plus  excelléns-  maîtres ,  &  ^mille  aii^ 
très  ch6fes ,  fetidetit  ceiiei^id'unë  £icheâ^ 
«xtratortfinaife?  -  L  .  :  \:: .  :  ! 
'  Le^  cûriéuk^cn  hiftoîrc  eftîihent  pâM^ 
ticulierement  les^  portait^  d'âpres  na- 
ture,'  placez  dans  un  petit  Anîque  de 
lambris  autour  ^  h  (àUe,  qui  r^ré^ 
fentent  toutes  les^  pétfùhnd  lUiitees  de    ' 

ta  miCon  d''AutflcQ^/di^ak>^Mlip{>Èb|L 
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pcre  de  Cliarles  Quint ,  jufqa'à  Phflîp. 
pe  I V.  Roi  d'Efpagnc.  Ces  portraits  font 
d'autant  plus  remarquables,  qu^on  n1e 
hs  trouve  point  ailleurs  enfemble.  Ils  ont 
été  peints  par  fe  nommé  relafiue  ,  Ef- 
pagnol  d'origine,  de  médiocre  capacités 
quoiqu'il  eût  été  long-tems  en  Italft.  La 
dcvife  de  la  Reine  mère  Anne  d'Autriche 
cft  répétée  en  plufieurs  endroits  dé  cet 
appartement,  C'efr  un  Pélican  qui  fe 

Ïique  le  fein  ,  pour  nourrir  (t^  petits  dé 
)n  propre  fang  j  avec  ces  mots  : 

Natos  1T  nostra  tuem^itr." 

'  En  Tannée  lyii.  ce  grand  appàrre-^ 
"ment  a  été  dîfpofé  pour  rlnfante  Reine 
&  pour  fà  fuite  ,  &  a  été  changé  da 
manière  qu'on  a  de  la  peine  à  connoîtrê 
Pétât  où  il  étoit  autrefois. 

lA   GALERIE  D'APOLLOR 

LEs  apparremens  d^enfiant  confiffient 
en  divers  grandes  pièces  -,  mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  &  de  plus  re- 
marquable ,  c'eft  la  galerie  d^ApoIlon; 
Elle  furprefque  toute  confumée  le  fii 
de  Février  de  Tannée  1661.  par  Tîm- 
prudence  d  ua  menuifîer  qui  tfavaiiioâf 


&  finir  k  théacrj: ,  que  Ton  préparoit 
fcyjï  un  magnltique  b?kt,  ou  le  Rjcji 
jdev/oir  dan(cr  avec  toute  la  cour.  ] 
.  On  yoioitautrcfoiscLiûsxette.galerie 
av^ant  ce  malheuçcux  eitibrafcnicnc,  les 
j)orrrairs  des,£Loisj&uie$  Rciaes,  [grands 
jcomme  nature  »  autour  i}e/quels;on  avoir 
](dîrpo(e  ceux  des  .Princes  du:lâng>,  des 
iayoris^  :&  des  principaux  miiiiiircs  lip 
jçhaque  xegne  ^  dont  on  eut  bien  de  k 
j^inei  {^ver.une  partie vgili  ^  coiv 
1er  ve  encoredans  Jexabiàet  des.  tahleaut 
du  Roi.  Cependant  la  perte  de  queU 
qucs-.uns  de  ces  rares  originaux  qui:fii« 
rcnt  réduits  en  cendre ,  a  été  réparée  de- 
puis. Le  Roi  LomsXl  V.  a  fkitrrécaiblir 
;n^gnifi<]uementrette^aIecÎ£  ;&  quoiquç 
Fpuvr^ge  nsejÇojr  p^înt  daus  fon  entîeDC 

Î^erfeCfciopi  .q;i  iioir  cependant  la  ;coap 
idèrer  comniie  uns  despliis.belles  {ûecof 
&  des  mieux  décorées  de  toutes  les  mai* 
foos  iTotakîs. 

Charles  le  B R u  N,  n^  i  Paris ,  pre- 
snîer  >peincredu  £Loi^  a^donné  &  cott^ 
juît  tous. les,de(Ieins  des travam  que  Ton 
admire  dans  ce  lieu.  Il  a  choi/i  un  (iijet 
allégorique  tiri  deJa&bler.quiconvenûit 
i  la  îdeYi{è:dejSaM^jefté;  &  .pour  cet- 
te xaifon  il  a  peint  dans  le  grand  car» 
.l^udie  gui  S&  vc^ve  au  uailieu  xlu  pla^^ 


jR>nd  >  ie  ibleU  tiré  dans  (on  çh«vr  avq^ 

tous  les  attributs  quejes  poieres  lui  doti^ 

i^%,Qï^dînwçmw.  Xics  iiucrcs  "car rou« 

jcîUes»qiû  açgwipagnpnt  cdui  ci ,  repré- 

ièn^cnt,lcs  quatre  Ai  foos  de  l^nnéc  daijf 

^4^  bardMi:çs   près -riches  iroaîs  ce  <jdi 

,4cdiftingi^e  leplp^f  ccftle  pmd  mor- 

T^ei^u.dc  pçiivtutcà  l'extrcmué  ,  du  côt;é 

j^  IsL  yivictc,  igiû  fait  voir  U;  triomphe 

ide.,î^cptunc  6c  de  Tbctis  d^ns.un  ch^t 

4ifié  |Mr  des  phoques  ou  des  chevau): 

îP^cirîs ,  accQmpagt\é  de  Jiîirons  &  d^ 

Jlîereïdcs.  Cotte  ^piçcjc  jeft.uae  des  plus 

considérables  que  le  i^ny^  ait  jamais  faitç» 

&  tous  les  connoiiîeursla  regardent  corn- 

^piplc  pliisfbel  oitvrage  qui  (oitfott^  dtf 

mains  de  cet  excellent  peintre. 

Comme  oh  n'oublfoit^rten  pour  la 
l^rfcâiopâc  pour  rex-celk?nce  ^  .tQUft 
Ms  qrnemew  aui  deypient  enrichir  oc 
jjîeu,  on  chaint  Us  quatre  plus  liahîk^s 
;fculptçprs  qui  fuffènt  ^Qts  en  Pcancc^ 
•  ^aufqpclspour  donner  plus  d'imiiUtion  Se 
wdc  icoura^ijop  |)rpooi(à  urieiëeqmpcn^c 
^e  trois  cens  iouîs  d'or.  Ce  tntfraftfots 
Gi,«iARpoN  qui  rjcmpoxta  le  prix.  Ces 
^raçularitez  foiit  connoîtcf  ^ue  cette 
galerie  doit  être  confidctéc  comme  utr 
xbef-dkeuvre  dans  toutes  les  parties  dif- 
§¥fçntçs  ^uil^,flécprcqt,.çguQigu'ils'» 


"^ 


et  Description 

faille  beaucoup  qu'elle  fbit  acheva  conl<^ 

"me  elle  devroit  erre. 

Entre  les  pièces  de  cet  appartement^, 
dn  en  remarquera'  qtieFq'oes  -  pnes  qrfî 
font  très-richèmenr  àétotéts  '/rtiaîs  de- 
puis que  les  bâtimens  doubles  du  coté 
de  là  rivière  ont  été  devez ,  les  Vues  en 
font  tellement  gâtées,  qtre  la  lumière  y 
lïianque  preïque    tont-à-fait  j   tant  ctf 

fhaut  qu'en  bas;  ce  qui  fait  que  Von  i 
altez  de  peine  à  dîffinguer  les  belles  chd- 
fts  qui  y  font  reftées ,  pour   Itfquellés 

'cependant  on  a  fait  autrefois  de  trèi- 

'grandes  dépenfcs. 

LE  CABINET  DES  TABLEAUX 

ON  côtifèrvoît  autrefois  les  tableaut 
du  Roi  dans  un  ancien  hôrcPpro^ 
che  du  Louvre  ;  mais  depuis  que  là 
"plus  grande  partie  a  été  placée  dans  les  ^ 
appartemens    de  Verfàilles  ,  ceux  qui  * 
n'ont  pu  trouver  place  à  icaufè  de  leut 
grandeur  ,  ont  été  niîs  dans  la  galerie 
d* Apollon ,  dont  on  vient  de  parler.     ^ 
Avant  qu'on  eût  tranfporté  à  Ver- 
failles  tout  ce  que  l'on  voioît  autrefois 
raflèmblé  dans  ce  riche  cabîner ,  on  pou- 
Yoit  dire  hai?diraent  qu'il  tf  y  avoit  point 
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de  Ken  en  Europe  où  il  fe  rrouvâc  tant 
de  belles  chofcs  enfcmble.  On  y  rcmar- 

Îiuoic  dics  ouvrages  çhoUls  de  rou^  les 
ameux  peintres  d'Italie ,  des  Pays-bas  » 
&  de  France  >  dont  les  plqs  eftitnez  ont 
été  gravez  en  pluficurs  eftampes  p^r  les 
pins  habiles  maîtres ,  qui  forment  des 
volumes  extrêmement  curieux ,  où  Tex- 
ceilence  de  la  gravure  Ce  fait  admirer» 
ayiflî-bicn  que  Ta  çorrcdlion  du  dcflfcîn. 
Il  refte  ^cependant  encore  à  yoîr  des  piè- 
ces trèsrrarcs  dans  la  galerie  d'Apollon» 
qpi  mqrjtcnt  que  les  ^curieux  en  pein- 
tures les  aillent  examiner  ^  fur-tout  les 
noces  de  Cana ,  de  Pattl  Feronefe ,  qui 
eft  un  tableau  extrêmement  grand» d'une 
compofitioiv  mervcilleu(è  &  favante  > 
dont  la  République  de  Veni(c  a  fait  pré* 
fenr  au  Roi ,  par  une  députaûon  faite 
cxprès»mâis  qui  a  été  malheureufcment 
gâté  depuis  ,  par  Tignorance  d*un  pein- 
tre qui  avoir  entrepris  de  le  nettoier, 

'  On  diftinguera  auffi  les  bata^i Iles  d'A- 
lexandre le  Grand ,  peintes  par  le  B  a  u  n» 
furrlefquelles  on  a  fait  de  très-riches  ta- 
pifleries  aux  Gobeliris ,  qui  font  un  des 
principaux  ornemens  des  maifbns  roiales* 
Ge$  beaux  ouvrages  donnent  une  haute 
iq(^p  ,de  I^  perfeâion  où  la  pe|nture  eft 
W>Wj^ç  w  France  ^^^  rîçti  n'eft  plqs 


favanr  &  plus  admirable  qnc  la'vàfîcti^ 
înfiiiie,  &  rcxrrême  abondancfe  dès-fùietl- 
^i  (ont  traitez  danrs  ces  grandes  pièces >* 
kfquellcs  fc  ront+ionncarau  iîcdeoànous' 
vivo:is ,  qui  a  plus  fbnrrti  de  gens  lirabt^ 
lès  en  tous  genri-s ,  que  les  fieclcs  paffer. 
I[  y  a  àliffi  des  morceaux  dt  plaiîeurs 
autres  maîtres  renommez,  entre  ledjucls^ 
oh  diftfnguc  une  Annonciation  d'une  ex* 
cèllente  beauté ,  peinte  par  /^Wur/r^^d  a*-- 
pires  un  original  du  fameux  Tmen  ,  les- 
qtiàtrè  tablt  aux   d*^lùurte  ,  gravez  par 
Èandet  y  Se  phifieurs'aiTttes  grands  où^ 
vtages  dé  peinture  remarquables  par  Ibar 
btautiî  Çnguliere. 

LE-  CABINET  OFS'  tlV^ES^ 

GE  Cabîfter  ne  fûbfîîté  plas  ,  il  a  (fté 
réuni  à  lâ^BîhHotheque  dtï  Floi  ett> 
partie,  où  a  fervi  a  augmenter  celtirqa'<)il'^ 
aforméa  Vcrfaiiles; 

UaC  A  DEMIE  FRANÇOISE:; 

K  ne  doit  pas  s*éxenniptèr,  en  p^-^^ 
lant  dés  chofés  extraordînaîréS'q1C|r. 
Ù  trouvent  dans  Iç  Louvre,  d,efaîre  metï*  ' 
ttftn  Hic  toutes  Ics'Àckdémicî  qliî  y  foûtif^^ 


e 


»i  t<A  Vitti  Dr  PaWis.     f#: 

préfcnt  établies,  &  fiir^roiir  idt  TAcadé-» 
mie  1  rançoife  qi>i  en  occupe  un  apparte— 
iQcnrà  rezi-de  cbauilce ,  Icqud  Ibi  a  cré^ 
accordé  le  28-  dit  moi?  d  Août  167}. 

Gctttr  Compagnie  cft  la  prtmicre  éri- 
gée   tn  France  par  rau^criré  du   Kou- 
Elk.cftcpnipDlec  dfir  c)iiarant«  pcrformcsé-* 
qui:  Qjit  toûjouEs  étédiftingucts  par  leur' 
érudition:;  ôc  ce  ntc  (croit  pas  une  mo- 
diocteienccepifc  d  en  vouloir  faire  Telo^ 
gei  après.ce  qo en  a  écrit  Paul  Peliflon  »  ^ 
dans:  l'hiftoire  qu'il  en  a  publiée,  où  il 
d^nne  umrhaute  idée  de  cvtce  Acadétnie» 
la-.prcnrjiere  du>roiaume  ,  que<  le  Roi  a 
hé«©réci  d'une  protccHon  pârticnlitre.    • 

•  On  (âunb  feuJetnent  que  ce  fut  à  la- 
{(JUcitacion)  du^  cardinal  de>Rîcheiteu  9 
qui < n^entrépccooic  rien  que  de  grand» 
que  le  Bloi  Lûms ^ili.  sen  déclarar 
le-  fowitiareuc i  >  par  des  lettres  patente»  ^ 
données  au  mois  de  Janvier  de  l'annéèi 
i^^^.qui.ne  ffareiit  cependant  vérifiées 
que  le  1  o*  de  JuiUtt  1 6^  j^  avec  cette 
claufê  ;  ^/ii  chëorgê  ejue^emc^ik  \aàùe*a^' 
femhléti&\  acf,àé»me*\  m^  c^H^ifmîrtnf  ep$§^' 

tMmnjde>laaU9^ft^*jhinf<>èfi<&  dés  Isvres- 
ijtÊikf^oMfifmeHX^fkiU  (S  par  amres  ftt^  - 
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conndcrable  >  ce  fameux  minii]bre  h 
forma  de  tout  ce  qu'il  pue  trouver  iïiU 
lettres  dans  le  roiaume  ,  diftinguez  pai: 
des  ouvrages  qui  écoienc  forris  de  leurs 
mains.  Ce  fut  le  lo.  de  Juillet  de  .l*aa« 
néc  1  (937.  que  la  première  aifemblée  fe 
tint  chez  (on  illuftre  proteâreur  *,  &  de-^ 
puis  ce  tems-là  ,  ju(qu'à  préfènr  >  ces 
allemblées  qui  (e  tiennent  trois  fois  la  (è« 
maine  >  ohont  reçu  aucune  interruption  f 
quoique  TAcadémie  ait  pluHeurs  fois 
chaogé  de  lieu.  Après  la  mort  du  cardi* 
nal»  le  chancelier  Segnier  la.  reçut  dans 
fpn  hôtel  >  ou  elle  a  tenu  fès  confèrent 
ces  Jong-tems  depuis.  Enfin  ,  le  Roi 
LffUs  XIV.  pour  faire  fentir  une  pro- 
te^ion  plus  particulière  à  cette  Acadé- 
mie >  a  accordé  un  appartement  au  Lou- 
vre à  ceux  qui  la  compofent,  &  elle  a 
ét^  la  première  qui  a  obtenu  cette  mar- 
que de  diftindWon. 

Le  principal  deflèin  de  l'Académie 
Françoifc ,  eft  de  travailler  à  la  pureté 
de  la  langue ,  &  a  la  rendre  capable  de 
la  plu^  haute  &  de  la  plus  (ùblime  élo^ 
qqence  ;  ce  qui  fut  cau(e  que  dès  foa 
établiffèmcnt ,  on  propofà  de  faire  ua 
d^ionaire  pour  régler  les  termes  dont 
on  (e  devoir  fervir  ^  &  une  grammaire 
|%jpltt$  cxafte  qullfe  poorroic  >  pour  la 

rendre 


tendre  plus  correâe.  Dans  la  fuite  oqt 
dévoie  aufn  donner  au  plublic  une  ch.* 
torique'  &  une  poétique.  Mais  de  cous 
CCS  beaux  &  magnifiques  projets  ,  le 
didionaire  feu!  a  paru ,  commence  en 
1-^38.  auquel  rAcadcmie  a  travailli  ea 
corps refpacede  ckiquanre-fîx  ans,  pui(^ 
Gu*il  n'a  vu  la  lumière  que  le  14.  du 
mois  d*Aoûr  de  Tannée  1 69^. 

^x>ici  la  Me  de  ceux  qui  compofe/it  à 
préfent  \*^C4ulcmie  Françoiji  ,  tirée  da 
Tableau  qui  fe  trouve  dans  la  falc  où  elle 
tient  (t%  conférences. 

ï-  E     ROI,  ^rote^cur; 

Après  le  décès  de  L  O  U  I  S  I.  E 
G  R  A  N  D  fbn  Bifàyeul  ,  qui  avoic 
biejî  voulu  s'en  déclarer  Protedeuc 
aprps  le  Chancelier  Seguie-r» 
qui  avoir  fuccedé  au  Cardinal  de 

RiCHELlBV* 

AÇADEJVIlCIENS^iyjo. 

Bernard  At  FonuneSeiSccretaitc  perpéfucl 
de  r  Académie  roiale  des  Sciences,  reçî 
à  la  place  de  fèan-fatques  Rencuard^ 
;Sieur  de  Villayer ,  Confeiller  d'Erat  y 
qui  avoir  fuccedé  à  jébel  ScrvUn  , 
Surin.tendant  des  Finances  ^ 
Tcmc  L  D 
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^4          De  s  c  r  I  p  T  I  o  N 
fean-Paul  Bignon ,  Abbé  de  {àint  Quea«# 
tîn  5  BibUathecaire  du  Roi ,  Confeîl^ 
1er  d'Etat  ordinwe  ^  reçu  à  fa  place 
de    Roger  de   Rabutin  >   Comte  de 
BuIIy  ,  'qui  avoît  fuccedé  à  Nicolas 
Perrot  tt jiblancourt  ,  qui  avoit  fuc*» 
cédé  à  Paul  Hay ,  fieur  du  Chaftelet. 
^ean^FranfoiS'PaHl  le  Fevre  de  Canmar^ 
tm  ,  Evêque  de  Blois ,  reçu  à  la  place 
de  Louis  IrUfid  àc  Lavan  y  qui  avoit 
luccedé  à  Henry- Louis  Hubert  ^  Sicuj 
de  Monfmor. 
*  Charles  Cajlel  de  fiùnt  Pierre^  Abbé  de 
Timn ,  reçu  à  la  place  de  fean- Louis 
JB^rgeret ,  qui  avoit  fuccfcdé  kGeraud 
de  Cordemoj  ^  qui  avoir  fuccedé  à  7ean 
de   Éalefde^s  y  qui  avoit   fuccedé  i 
Claude  de  MallevtUe. 
'Armand  G^n,  Cardinal  de  R  o  h  a  n  9 
.    Evêaue  Se   Prince  de  Strafbpurg  , 
.    gtand  Aumônier  de  France  ,  reçu  a 
la  place  de  Charles  Pemwk  ,.qm  a 
fuccedé  à  Jean  de  Moutigny»  nommé  i 
l'Cvêché  ae  Léon  ,  qui  avoît  (uccedc 
a  Galles  Bodeau  >  qm  avait  fuccedé  à 
GlàSaume  CoUetet. 
Melchior.y  Cardinal  de  P  o  l  i  g  n  a  c» 
reçti  à  ia  pîace  de  facfjues  -  Benigue 
Bajfiiet ,  Evêque  de  Meaux ,  qui  avoir 
fuccçdé  à  Daiùel  H/^  du  ChaJieUt. 
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Jk-ançoiS'fofifh  de  BeoHpoil ,  Marquis  Je 
faine  A  u  L  A  I  r  £ ,  Lieutenant  gê- 
nerai au  Gouvernement  de  Liraofin  , 
reçu  à  la  place  de  fean  Te/iuy  qui  av.oit 
fuccecté  à  Gnillaume  de  Bautru. 

Eàme  MoNGiN,Evcque  deBazas,ci-dc  vant 
Précepteur  de  fon  AltefTe  SéréniHiîme 
Monfeigneur  le  Duc  ,  &  de  Monfeî- 
gneur  le  Comte,  fù^iùé,  defaint  Martia 
d'Autun,reçû  à  la  place  de  Jean  G  allons 
^ui  avoir  fuccedc  iAmMt  àtBonrzjeys^ 

Antoine  Houdart  de  la  Motte,  reçu  à 

la  place  à^Thoims  CoruetUe  yC^x  avoir 

fucccdé  à  Pierre  C&rneilU  ,  fon  frcre  » 

^  qui  avoir  fucccdé  à  François  Majnari^ 

Jîenrj'Charles  du  Cambout ,  Eyeqqe  de 
Mets,. Duc  de  CoiSLiN,  Pair  de 
France ,  Prince  du  (àint  Empire ,  pre- 
inier  Aumônier  du  Roi  ,  comman- 
<îeur  jde  rOrdrie  du  S.  Efprît  ,  reçu 
a  la  place  ^(t  Pierre  du  CamboHty  Duc 
rde  Coiflin  »  Pair  de  France  ,  fon  frerCt 
qui  avoir  Cucccdé  à  Armaji^d  dix  Cam-' 
toHt  y  Duc  de  Coîflin  ,Pair  de  Prance, 
fon  pere^qui  avpit  fuccedé  à  Cloiftii 
ÂeVEjoile. 

\Anto$ne  Vanchet  ,  de  rAçadémîe  des 
belles  Letnes  ,  reçu  à  la  place  de 
Panl  Tallemant  i  qui  avoir  fuccede  à 
fean  Ogier  de  Gom  banld. 

Dij 


'76         15  E  s  c  R  ti  V  r  i  o^ 
Lattis  HeSor  de  V 1  l  l  a  r  s  ,  Duc  <îe 
ViJJars ,  Pair  &  Maréchal  de  France  ^ 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  de  1^ 
Toifbn  dor,  Çouvcrncur  de  BrovehcC;^ 
reçu    à  la   place   de    fean  -  B-ançoif 
Chan^tU^t ,  ^vic^ue   de  Scnlis  ,   qu| 
avoitiuccedé  à  François  Çharpentkr  s 
qui  avait  fiiccedip  à  fea»  Bandoum. 
7eaj9^  Roland  Malet,  gçntilhomnie 
ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  reçu 
i  la  place  d^  Î^^V*^^  de  Tourreity  qi^ 
avoir  fuccede  à  Â^cbel  le  Clerc  ^  qui 
avoir  fuccedé  à  fianiel  de  Priezjfc  p 
Confeiller  d'Etat. 
yMor  Marie  d' E  s  t  r  t' E  s  ,  Duc  ^ 
Pair  &  Maréchal  de  France ,  Chevalier 
^ç,%  Ordres  du  Roi ,  yice-Aniîra:!  de 
Fraqce ,  Grand  d'Efpagne  ,  reçu  a  la 
place  d[e  Ce  fur  Cardînarc^'E  s  t  r  e^e  Sf 
qui  avoir  fuccedé  zPierre  du  Rycr^  qui 
avoir  liiiccedé  diNicolas  Faret, 
Claude  Gros  de  B  o  z  e  ,  Intendant  des 
dcyifcs  &  infcriptions   des  Edifices 
"    Roiauîf  ,    Garde  des   médailles   du 
cabinet  du  Roi ,  Secrétaire  perpétuel 
de  rAcadéroie  des  belles  I^ettrcs ,  re- 
çu à  la  place  de  François  de  Salignac 
jde  F  fc  N  E  L  o  N ,  Archevêque ,  Puç  de 
Cambrai ,  qui  avoir  Çvicçtài  à  Paul 
Pelijfon  ,  qui  avoît  fucccdé  à  facque/ 
de  Serifajf, 
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•  jindré-Hercklè ,  Cardinûd  de  F  L  1  u  R  V, 
Miniftre  d'Etat,  Grand  Aamohicr  de  U 
Reine  >  ancien  Evêque  de  Frejus>  Pré- 
cepteurdu  Roi,reçû  à  la  place  de  Frart" 
fois  de  CMieres  y  qui  avôi^  fiiccédd  i 
Philippe  Quinaulty  qui  avoït  fucifédé  à 
Français  Satomon^   qui  avoit  (ucéedé 
si  Nicolas  BoHrhon\  qui  avoit  fiiC^dé  à 
Pierre  Bardin. 
^tcolaS'Hubert  ïio  n  tx;  À  u  l  t,  Ab^é  de 
Charireuvc  5:  de  Villeneuve ,  de  l'A- 
càdemib  des  belles  Lettres ,  ci-devant 
Précepteur  du  Duc  de  Chartres ,  rc- 
4Û  à  Ta  place  de  Gaffiar  Abeille  y  Prieiïr 
de  Notre-Dame  de  îa  Mcrcy  ,  qui 
ivoît  fucôedé  i  Charles  Boileau  ,  Abbé 
deBeaiilieu^  quî  avoit  fuccedé  à  Phi^ 
lippe  ùoijbaud  i  Sieur  du  Bois  ,  iqui 
avoir   fiiccedé,  à    NicoUs   Potier    de 
In  o  V  I  o  Nj  pietniet  Piréfident  d\i 
Parlement  de  Paris ,  qui  avoit  fuc- 
cedé  à    OUvier   Patru   ,    qwi  avoir 
(uccedd  a  Franfois  Arbaui  de  Pot^ 
chères^ 
Jedn-Éaptijie  M*  A  s  s  1 1 1  o'  N ,  Evêqué  de 
Clermont  y  reçu  a  la  place  de  CarnUk 
le  Tellier  de  L  o  û  v  o  i  s  ,  Bibliotfrd- 
caîredii  Roï,  qui  avoir  (ucctàé'ïfeaH 
Tefiu  de  Mauroy ,  qui  fuccedé  à  fean^ 
Jacques ic  Mi  s  m  B,  Comte  d'Ay,aux> 
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Fréiîdent  à  Mortier  >  qui  avoît  CiiC- 
cédé  à  fean^dcsMaretz^ ,  Sieur  de  Sàinr 
Sorlîn. 

j^icoks  Gedojn  ,  CFianoïne  de  Ik  Sarnte' 
Chapelle  de  Paris  ,  de  rAcadétnie 
Roïale  des  belles  Lettres,  reçu  à  la^ 
place  de  Jacques  Louis  de  f^allon  y 
Marqurs  de  M  i  m  e  u  r  e  ,  qui  avoîc 
fuccedé  à  Louis  Coujîn  ,  qui  avoît  fuc- 
cedé  à  Faul-^Philippe  de  G  h  A  u  m  o  n  T^ 
ancien  Evêque  d'Acqs  >  qui  avok  fuc- 
cedé à  Honorât  Laugier^ 

^em-Bamifte  du  B  o  s ,  ^ecreraîré  perpé-^' 

'  met  de  TAcadémi^  Françoife  >  Abbé  de 
Reflbns^,  reçu  à  la  plac^  dt  Charles^ 
Claude  Gemft \  Abbé  de  faîne  Vifmerr 
qui  avpit  fuccedé  à  Claude  Boyer  >  qui 
avoît  fuçcédé  à  Louis  Giry. 

JLcuis - Frmfois  Armand  du  pLBSSiSy 
Duc  de  Rîcheliea  Se  de  Fronfac  r 
Pair  de  France ,  reçu  à  la  place  de 
Phtiippe  de  Courcillon  ,  Marquis  de 
Dangeau ,  qui  avoît  fuccedé  à  George 
dtScuderj  y  o^xzsoixÇ^CQ^dik  Claude 
Faure  ,  Sîeur  de  Vaugelas. 

^ean-fofeph  LanguetydQ  G  e  R  av»  Evê-^ 

que  de  Soiffons ,  reçu  à  la  place  de 

Marc  René  de  Paulmy ,  Marquis  d*At* 

genfon  ,  qui   avoit  fuccedé  à  fcan^ 

jïEJirees,  nommé  à  T Archevêché»  de 
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Cambrai  ,  qui  avoir  fncccdé  à  7V*- 
colas  Boileau  des  Préaux  ,  qiuî  avoit 
fueccdé  k  Claude  Bazjn  \  Sieur  de 
Bedons  ,  qui  avoit  eu  la  place  diï 
Chancelier  SeotiUr. 

Qaude  Français  Ho  u t  t  e  v  i  L  t  e  ,  Abbé 
de  faine  Vincent  du  Bourg ,  reçu  à 
kl  place  de  Guillaume  Mujfteu  ,  qui 
âvoit  Cucccdé  i  ?u/es  de  C/eramùault  3 
qui  avoit  fuccediî  à  fea»  de  la  i^»- 
faine ,  qui  avoit  fuccedc  à  feau-Bai^ 
tifljs  Colèert ,  Miniftre  d'Etat ,  qui  avoic 
fucçed^^  à  fean  de  Silha»^ 

tlharleS"  fean  -  Bapnfie  F  L  e  tJ  R  i  A  u  ^ 
Comte  de  Moa  ville  ,  Miniftre  &  Se- 
cretairc  d*Etat,ci^d€vant  Ambafladeur 
du  Roi  en  Hollande  •  &  Plenipo- 
tcntiake  aa  Congyès  de  Cambrai  ^ 
reçu  â  la  place  àt  Louis  de  Cour<;%U(m  , 
de  p  A  N  G  fi  A  u  9  Abbé'  de  Fontaines- 
Daniel,  qui  avoit  foccedé  à  Charles 
Cotin  y  qui  avoii^  (uccedé  à  Germain 
Hubert. 

fhilipfe  NerkaM  T^wir  o  u  c  h  b  s ,  re-^ 

_  çû  à  la  place  de  fean  Galbert  Cam^ 
fifirou  f  qui  aivoit  fuçcedé  â  féan 
Renaud  de  Segrais ,  qui  avoit  (uccedé  à 
François  Aietel^  Sieur  de  Bois-Rohert. 

fôfiph  a  O  L  I  V  E  T  ,  reçu  à  la  place  de 
fean  de  la  Chapelle  ■,  qui  avoit  fuccedc 

iiij 


Ho  TD  i  s  CR  IV  T  î  o  vr 

V  AnUine  Furrcttere^  qui  avoit  fuccftli^ 

:    à  Pierre  de  Boijfat. 

facpies  A  dam»  Sccretairc  des  com- 

{  jniatidemcns  du  Prince  de  Conty ,  reçu 
à  la  place  de  CUude  Fleur j  ,  Prieur 
cPArgenreuil  »  qui  avoir  fuccedé  i 
^ea,n  de  la  Brujere ,  qui  avoir  (uccedé 
a  Pierre  Cureau  de  la  Chambre ,  qui 

.  avoit  fuccedo  à  Honorât  de  Bueily 
Marquis  de  Racan. 

CharleS'fean-Françeis  H  e  n  A  u  L  T ,  Pré- 
.iidenr  à  la  première  des  Enquêtes, 
reçu  à  la  pljice  de  Gmllaume  Cardinal 
•du  Bois ,  qui  avoit  fucxrcdé  à  André 
Dacier  ,  qui  avoit  fuccedé  à  François 
de  Harlay  de  Chanvalon,  Arche- 

>   vêqu^  de  Paris  ,  qui  avoit  fuccedé  à 

,    Hardouin  de  Perefixe ,  qui  avoit  fiic- 

.   ccdé  à  fei^n^Louis  GuetA^BahAc. 

Pierre-fQfiph  A  l  A  k  Y ,  Prieur  de  Gour- 
nay  fur  Marne  ,  reçu  à  la  place  de 
fean^ Antoine  de  ^4*  ^  M  E  s ,  premier 
Prdfident  du  Parlement ,  qui  avoit 
ifueccdé  a  Louis  Verjus  ,  Comte  (te: 

-  Grecy  ,  qui  avoit  iiùccedé  à  factjues 
Cajfagnes ,  qui  avoit  fuccedé  à-  Adore-- 
Ansoine  Gérard ,  Sieur  de  Saint  Amante 

'Antoine  Portail,  premier  Préfidenr, 
reçu  à  la  place  de  Prançois  Timoleon 
4q   Choijj  5  Prieur  dé  làint  La  da 


Rouen ,  qpi  avoir  fiicccdc  à  ffm^ 
pis  de  Beauvilliers  ,  Duc  de  Saint- 
Aignaïi  ,  Pair  de  France,  qui  avoir 
liicceddà  Hipfolyte-^Hles  cle  la  Mefnar^ 
diert ,  qui  avoit  (uccedé  à  Franfois 
itriflan ,  qui  avoit  fuccedé  k  François 
dt  CaHvigny>Sïc\xi  àc.Cplomh. 

ficrre  de  P  a k  BjA  i  l  l  an  ,Eycqjpç  & 
î)iic  dé  langrcs ,  wçû  à  la  glace*  de 

'  Henry  Emanfiel  dt  Ropuirni»  A()bé 
de  faint  Gilda$  de  Ruis  ,  DoAeur 
Àt  Sorbonnc o  qui^voit  fuccedë  à£«- 
^be  RenaucUt ,  Prieur  de  Eroflày ,  qui 
avoit  fuccedé  ïfianJDoujat ,  qui  avoit  ; 
{uccedé  À'B Major  ^aro., 

ifean-'EapùJie  Mtrabafid\  Sççretajre  or- 
dinaire de  Mon/cigneur  le  Due  d'QBf 
leans  >  reçu  a  la  place  de  Henri-9ac^ 
qpies  Nom f or  de  C  au  m  ont  vue 
ûc  1^.  F  OR  c  B 3  Pair  de  France,,  qui 
av^itïiKcedéàr^^/f  5r^/-^^<  de  Stllerjy 

.     Evçquede  Soinons,. qui  avoir  fiiGCcdé 

.    à  Ejiknfie' Pitvillon  >  |qui'aVort  fuccedé; 

'  à  IJoacdc  Si^ffjerjide)' qjSi  àvpufiicçedé- 
LfeanChapHain». 

jPdul'Hippoljte.dé  Beauviii^erSj,  Dac  de 
Sainr-Aign^n  >'  t'gir  de  France ,  Oie- 
•walier  de?  0^f:dr.cs  diî  Roi',  rcçuâ  la^ 
^lace  (de  fçmfiomn^^^^^^^^ 


Si  .  DB  LA  ViLiH  DB  Paru. 
Lettres  ,  Garde  de  la  Bibliothèque  dtf^ 
Roi,  ProFefleur  roial  en  langue  Gi^^ 
que  >  qui  avait  fuccedé  à  Pierre  Daniel 
H  u  É  T ,  ancien  Evêque  d'Avranches ,  " 
qui  avoit  fuccedé  à  Aiarm  le  Rop  Sieur 
de  àornberville. 

fean  BoUher ,  ancien  Ptéfident  à  Mortiçjr 

\  au  Parlement^  de  Dijon\,  reçu  à  !« 
placé  de  JSlicolas  de  M  a:  l  e  z  i  ru>. 
<îhanceii6if  de  Dombes. ,  qur  avoit  fuc- 
cedé à  François  dé  Ckrmont  de  Ton* 
fierre^  Evêque  &  Comte  de  Noyon ,, 
qui  avoit  fiiccedé  à  François  Barhter 
jyaucoHry  qui  avoit  fuccedé  à  Frats^fois 
de  Mez^eYA)  >  ^i  avoit  fuccedé  à  ^;/- 
cànt  Foiture.  ."    ^ 

yean-^ac^ues  Amekt  de  ChaiSoHy  Cpn- 
£eillerd*Etat,.Intendànt  des  Finances, 
ifeçû  à  la  place  de  Henry  de  Nefmond^ 
Archevêque  de  Toûloufe  ,  qui  a^oit: 
fiiccede  a  E^rit  Fleihie^ ,  Evéi^ue'  de 
Nifûies ,  qui-  avoît  fuccedé  i\jintoine- 
GodeaUyEvèciùQ  de  VenCe  8^  de  Grifle*. 

Charlés-LàHis  Secondât  de  AidntefejHifH  %. 
ci-devant  Prcfident  à  Mortier  au  Par- 
lemeîît  die  Guyer^ne  ,  reçu  à  la  place: 
de  Louis  c|e  S.AC  Y,  Avocat  au  Côn-r 

\  feil  ,  4|ui  àvoît  fuccedé  4  Tnùffaint 
kofe  ,  •  qui  '  àvpit  fiicàcdé.,  1  J^(^im 


6E    lA    VlLtl    IJE  pAtLÏS.        8j 

Charks'  d! Orléans  de  Rothelm  ,  Abbé  de 
Cormeille  ,  reçu  à  la  place  de  Clande^  * 
François  Fraguieh,  de  TAcadé- 
lîiic  des  belles  Lettres ,  qqi  avoir  fuc* 
cédé  à  facques  '  Mcola/  Colbert ,  Ar- 
chevêque de  Rouen ,  qui  avoit  fi^c- 
ccdé  à  facques  Efirit  y  qui  avoit  fuc- 
ccdé  i  F htlfppe  Haùer t. 

Michel  Poncet  de  la  Rivière  ,  Evcquc 
.  d'Angers ,  reçu  à  U  pUcd  dç  Bernard 
de  la  MoNNOTB9  Gorrecleur  ho* 
Horaire  en  1^  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  ,  qqi  avoit  fucccdç  ïFran'- 
foiS'Serofhin  des  Marais»  qui  avoit  ' 
fuccçdé  à  Martin  Cureau  de  la  Chambre* 

ilaude  Sallier ,  Profe/Tcur  Roial  ^n  Hc« 
breu  ,  Garde  de  la  Bibliothèque  dii 
Roi ,  reçu  à  la  place  de  Simon  de  la 
Louber^ ,  qqi  avoit  fpccçdé  à  François 
;  lall^visanly  qui  avoit  fuçccdé  à  'fean 
.  4e  vWfl»/r^^  qui  avoir  fucccdç  à /«f^M 
Stnt^mu  ,     -, 

^^  lAvigetdcla  Fayey  Secretaî|:ç  dç  W 
Chambre  &  du  Cabinet  du  Kpi ,  reçfi  à^' 
lAjll[%QcAtfean'BapttJle'Henrjê^\x7roHf' 
fifde  Valincour^  Académicien  de  h' 
j  Crp(c^,qi!!  avoît  fuceedé  à  ffm  Racine^. 
^HÎ  avoir  fuceedé  à  François  ^ç  l^Motfd 
m  Vayer^  qui  avoit /fucciedé  à  Çlandi^: 
.  ^^t  Bmhffy  SiciUr  de  Me^rs0(h,,  ", 
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7cAn-BaptiJie  C  o  i  g  n  a  r  d  ,  Imprimeur'** 
'  &  Libraire  ordinaire  du  Roi ,  &  dcr 
'  V'kc^AémiQftzncxAÇc  y  Scfean-Baptifte 
C  o  I  G  N  A  R  D  K>n  fik ,  reçu  en  fiit- 
'  vivânce  eu  1713.  en  la  place  de  fean- 
Xa^tijie    Coignard  ayeul'^,   qui   avoît 
fuccedé  à  Pierre  le  Petit  >  qui  avoitù: 
fuccedé  à  fean  Camufat. 

'  TJîie  remarque  importante  j  qui  né  * 
dpu  pas  être  oubliée  à  là*  fonange  de 
cette  Académie,  c'cff'que  depiris'fbn  étà- 
Uîflcment ,  là  langue  Françoift  cft  par- 
Venue  à  une  ticHcfle  &  k  une  perfeâion 
fpvir  lès  rcîènces&  pour  les  beaux  arts , 
•>quî  hcCe  trouve  dany  aucune  langue  vi^- 
-vante.  Le  ftyle  cHer les  Auteurs  eft  entiè- 
rement cBangé  ,  &  TcîfoqireTïce  >  (bit 
pour  là  chaire  ,  foît  pour  le  barreau, 
ciu  dons  lès  difcours  académiques  ,  eft 
june  fublîmtté  &  H  une  correâfionin- 
iiniment  au-deflus  de  tout  ce  qui  (c  voit; 
•dans  lès  écrits  de  ceiir  quiont  vécu  avan«' 
lion  commencement  ,  (ans  parier  de  la^ 
ijpoëfie,  qui  n'avoir  autrefois  que  delà. 
arudeïTe  3c  du  caprice  ,  8f  oui*  ne  bf il- 
Ibît  que  par  quelques  jîeux  de  mots  qui 
•paroiÏÏçnt  ^.préfcnt  grôflîers  &'foiiverit 
«res-lniîptTés:îl  faut  ajouter  ,  que  nten- 
afeifiiiiîent  'j!Aciâéimc  françoift  -m. 


*4Îuk  un  grand  nombre  de  Sçavans,/qui 
0  iyit  enrichi  ia  langue  d  une  infinité  de 
productions)  &de  tradudUons  de  tout  oc 
^ue  l'antiquité  Greqiie  8c  Romaine  a. 
<îe  plus  précieux  ;  mais  qu'elle  a  cncoce 
donné  des  règles,  &  fixé  des  doutes  ,  ce 
m^  qui  fert  infiniment  à  ceux  qui  veuleiic 
lîcrirc  &  parlei?  poUnxnt. 

La  haute  perfe(aioB  ,  où*  la*  langue' 
Françoi(c  eft  parvenue^Jui  a  procuré  uitc 
fi  grande  réputation  dans  toute  l'Europe^. 
<juc  toutes  les  Nations  civilises  Tap^ 
|)rcnnenc  à  pcé£:nt  avec  une  extremt 
ardeur,  jufqu  a*  négliger  leur  langue  ma<; 
mncUe:;  &dans  toutes lesCours  d* AU 

'  s, 

lemagne  y.  un  homme  qui  parle  Se  qui 

^critpolimentle.fraHçpi6,  eft  fort  diftin* 
gué  des- autres; 

L    Pour  donner  plas-d-éranlation  &  pki 

<l*ardeur  àtceui^  qui  s'appliquent  a  1  elp- 

2uence  &  à  la  poefie  Fi:ançpi(c ,  TAcar- 
éuEiie  diftribue  tous  les  ans  ,.le  jour  dc^- 
la  ÏFcte  de  /aint  Louis,  deux- prix  >  l'a» 
d'éloquence  y  l'autre  de  poëfie.  Ces  pwK 
confiftent  en  deux  médailles  d'or»  Celui 
'AJ'éloqucncearété  fondé  parfean-Lfuié 
Guex.  de  BattAC^y  Çc  celui  dt4a  peefie  pftç 
François  de  dlerntoyn  deTonwrey  Evcque 
Ja^NojQû*^  Ce$  |içiix  ont^  fait  que  jna^ 


f (f         Ï3^ E  sr en  Tpri on 

fieurs  pcrfonnes  composent  pour  a\oitè 
la  gloire  de  ks  remporter ,  parce  qiiç 
Ton  eft  pcrfiiadé  que  la  brigue  n'y  a  au- 
cune part.  Le  jour  de  la  même  Fête  l'A- 
cadémie fait  chanter  dans  la  Chapelle  du 
Louvre  une  Melîc  en  mufique  >  à  la  fin  de 
laquelle  le  Panégyrique  du  même  Saint  m 
cft  prononcé  par  un  habile  Prédicateur. 

A  l'exemple  de  l'Académie  Françoife 
îi  s'eft:  formé  dans  ta  fuite  d'autres  Aca-^ 
<)émies  en  plufiéurs  villes  du  Roiaume>. 
à,  Nifmes  ,  à  Arles ,  à  Angers  y  ^Caè'n,  i* 
Solfions  ,  À  Fille-Frànche  en  BèaujoloiS| 
à  Marfcille  &  en  d'autres  lieuXt 
l  Celle  de  Soiflbns ,  par  (ès^Lettres  d'é^ 
tabliffèment  de  Tannée  1 674.  rcgiftrécS 
au  Parlement  le  xi,  de  Juin  i6j^.  efc 
obligée  d'envoier  à  l'Académie  Françoife 
«ne  pièce  d'éloquence  de  fà  façon  ,  que 
l'on  y  lit  ordinairëmènr  en  public  >  avec: 
d*autrcs  ouvrages. 

On  voit  quelques  tableaux  dans  1* 
fcle  où  fe  tiennent  les  conférences,  UnE 
^e  la  faînte  Vierge,  un  autre  du  Roi , 
«n  habit  dont  on  fe  fert  au  facre  ,  peinr 
par  famt  André  ;  le  portrait  du  Car-» 
ëîrial  de  Richelieu,  &  celui  du  Chan-i^ 
«eticr  Pierre  Segtùer  ,  qui  s  eh  déclara 
jgcoce^ur  après  la  mort  ck  ce  t^neuit^ 


\ 


i>B  EA  Ville  x>e  Fakis;  ?/ 
'  Winiftre.  On  y  raflTemble  à  préfenr,auranc 
qu'il  cft  pollîble  5  les  portraits  de  tous  le^' 
^  Académiciens.  Enfin,  on  y  voir  celui  de  la 
Reine  Chnflmc  de  Suéde,  donné  par  elle- 
même,  qui  vînr  un  jour  à  l-afFemblée ,  où 
elle  fit  par6ître  (on  génie  extraordinaire. 
Ge  fut  au^ois  de  Mars  de  l'année' 
1658;  Le  Chancelier  Segnier  là  con- 
duifit'  lui-même,  6^  le  fçayant  Marin' 
Curean  de  k  C  h  a  m  »  R  e  ,  fut  dé- 

Euté  pour  la  recevoir  &  pour  lui  faire 
:s  eomplimens  au  nom  de  la  Compa- 
gnie ,  aufquels  elle  répondit  d*ùne  ma- 
nière qui  charma  route  la  nombreufô 
aflfdîiblée  qui  afiîfta  à  cette  réception  , 
comme  on  le  lit  dans  les  oeuvres  du- 
célèbre  Patru.  Cette  Reine  étoit  arri- 
vée à  Paris  dès  raiinée  16 s^*  dans  le 
mois  de  Septembre  ,  &  la  réception  que 
tW  lui  fit  ce  )our-là  fut  d'une  ex^réroô^ 
magnificence.  Elle  cft  morte  à  Rome 
€n  Tatinée  1688^  EUe  étoit  unique  hcrî^ 
tiere  dugrasd  Guftavc  Adolphe ^  &.fc 
démit  de  la  Couronne  de  SueJc  dans  la 
îîiois  de  Juin  1 65  4.  en  faveur  de  Char- 
les Guftave,  fon  coufin  germain ,  pour 
vaquer  pins  tranqpiHement  àîa  pratique; 
^e  la  Reli|;ion  Catholique  qu'elle  avoir 
émbaiiée  quelques  années  au|>aravant  / 


i 


&  à  r*étude  des  hautes  (cicnccs  qu'cllir 
aimoit  infiniment. 

Depuis  <}pelques  ahhéés  on  a  logé  au 
llouvrc  les  autres  Académies  nouvelle- 
ment rétablies.  Oh  leur  a.  donné  des 
^ppartemens  convenables ,  dans  le/quels 
elles  ttouvçnt.  toutes  les  commoditèz 
dont  elles  peuvent  avoir  befoin  pour  leurs- 
exercices. 

Les  Académies  de  peinture  &  d^àr- 
chitedturc  ont  obtenu  cette  grâce  en 
1(391.  8c  celle  des  fcîcdtes,  qui  depuis 
ion  établiïlcment-a voit  toujours  tenu  fcs- 
conférences  dans  là  Bibliothèque  Rbialèi 
a  eu  un  logement  comme  les  autres 
^ans  Ife  xûêrae.  Palais  ^n  i  699.  de  la 
jîaanierc  qp'il  fera  rapj)0f  té  dans  là  fuite. 


!■ 


ÎL'ACAD£MIE     R,0  I  A  L E 

DÉS^      Tn^  S  C  R  I  PTflO  N  S  *       . 

f 

'ï-T    DES    BELLES   LE-TTRE-S-  î 

CEtrc  Académie  a  commencé  en  Tan- 
née 16^63.  fous  le  miniftere  do 

JiB;   COLB  E  R  T. 

La  France  jufqu  alors  fembloît  nV 
^îrpas  cxicoi^  été-allcz  occupée  fîuXQiû' 
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fej  LA  Vitti  HZ  Parïs.  89' 
de  laiflcr  à  la  pofteritéunc  jufteidéedc 
iâ  grandeur  *,  les  plus  glorieux  évcnci' 
mens  écoient  oubliez  ou  couroient  rif- 
ue  de  1  ercc  y  parce  qu'on  négligeoitf 
en  conferver  la  mémorre  fur  le  mar- 
bre &  le  bronze  -,  &  le  peu  qu'on  voîoit* 
de  monumcns  publics  ,  avoir  prcfque 
toujours  été  abandonné  à  rimaginatiotl* 
&  au  caprice  de  quelques  particuliers.- 
Le  Roi  regarda  donc  comme  un  avan^ 
tagc  pour  la  Nation  >  rétabliflTement' 
d  une  Académie  defttnée  à  travailler 
aux  infcriptions ,  aux  dcvKes ,  aux  mé- 
dailles ,  &  à  i?épandre  fur  ces  fortes» 
d'ouvuages^le  boa  gour  &  la  noble  (îiît- 
plicicéqiti  en  font  tout  le  prix.  Il  formir 
d'abord   cette  Compagnie  d'un    pcrîf. 

nombre  d  hommes  choifis  de  l'Académie 

• 

Fïançoife  >  &  il  leur  aflîgna  à  tous  des 
penfions.  Ces  nouveaux  Académicierm 
s'occupcrent  principalcincnt  à  faire  des 
médailles  fur  ce  qu'ils  trouvèrent  de  plus 
çcn^nrquable  fous  le  lîegne  de  SaMajeftSi 
Se  c'eft  ce  travail  qui  a  produit  le  ma- 
gnifique volume  ,  Cous  ce  titre.-  Médailkt 
far  les  principaux  évtn^mens  du  Regtfedé 
Louis  le  Grand ,  avec  les  Explications  hi^ 
Jiwicjîies  par  C Académie  Roiale  des  Mik 
Milles  (3  des.  Infcriptions i. 


Quelques  années  après,  le  Roî'ja-*' 
jca  à  ptopoi  de  donner  une  nouvelle  * 
Forme  à  TAcadémie  des  belles  Let- 
tres ,  p^  uii  règlement  à  peu  près* 
femblable  à  cekii  que  TAcadémie  des» 
fciences  avoir  ^u  environ  deux  ani  aupa-: 
favant.  Suivant  ce  règlement  ^  les  in- 
foiptîons  &  les  médailles  ne  font  plu^ 
qu'une  petite  partie  de  fon  obj^t  -,  elle 
cmbrafle  généralement  toute  Téruditiort 
Grecque  &  Latine  ,  &  le  nombre  de^  ' 
Académiciens  a  éfc  augmenté  à  propor^ 
don.  Ils  fbnc  au  nombre  de  quarante» 
fens  compteif  les  Vétérans;  &  ces  qua-^ 
#ante  petfonnes  font  dîftribuées  eh  trois» 
daflès  ,  dont  la  première  eft  de  dix 
Honoraires ,  la  féconde  de  dix  Pchfion^ 
^  natre^  ;  &  k  ctoifiémc  de  vingt  Affociezw 
Voici  les  noms  dés  uns  &  des  autres  eni 
k  préléntc  année  1 7  30. 

H  O  N  O  R  A  f  R  E  S. 

VAbl^e  B  1  G  N  o  N  ,  Conflillcr  d'Étalf 

ordinaiire  »  Qibliothecaire  du  Roi. 
Ijâ  Cardinal  de  Ro  H  an  ,  Commandent 

dfes  Ordres  du  Roi  i  Grand  Aumônier 

de  France. 
J)e  Cau MARTIN)  Evèque de Bloi^ > 

«le  rAcadànie  Françoife. 


tfB  LA  Ville  Dt  Pauis.       jr 
2lialon  de  Bercy,  ancien  Intcndanif 

des  Finances. 
Le  Cardinal  de  Polign  AC  y  Grande 

Maître   de    l'Ordre   Kofpitalier  du 

S.  Efprit  de  Montpellier. 
t>om  Bernard  de  MoNTFAûcoify 

Bcnediâiin. 
D^GoNDRiN   d'ANTiN^ Evcque' 

Duc  de  Langres ,  de  l'Académie  Fran- 

çoife. 
Le  Cardinal  de  F  l  e  u  R  y  ,  Miniftro 

d'Etat,  Grand  Aumônieç  de  la  Reine  ^ 

ci~devant  Précepteur  du  Roi,  deTA- 

cadémie  Françoife. 
Le  Maréchal  Dhc  d%  s  t  a  £^  £  S ,  de 

rAcidémie  Françoife. 
Le Dhc  de  CoîSLi  h ,  Evoque  de  Met:i: r 

de  PAcadémîe  Françoifêr 
JJtfVALBaNNAYS,  prcmicr  Préfî- 

ctcnt  de  la  Chambre  des  Comptes  de 

Dauphiné  ,  Académicien  correfpôn- 

dant  honoraire. 

PENSIONNAIRES.    ' 

r^^A^'de  V  E  R  T  a  T ,  Prêtre ,  Dodeuf 
en  Droit  Canon. 

Df  B  o  z  fi  ,  Intendant  des  devifes  &  în- 
fcriptions  des  Edrfices  Roiaux  ,  ïutv 
des  quarante  de  l'Académie  Françoiie  r 


Garde  des  médailles  du  cabinet  Jti  Roî,; 

Sccrctairc  perpériicl  de  TAcadémie. 
iA  OR  EAU  de    M  A  u  T  o  u  R  ,  Cof^- 

feiller  ,  Auditeur  en  la  Chambre  des 

Comptes. 
B  u  n  E  T  T  ^  ,  Médecin  de  la  Faculté 
•   dfe  Paris; 
Ve  Valois  de  U  MAfire ,  Antiquaire 

cîuRoî-,  : 

VAhbé  G  E  D  o  Y  N  ,  Chanoine  de  I* 
-  faince  Chapelle. 
VAhhé  S' E  V  i  if, 

B'L  Aîî  CIÎARD. 

H  A  R  D  I  O  I*  ,  Garde  d'à  cabinet  de^ 

Livres ,  fuivant  la  Cour. 
VAbbe^A'H  tE  R  ,  Liccnticf  en  Droîri 
J)e  BoULLOGNE  ,  Chevalier  de  faiht  Mi^ 
tîb^l.  Premier  Peintre' du  Roî,  Dire* 
£teur  &  Rcdteur  dé  TAcademic  Roialc 
de  peîhtui^^  &  fcùlpnii^e  poUi:  l'es  dcl^* 
feins; 

ASSOCIE  ZV 

$  o  u  R  JM  0  N  T ,  Taîné ,  Profcfleur  Roîal 

en  kngiie  Arabîqlie. 
W  A  H  u  D  B  L  ,  Dodeur  en  Médecine. 
VAbhé  de  F  0  NT  «  n  u  >  Dodbeûr  cilf 

Théologie. 
r^V  E  R  E  r, 
$ArLLrER\,.  db  FAoàd(îmîefran$.oifc> 


.  ^rofcllcur  J^oial  poyr  THcbrcn  ,  Tua 
'   des  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roî. 
^  A  L  c p  N  i«  E  T ,  Docfteur  en  Medecinp 
de  la  Faculté  de  Paris., 

•  » 

JLancelot,  ancien  Secrétaire  du  Kcif, 
Racine. 

Ve  'C'h  a  m  b  p  r  9  ancien  Capitaine  dp 
Cavalerie. 

Vc    F  O  N  C  £  M  A  6  K  £• 

Secousse»  Avocat  au  Parli;menr. 
De  la  C  M  K  H  u  de  Saint  Palfje. 
\jAbbc  F  o  u  R  M  ON  T ,  ProfelEbur  Koial 

en  langue  Syriaque. 
Vjihbc  S  o  u  c  H  A  y. 
UAW  î3  o  n  a  m  .1. 
pe  la   Bakkè. 
}Jjibbé  V  A  T  R  Y ,  Chanoine  de  (aîi^f 

Etienne  d'Egrès. 
VAbbé  de  G  A  n  a  y  b. 
De  Al  N  AU  ZE. 
Vyibbé  de  Paris.- 
S  c  H  œ  p  F  L  I  n.  Académicien  Correlponf 

dant,  ProfeflTeur  d' H^oîre  d'Éloquçn-^ 

ce  à  Strasbourg. 

HONORAIRES   ETRANGERS^ 

I>om  Anselme  Ban  du  ri  ,  B^ 
nedidtin,  Bibliothécaire  du  Grand  Duc 

I  s  s  B  L  I  N  ,  ancien  Redeur  de  l'Unie 
verfité  de  Dâie. 

JLc  Marquis  C  A  p  P  o  jl  l. 


.^4  D  9  «  C  R  I  V  T  I  O  K 

l'ENSIONMAJRE  VETERAK 

X'^yihh^  A  N  S  E  L  M  JE  >  Prédicateur 
ordinaire  du  Kol. 

ASSOCIEZ    VETERANS; 
HEvêque  "de  Castras. 

R  O  L    L    1   N. 

P  t     Font  e  ni  ll?^ 

^jD  A   N    C   H    £   T. 

X!Ahhe   M  o  n  g  au  l  tl 
VAhbe  N  A  JO  A  u    . 

B   Q    I    N   D    I    N. 

DiB.   Manpajors. 

'An  I  s  s  a  n  ,  Direûeur  de  Tlmprî- 
merie  Roîale ,  Impximeui*  &  Libraire 
^e  l'Académie. 

Le  Roi  a  confirmé  rétablîflTement  di^ 
l'Académie  Roiale  des  belles  Leures  eii 
même-tems  que  l'Académie  des  Sciences» 
par  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Fé- 
vrier 1715.  regiftrées  au  Parlement  &i 
la  Chambre  des  Comptes ,  au  mois  de 
Mars  fuivant. 

Selon  les  reglemens  donnez  à  Ver- 
sailles le  1 6.  de  Juillet  1701 .  au  nombre 


»E  ^Â*  Ville  de  Paris,  jj 
4e  quarante -neuf;  les  conférences  de 
cette  Acadcnçiîe  doivent  Ca  tenir  deux 
fois  la  femaînc  ,  le  Mardi  8ç  le  Ven- 
dredi. De  plus  ,  on  doit  faire  des  afl 
Semblées  publiques  deux  fois  Tannée  i  une 
le  pren^icr  jour  d  après  la  (àint  Martin  j 
J  autre  le  premie;:  jOur  d'après  TOdavf 
de  Pâque. 

Pour  récompenfer  Taffidutté  aut  coa- 
conferences  ,*  Sa  Ma;cftç  fait  diftribuer 
i  chaque  féance  quarante  jettons  d'ft:^ 
gent  aux  Académiciens  qui  (c  trouvent 
préfens  ,  comme  le  porte  le  quarante-* 
ièptiéme  article  des  rcglemens. 

Cette  Académie  occupe  à  préfent  ut^ 
^appartement  à  côté  de  celui  de  l'Acadér 
mie  Françoife  >  qui  çB:  décora  d'unf 
manière  ingenieufe. 

Le  grand  tableau  qui  occupe  une  de$ 
faces  de  la  fale ,  repréfcnte  Thiftoire  (oui 
la  figure  d*une  fertime  gflîfè ,  tenant  une 
plume  &  aiant  un  livre  ouvert  devanê 
çlle  >  elle  contemple  le  portrait  du  Roi 
en  bufte  dans  un  cartouche. au  haut  du 
tableau  ,  (outenu  par  Mercure,  Au  det. 
fous  de  rhiftoîre  on  voit  Saturne  avec 
fes  divers  attributs,  &  à  çôté-un  génie 
occupé  à  ^aver  au  burin  ;  dans  le  loin^ 
rain  il  y  a  un  balancier,  &  fur  le  dcvanç 
:du  tableau  plufieurs  médailles  répaa^ 


^S  O  E  s  C  R  I  ;P  T  ï  O  « 

dues.  La  compofition  excellente  de  tout 
ce  grand  fujec  eft  de  défunt  Antowe 
Ç  O'Y  1^  E  L  y  preinieir  Peintre  du  Roi ,  à 
fci  réfcrve  du  portrak  du  Roi ,  qui  eft 
à'fîyacmte  R  i  G  a  U  l  i)  >  le  toXit  a^ 
été  gravé  pour  une  eftampe  qui  (crt 
de  ^ronti(i)ice  au  livre  magnifique  de 
riiiftoire  du  Roi  ,  par  les  médailles  , 
poiir  lequel  on  a  fait  unç ^extrême  dé- 
penfe. 

•a  reppofiee  ^c  ce  taHeas  eft  ua 
a«uc  de  ôicme  grandeur.  Il  repréfentc 
Minerve  ,  qui  expofè  &  découvre  Ja 
vérité  •,  &'  Saturne  de  (à  faulx  menace 
le  menfongc  &  Tignoraiice ,  qui  pren* 
nent  l'épouvante  &  la  fuite.  Ce  tableau 
eft  auflî  de  la  compofition  de  Coypel  y 
de  même  queTApollon  &  le  Mercure  i 
qae  Ton  voit  peints  dans  la  mêmefalle. 
On  a  placé  fur  ies  principales  entrées  les 
portraits  des  premières  perfonncs  de  la 
maifon  roiale  peints  par  Hjacinte  R  i^ 
c  A  u  L  T  ^  qui  s'cft  acquis  tant  de  répu- 
tation paries  excellens  portraits  qui  for- 
tent  de  fop.  pinceau. 

Jpn  confervoit  autrefois  dans  le  même 
lieu  rquôlques  modèles  curieux  -,  deux 
pour  le  grand  efcalier  du  Louvre ,  dont 
le  premier  étoit  du  deflcin  de  Perrault  ; 
fie  Taucre  de  le  Fou  ,  où  il  paroâiTbk 

tan^ 


usti  VitLi  Di  Fa-iIts.  f7 
ùnt  cTart  &  de  grandeur  ^  qu'on  eue  rien 
tÛ  de  pareil  dans  ce  genre ,  fi  1  un  on 
l'autre  eût  été  exécuté  duns  cette  rnagni-» 
Bcfit  intention.  Un  autre  modèle  pour 
nh  pont  de  bois  d'un  arc  très-étendu  , 
qu^oQiauroit  pu  élever  fur  la  Sdne  dans 
&  plus  grande  largeur ,  dont  rinvention* 
^oiiliMt  ingénieufé  &  fort  utile  ,  aufli). 
CM  dcScin  de  Pefrafib,  qui  avoir  un  très-' 
grand  génie  pour  ces  fortes  d'oovr^es  »* 
&  pour  des  machines  différentes»  donc 
en  conferve  les  principiaux  modeles^danst 
une  fàle  de  rOl:>fêrvatoire  roiàl. 


E'AGA&EMIE    ROIALE 

t  M'  s       S  C  I'  E  K   C  1  S. 

O:  N'  a  donné  à  cette  Acadéthîef  ; 
depuis  fon   éttéjlilfmitiit  ,  l'aj^-^ 
penrtefCTent  cb  vicuît  Lottvre ,  que  le  Roi- 

aioccupjé  autrefois  pendant  plufîèitrs  an-^ 
nées,  ta  première  afïèmbléè  s'y  îit  le 
%9i  de- Juin  de  Tannée  i(>5;9i  avec  urt^ 
fott  gréiid  cDncowrs  ,qùî  donna  bien  de;  ' 
apph«dî(ftiliclisraux  découverte  qiie  l'on 
y  propofa  ce  jour-là. 

Cette  Atadértîie  doit  (a  prertiîcrc  m- 
75w^  /•  E        "" 


f  t         B  É  s  CKi V  T  ta  V  '  r 
ftitutîon  au  zèle  ardent  que  J.B.  C  ôtJ 
B  E  p  T  avoit  pour  Futilité  publique  Sf 
pour  la  gloire  de  fon  miniftcre.  • 

Dans  le  mois  de  Décembre  1666^ 
fean  du  CUs ,  Médecin  renommé ,  ic 
Amahle  de  Bomfeis  ^  Abbé ,  marquerenr 
axe  grand  Miniftre  les  perifbnncs  les 
pliis  capables  de  U  Former  i&n  mathema-^ 
tique  ,  en  médecine  &  en  phyûque  ;- 
&  comme  l'on  vit  dans  la  fuite  que  iç 
fuccès  furpaflbft  ce  que  l^ni^avoit  at-> 
tendu ,  on  fit  bâtir  en  1 6  G^.  rObfcr-..) 
vatoire  rôial  à  l'extrémité  du  fauxbourg. 
faint  Jacques ,  pour  la  commodité  par- 
ticoiiére  des  Académiciens  qui  s'appif-' 
qiueiroient  à  raftronomic  ^  Ictg^oi  y  fir 
pour  plus  de  deux  millions  de  dépenfcs  , 
comme  pn  le  dira  en  paclan|:  de  cet  édi< 
fice. 

^L* Académie  de$   Sciences    tient  fc^ 
cpnférçnces  ordinaires  le  Mercredi  &  le 
Samedi ,  lefquplles  doivent  au  moins  dur 
re^-  depuis  deux  heures  ap^ès  midi  jufqui; 
cinq;  &  deux  fois  Tannée  elle  cft  obligée  : 
de,  faire  des  affèmblées  publiques,  une: 
daqs  la  premier^  femaine  d'après  rOâ:a- 
vp^dePâqqe;,  ^  T^utre  après  la  Fête  de  ; 
faint  Martin. 

Les  rcglçmc^s  au  nombre  de  cîa-' 


CB  VA    ViLLB    DB  1?XllIS,       pf' 

puante  arrêtez  à  Verfkilles  le  16.  de  Jaa- 
vier  i6^S/.  ordonnent  plufieurs  cliofcs 
très-fages  &  très-utiles.  Par  le  45>«  article 
de  ces  reglemens  >  Sa  Majcllé  fera  di- 
ftribuer  à  chaque  allèmblee  quarante  jet- 
tons  d'argent  à  tous  ceux  des  Acadirâi- 
cîcns  penfionnaîres  qui  feront  prëfens ," 
pour  les  récompenfer  en  quelque  manière 
de  leur  aflïduîté.  ^    '     ; 

'  N..-  Jl^om/le  de  Mes  L  À  Y  y  CôtiCcïl^' 
1er  au  Parlement ,  a  légué  par  fon  refta- 
mcnt  fait  en  17 14.  la  fômme  de  cinq 
mille  livres  détente  fui:  Thôtel  de  VÙle^/ 
àr  c<bndiri6n  que  l'Acadéttiie  piropofç-;* 
rort  tous  les  ans  dés  pr?x  pou;*  ceux  i^uî^ 
auront  mieux  ré\iffi  'dans  d^s  ftijccsr^ 
qu'elle  auroit  propbfez.  * 

Cette  Académie  a  le  droit  d'examinée 
toutes  les  machines  pour  lefqueUes  on 
demande  des  privilège^  à  ^a  Majefté  : 
le  Préfident  de<^  T^flPémBlée  éft  nommé 
tous  les  ans  par  le'Roï,  '^ii^  peut 

continuer.  .     •       :      '    '     ^ 

Le  Secrétaire  qui  éfl:  perpefuel  recueille 
touîK  les  mémoires  des  AcarfémicieSs. 
Le  Tréforîer  j  qui  eft  auffi  perpétuel  ^  a, 
{eift^des  livres  jineubles  ,  iAfttuméns ,' 
nîacKîhés'&  autres  cufiofitez^  appartê- 

nantis  à  l'Académie  ,  qu'il  repréfcntc 

quand  il  cft  néceflairé. 


ï^^9        O  I  S  c  R  I  p  T  roic 

L'hîftoîre  de  cette  Académie  a  parçi, 
d'abord  en  Latin,  parlesXbins  de  tea» 
cîu  Hame/,  imprincMfe  m  <]Hmoy  en  1  an- 
née lyoi,  &  enfuite  ep  Erjinçois  de  Ijr 
même  forme  en  lyozl  de  la  compoficioa 
de  Bernard  de  Fontenelte ,  Secrétaire  pcc-t 
pécuel  de  la  même  Académie  %ï,  la  têta 
4e  laquelle  on  lit  une  excellence  préface, 
que  Ton  regarde  comme  un  chef-d'œu- . 
vrc.  Le  mên^e  Auteur  a  encore  rais  au 
jour  un  auçre  ouvrage   fiu:  le  mêmcr 
fujet  intitulé  :  Hifloire  du.  renmvdU^^ 
ment  de  f  Académie  d^i  Sciences  e»  i6fg^ 
&  les  .éloges  kJiori^Hes  de  tous  U^  "AcOf^ 
demiciens  morts  depuis  ce  renouvellement^-, 
nvec  un  difcours  freUminairé  fur  tmiiké 
des  mathemmcfues  €5"  de  laph^icfue:^ 

L'Académie  des  Sciences  eft  c^>t9pri(e 
fous  CCS  quatre  claflcs. 
ies  Honoraires:^  , 
Les  Penfipnnaircç,.  . 
l  '  ,    t-es  Aflbciez ,    j    .  !  ; 

^   Hes  Adjoints , 
J)ont  voici  la  lifte. 

.LES    HONORAIRES. 

VAbie  Zi  G  N  ON  ,  Çônfciller  4'Etair. 
ordinaire     BiBiipthfc|wa:e  du^Roi: 

fjc  Maréchal  Duc  jy^sTB^h'Ë  S  9  yîcc-* 
Amiral  de  France.. 


t)i  XA  Vi  liE  lût  Pau  !$•    tet 

jLe  Cardinal  dePoLicNAC»  Gi^nd- 

Mairie  de  l'Orckc  Hoibitalier  du  Saiot 

P  A  j  o  T  -DtC>««-î!  w^B  K  A*y ,  Intendane 

generd  des  Pofte^. 
Z^  Marquis  de  T  o  r  c  i^. 
'£r  Clr^/M(4/•de  Flbuky  >  ancien  Evêguê 

de  Frcjus ,  Précepteur  du  -Roi,  Grand' 

Aumônier  de  la  Reine. 
LéC^mne^  M  AU4i  e  pa^>  S6€rataire 

d'Etat.' 
Le  Préfiàent  de  M  À  i  s  ô  n  s.     . 

-D^VoYfia    1>B    PaVI-MY    p'Ap.GJNSOWf 

&)nfcillcr  d'État ,  Chaticelicr-Garde 
des  Sceaux  de  Mon(èigneur  le  Duc 
d*Orleans ,  &  de  l'Ordre  de  S.  Looisi 

£tf  Pelctivr.  d^es  FoATs,Cpn« 
-ftîllerdïiat  oïtènaircj  5c-JHjGoafi:it 
Roial.  - 

£>  A6  u  £  ss^BAU,^Chancelier  de  France. 


PE  NS  I  ON  N  AIRES 

-^«  i'^  4.VJ  .,.  »"^' 

s  AU  R  1  K. 

De  Mai  k  Ai*, 

S)i  L  A  o  -N  Y,  Socrs-Bîblîotfcecaîre  du 
&oi^  8c  de  la  Société  Roiale  de  Lofidits^ 

u; 


jc^        Description 

POVR  V ASTRONOMIE. 

C  A  s  s  I  N  I ,  Maître  des  Comptes,  de 

t   Jta  Sodeté  xokic  de  Loftdcesi 

L  E  Chevalier  de  L  o  u  v  i  l  L  Bj»  de  la 

Société  roiale  de  Londres. 
LisuTAUD>  Profeireor  de  Mathér 

inatiqueSi 

i^OUJi  LES  MEÇHANIQVES. 

DèRlAUMUR. 

Nicole, 

Chevalier,  Maître  de  Mathéma^^ 
tiques  du  Roi  ,  5c  des  Pages  dé  U 
.  petite  Ecmie. 

.;>0 V n.  ' UA NA TOMlE, 

il.     ■■■■:        '  .       .  .  .  •  ■ 

W I N  S  ?-  o  w  3  Médecin  de  la  Faculté 
'  tft  Piris ,  Interprête  de  la  langue  Teir- 
•  tonique  j'n  la  Bibliothèque  du  Roi.  • 
P  fi  T  I T  ,  Chirurgien  Juré  ,.fic.  Déiiion- 

ftratcitr  Roial.     ^  '        ^   '      -   - 
P^BTiT,  DoAeur  en  Médecine. 


é  .^    ^ 


POUR    LA    CHTMIE. 

L  E  M  E  R  T,  Médecîq  de  la  .Faculté 
\de  Paris, ,  ^  M^édççia  ordinaitQ  doi; 


tl    LA   ViLtf   BB  VaKIS'.     fOJ 

Geoffroy,  Médecin  de  la  Faculté  d« 
Paris ,  Leâicut  au  Collège  Roial ,  Pro- 
feflcur  de  Chymîe  au  Jardin  du  Roî. 

J.  G  E  o  F  F  R  o  Y  ,  de  k  Société  soialtf 
de  Londres, 

POUJi  LA  BOTANI^VE. 

Vljk  R  c  HA  N  T  ,  Dodkeur  en  Médecine. 

Réneâùme  de  UGaranne ,  Médecin 
de  la  Fatuité  de  Paris. 

De  JussiBU,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  Profeflcur  &  Démonftra- 
teur  des  plantes  au  Jardin  du  Roi^ 
ic  de  la  Société  roiale  de  Londres» 

SECRETAIRE. 

Befnar4  de  F  o n  t  bu  e  l  x  E>de  l'A^ 
çadémie  Fraaçoife ,  dé  l'Académie  des 
«  Belles  Lèpres  ,  £<,  Secrétaire  perpétuel 
«   de  llAcadi^mie  /les  Sciences. 

,1E      TRESORIER. 

ÇoM>lef  ds  T  A  R  T  R  E  A  U  X  ,  fils  9  PtO- 

feflfèur  roiale*  de  Mathématiques  doa 
.  Pages  de  la  grande  écurie  du  Roi 

ASSOCIEZ    LI BRE& 

Ç  fi^  I  n  A  c ,  prçmier  Médecin  de  feu 
S.  A.  R.  Monfcigbeiù:  le  Duc  d'Qi^: 

£*  "■"  ••  •  • 

lUjI 


.    ■^ 


>  -V       -  -l 


f  04  D  E  s  C  R  I  P  T  I  O  K 

DésChiens^  Rejjons^  Cornvmn^» 
deiir  de  TOrdre  MHicake  àq  (âilm^ 

De   R  1  z  A  Y. 

ISAbht  de  B  R  A  G  E  Lt)  G  N  JEt 

ASSOCIEZ 

TOVR   LA   GEOM^TRIZ. 

Terasson,  LeÛeur  du  Roi  en  phî^ 
lo(bphie>  &  Profef&ur  ^u. Collège 
roid. 

Pe  M  A  u  p  B  R  T  T7 1  s  ,  ^e  la  Socîetd 
Roiale  de  Lotidces. 

TOVR  V ASTRONOMIE. 

Be  Li sLi> le  jeune»  Leâeur  &  Px(^ 
feilui' au  Collège  roial. 


VOVR   LES  MECHANIQVËIS. 

Pi  TO  r.  v> 

h'AbèJ^^dvÀr  DR  M>oLicaE^9'de 
Ja  Sbdi^céRokle  de  Lçndros ,  Lcâour 
â!(^  KiQÊ^^ifr  Ro^l  «nfPlul(>ro|>lHe« 

.  PPIT:^   VANATQMJÇ.    . 

M  o  R  A  N  D  >  de  b  Société  Roî^e  fie 
Londres  ;»  Chirurgiea  de  Parii  >  Ùé^ 


monflrateur&oklec,  ChfhirgtoiMMt«v 
^j Joir  des!  Invali«Jes  ^ill  ftirvivantr  ^iSa 

Subftituc  de  rHôpital  de  la  Oaâtd 
MÂiJoiT,::Mâledii;dekifsnileé  dâ^ 
Paris ,  &  Médecin  de  THôcel .  des  in^ 
valides.  :\  f^v  '•  ■'■        ..  .^  !  - 

•    V  .    ■   i.        w'  <  .  J  I  h  i  <'.  W 

P  x;  F  A  Yp  de  la  Société  Roiale  de  Lon- 
dres >  -Caj^iraificf  a^  Règlent  de  Pi» 
•cardie.  ^     ^   :j  • 

JbLDUc,  Âjpoticaite  du  Roi,  Démonftrac^ 
- -teiH  .en  Chjrmic  an  Jardiii  Rwal  des 
Plantes.  '^  "^ 

Tàirz  LJi  ^oTJNï^É. 

1(E  H  o  M  Ê  L>  Médecin  de  la  Faculté  idc 
Paris,  Médecin  ordinaire  du  RoL 

JDî'AHt  V  VI  s  K  A  RDjDoaeurcn 
Médecine,  ancien  ProfeflTeur  Roial  dçs 

.-:  JPUeïésâûJàrdifiduRdLl  )  : 

A  S  S  O  Ci.E  Z:  ETR^A^CER^  - 

5  B  R  M  O  y  L  11,  de  la  Société  Roi^Ie 

de  Londres^ 
S  L  o  A  H  B ,  DoiSeur  en  Médecine  ,.^ 

lancien  Secrétaire  de  la  So^té  Roi4è 


Li'^mêi^  ■  Miii.vli  .5'jlj3iai.î.';rj!?-'  viil  ■..•:  ':: 
GtR^o  u.z  A  «^':  DrofcflciLir  .€»  Mithéofa^ 
UqucsO  ^i  ^îi  ^^.^   '^A   'j..  :î  •:*  1;  t 

^ivatokè. ,  II 1 .  '  '  .    >  ri 

R  u  I  s  c  H  ,  ProfelTèur  en  Anatomia 
H  AJL  ^  ç  jr  K.prçnwer  .Aflj:on^me^e-Sa« 
Majbft^^Bfirànnfque;   '     "'    ' 

-noJ -I:  :îf  f  jî:  ri.].:»!   ;'-;*)    :' ;.  ?  u  CI 

?0U^^     Ly4     GEOMETÉtEi 

i^MoNraï^:rPxofcfleur.  de  PhilpfopWCi.- 
Mahxeu. 


j  ••..  .  -. 


G  o'p'i.N ,  -Maître  de  Mathématiques  des 
Pages  'de  Sa  Majefte .  Catholique  1^. 
.Reîhe  d'Efpagne. 


z?. 


TOUR   Vû4  TvJiro  Mijs: 

Su  nA  1C3  Bodeureiy Médecine;      r  C 
Hkit  A.yii'J^  >  Mçdçdn  de  la  Fgculré^ 
de  Paris ,  ProfefTeur  eq  Anat^mic^  & 
Chirurgie  au  J^fidiii;4i J^pfc  \^'<M\^k^ 


*  »..- 


SE  LA  V1LI.B  1)1  PÂiîis;   t07 
lOVR    LA    CHTMIE. 

« 

BouRDELiN»  H<^ccin  de  la  Faculté 
ide  Paris. 

J3UHAM£L     DU     MoNCBAUr 

fOVR    LA   BOTANIQUE. 
^  R  A  N  T ,  Médecin  de  la  Faculté  de 

J)e  J  u  s  s  I E  u  ,  le  jeune  y  Doâeur  en 
Médecine  ,Déiwonftratetir  des  Plantes 
au  Jardin  du  Roi ,  &  de  la  Société 
Hoiale  de  Londres, 

'       y  E  TE  R  A  N  S. 

S  u  R  1 9  T ,  premier  Médecin  du  Rol^ 

d'ËfÎJagnc, 
Pu    V  B  R  N  B  Y  ,  DoAeur  en  Médc^ 

cine  &  Profèffeur  en  Anatomîc  >  atf 

Jaidin  Rotai  des  Ptante& 

ICoiDrHAULT»  Chirurgien  du  JS.QÎ  di* 

Sardaigne. 
JH  B  L  V  E  T 1  y  s^,  Médecin  de  la  Hacuîtif^ 

de  Paris ,  premier  Médecin  ordi^ajf^ 

du  Roi  ,  &  premier  Méà&àxi  Je  *"" 

3Uihc  «Cqu& 


loS         D  E's  ex  I  p  T  I  o  N      ■ 

À  D  J  O  I  NT  5. 

l§imm  <fc  Va  i  h  e  b  «  «.t. 

©ES  LAND£S,  Commiflaîrc  de  14. 

Marine.  - 

BfiAUVit  Li  ERS,  Ingénieur. 
D  B  §  fi  if  N  r  ^  Intendant  des  batimeift 

de  S.  A.  S.  Motifcigticur  le  Duc. 

PEINTRE  ET  DESSINATEUR, 
Chat 1 1  i 9n>  Petotae^d»  Roi. 


^«iaM» 


r  A CA  DEMIE    R-0 1  A  L  E 

D*  A  R  Ç  H  I  T  E  C  T   U.  lîk  ?• 

CEtte  h&Mm\^  fut  érigée  en  1^71. 
pat  le^  toins  de  J.  B.  C  o  l  b  e  n  ri 
BUe.  a  éié  autotii&^par  Lettres  Patentes 
<îans  le  mois  de-Fôvricr  1717.  avec  des 
:reglemens  ,  &  le  tout  enrçgîftré  au 
Parlement  fe  i*.  de  Ittîn  de  4a  même 
annécCe  grand  Minière  la  JFônna  de  toqa 
1^  Archîreâès  renomme^:  du  Roîaufije  ; 
^qui  ttavailioient  alors  avec  plus  de  fiiç- 
ces  ,  &  le  BLoî  la  mit  fous  la  diceftiorr 
4«  Sutlntçnd^t  des  bâtimens,  dont  le 
ïûêfae  Mîtiiftre  occupoit  fi  dignement  U- 
'char^c,. 


/DE  tA  ViLlE   »E  PaRI^.     ^09 

Tlle  eft  cotnpo(<fe  à  la  ^vérité  A*\xt\ 
petit  nombre  de  inefribres  >  mais  tous 
connus  pour  avoir  une  grande  pratique 
dans  l'arc  de  battrr  &  dah^  tour  ce  qiâ 
regarde  la  fàbâqué  te  la  beauté  des  édi- 
fices ',  la  plupart  de  ceux  qui  la  corn- 
pofent,  ont  élevé  4ês  grands  ouvrages 
que  Ton  admire  à  pjré&nt *  dans  cette 
Ville  &  aux  environs^ 

Voici  Jcs  noms  dos  Académiciens  4 
jftéknt. 

PREMIEJR  E  CLASSE. 

M.  le  Duc  d'A  ht  i  h,  Prbreâreur,  : 
De  Cotte, pcre ,  premier  Archiceéfcè 

du  Roi  &  Direfteur , 
F  fi  II B I B  N ,  Secretaire>de  FAcadémic» 
Gabkiïl, 

B  K  U,A  N  ]>  >: 

BoPfRAND, 

»  E  Co  TTB>  iè  fiîr> 

M  O  X  t  B  X , 

B  £  A  U  3  ï  R  S> 

De  sfi  ot  ^. 

D  E    CoTTE,  frère, 

H  A  |L  DOÛl  K> 
Î>Ô  ^BÀY. 

-SECONDE     CXASSiit 


1  O  S  S  fi  N  A  Y> 

Ta  KK  BY  O  T.*  -, 

P  V  L  I  Ni  -,} 

3L  E    Roy  Xr 

LA     GUB.P  I  BMy 
H  AU  B  E  RT, 

Las  SU  K  AN  c  i:> 

JBE     VliiNr.^  1/  , 

L  A    R  U  E  ,  ; 

J>'  I  S  1/  £> 
G  A  G  K  I  I  L  9  fîls  > 

Co  U  R  TON  N  E>  x^   ' 

DE    y  ILLIJ  NEUVJJr 
L  E    ,G  R  AN  J)>.  ^ 

JB' JB  N  ©  I  (S  T  >; 

B  L  O  N  O  E  L  9  I 

C0Jt*XANT, 
DE     £  ESPECE  y 

Bill AUDBL, 

fean- François  F  l  L  i  B  r  1  N.,  SccrSî- 
taice  perpétuel  de  i'Académîc  d'Archir 
teéhirc  ,  Hiftorîbgraphe  du  Roi  &  de 
fcs  bâtîmens  ,  &  Gardes  des  antiques  de 
Sa  Majefté ,  a  mis  au  jour  pluiîeurs  ou«- 
orages  qui  font  connoîtrc  laicience  & 
&  capacité* 

Il  occupe  un  appartetnent  dans  la  xm^ 
Éiint  Vincent ,  que  le  Roi  lui  a  donné  > 
Ams  «lequel  on)  peur^  voit  i  une^bibliëtHc-^ 
^Q  nombjreufe.  £Ue  cooti(»\p  ç^dxmê 


w#  w 


10e  dhofès  rares,  (CcmoemàDt  lés maifoo^ 
«ftîàles»  donc  il  ^kAtivmc€Qlkâion£oH 
ample  de  tout  ce  qull  a  pu  trouyer.  L^ 
•ârfpofition  ingénicafe  &  r^uUcrc  de 
•cette  bibliothèque  ornée  de  tableaux  dt 
ipwc  y  marque  brcn  le  goût  &c  le  génie 
«e-^èclui  à  qui  elle  app^ttîenr»^ 
;i  i  l^'Âcadéodie  d*Ar<hitcâïu:c.  s*affçmble 

Jour  iê&con&remces.toua  les  Lundisdaris 
applartcment  que  le  £oi  lui  a  accord<^ 
;au  Louvre  en  .16^1.  le  tatoit  que  la 
JLeine  occupoit  autrcêdisi. 
.  Qn  voit  dans  une  chambre  voifinc 
*|ibfieiirs  modèles  dçsbâcjmetns  du  Lou« 
rvre  »  &  des  aatres;mai/9Pi$roiaJtesy  fur 
}Soui:  c  celui  du  %DCUX  ÇofVMlier  Berin-^ 
jqdé  l'oat  fitryçoif;  €xpjBcs  de  Rome  eu 
1665.  pour  donner  des  dcffcins  ,  qi^i 
cependant  ne  furent  pas  fùivis  ,  comme- 
on  Pa  dit  en  fon  lieu.    . 

lie  K^l  jcntrettertt,  no  Pfo&flTeur  gji- 

blic  pour  Tarchiteâure ,  qui  donne  dans> 

•le  mênjf  lieu  fes  leçons  itm  fois  la^ 

fcmaînes ,  le  Lundi  &  le  Jeudi.  François 

1B  L  o  N  ]>  fi  L  a  donné  le  premier  ces^leçons 

avec,  beaucpup  d'approbations  jdefquel- 

ihs  i}  ^;&)i^né  {09  grand  cours  d'archi* 

-)te4k«cç  .en  ^ak  yôlumes  :^ /ï/..  enrichi 

j4^  qui^n|i{é^de  iWci  >  à  la  ^cte  duquel 

i'9Ê\s^}àtM^k  di^ws^'.il  fa  à  l'ouycjr 


ttire  de  TAea4émie>  ^ù  il  fe  ctqaito  lii^ 

Iradôn.--^'  ^^  'k': 

N .  .^  >É  s' G o»  E T^r, d<Hinc-à  prè- 
ftnt  Us  leçons ,  &  s'en  acquitte  àv^crl'au^ 
tant  pbs'de  fuccès^i^Q'it  a  4ine]»rofoBctc 
eonnoiflàiH^  <jé  tcmt  ce  ^i'fégasëe^ia 
^^FbféfSoti.  O^  4  (k^liu^4ia-4»i39i:agk  m- 
'fâï.  feus  lé  tk4[e  àc  ia^  4f$9/ît)'€ -det  éJ^ 
n^s  des  aneints  Atéjmê&ti  ^  €tMrkhi^de 
«^ùlEititiré  de  figâiré^dcmnées^  gravées 
très-corceûenaem  3  pour  lequel  H  a-jcu 
^(oiii  <l'on  rravati  prodigieux  y  en 
-mêfurant  aVec  une  prédi6ci>n  pacci^ 
Mère  joiqù'ainr  moindi^^  p^  s  ^ui- 
^^aviMent  pà$  été  gardées  par  cous  aseox^ 
'«^i  avoient  entrepris  le  ii^me  dtâSltt 
^Hnt  lui; 


-4Mi-«M^ai«*««*MMM*«MHrtiHMii*i«i*MM 


Ii*ACA;©EMIE    ROI  AL  E  , 

n  ■ 

*  '  ■       -  -  ■        ;      -  ■* 

LH  Rôî  aîâïit  donaé  le  petit  hâttf 
de  Ridïelieu  en  I  aimée  1691.  pour 
jrtigmetitér  les  a|^arteme]i)s<ia  Palais 
Rbial ,  en  faveur  da  màrîa^ge  du  Diic 
tfOfleansi  l'Acadfedrè  de  Peinture  * 
«Ucd'Arcfakeôttrc  gui  y  éok&^ââlittBS 


DE  lA  Vil  te  Dï  Pari^,  i?y 
ijcpais  pJufîeurs  années ,  furent  logées  % 
jLouvre.dans  la  même  année»^ 

Cette  Académie ,  la  plus  célèbre  àc 
toute  l'Europe  va  pixyduk  &  produit  tous- 
Jcs  iours  les  plusexceilens  Peintres,  Scul- 
pteurs &  Graveurs^ue  l'on  ixmnoiflè  à 
çréfcnt. 

Elle  doit  ^fen  étâbliKiètMnt  aVit  foins- 
de  Manin  Charmais»  Seigneur  de 
Lanréy  amateur  4cs  beaux  arts ,  qui  tra-- 
rvailioit  également  bien  de  peinture  & 
de  fculpture.  Ce  fut  en  Iramiéé  1 64  3  •  pea 
de  rems  après  k  mort  de  Simon  Vèuët ,. 
I^remier  Peintre  du  Roi.  Elle  eut  d'abord 
|K>ur  proteékur  le  Cardinal  JuU  Mazjt^ 
wm ,  premier  l^niftre  d'Etat  ;  £  pour' 
Vice-Proteéteur  y  l'illufli^  Chancelier 
Wierre  Segmer  ,  <juî  ,  ^ifès  îâ  mort  dûT 
Cardinal ,  vodkit.  i^voit  cette  place  *,  & 
jeommell  avott  odarqué  pendant  toute  Cù 
vie  beaucoup  de  coniickration  pour  les^ 
|>er£Dnnes  qui  excelipiem  dans  les  beaux^ 
mitSyA  s'iittadka  ^^itenient  à  maintenir 
]9ar  Con  0£iîdtt4r  par  iès  bienfaits  ectté 
il^adé^ie^aiâffifa^dans  û^efideiH^ 
datM  (&ci  ittfbe.     - 

-  9xil  let€rc$  P*îeittwi  dû  Rch  ,  dit 
ttm%  de  3>écoi»lbre  i4é^.  rjcgiftrées  aù^^ 
l^arlement  le  iz«  de  Maî  1664,  cetc^ 


Acedémiç  reçut  de  nouvelles  grâces  ^€ 
Sa  Majefté  -,  &  pour  marquer  fbn  zelc 
&  fa  reconnoi/Tànce  à  (on  protefteur 
,  Pierre  Seguier  s  clic  fit  faire  après  (k 
tnort  arrivée  k  i8*  de  Février  réyi. 
lin  fervk^  funèbre  dans  PEglife  des 
prêtres  de  TOratoirc  de  la  rue  (aine 
Honoré  >  où  Ton  dreflà  un  catafalque 
iur  les  defleins  de  le  B  r  u  n  >  des  plut 
jmagnifiques^  qu'on  eut  encore  vu  en 
JFrance  »  où  hnlly  ^  à  la  tête  de  quatre 
(Cens  muficien»  &  fymphoniftes ,  fit  voii^ 
(de  quoi  il  étoît  capable.  Pour  confer^ 
ver  la  mémoire  de  cette  pompe  fune- 
l)re  )  SehAftien  le  C  l  e  K  6  en  a  grav^ 
«me  eftampe  qui  n'eft  p^  de  £ès  moîn** 
«ires  ouvrages 

^  J.  B. .  C  o  L  B  ER  T  t  ^urki tendant  AcB 
|>âtimefi«  s  fucceda  à  la  qualité  de  Pra» 
xeûcur  &  à  rafFcdkion  que  le  Chancelier 
JSegHter  porcoit  à  cette  Académie.  Pour 
Iz  rendre  encore  plus  floridante  \  Sc 
|K)ur  donner  plus  il'émulation  &  éc  cou« 
oragi?  à  ceux  qui  (e  diftineuoient  >  ce 
^and  Mim(h:e  fie  ayoU*  des  peilfionè 
4>i\  des  gratifications  conQderables  à  ceux 
gqi  fài(bietit  4es  ouvrages  qtii  mérir 

loient  l'api^robftdi^a  dt$  cmtQoUTçiuf 

iNûIcs, 


dbiaViiiidi   Paris,     ifj 

IT  AT    ET     ORDRE 

de  l* Académie  de  Peinture  ^' 
de  Sculpiire  en  P année  1750. 

P  ROTE  CTEUR.  , 
Le  Duc  d' A  n  t  i  k. 

VICE-?.  R  O  TEUR. 

P  1     C  O  T  T  I. 

DIRECTE  V  R. 

De   B  o  u  X  l  o  g  w  b  ,  premier  Peintre 

du  Roi ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  fâinc 

Michel ,  Ecuyer  ,  Gonfiriller ,  Secrc- 

taicç  du  Roi ,  Maifon ,  Gouronnc  dc' 

'  Fratiec,  Dîreétcur  &  Reétcur. 

Van  -  Cl  e  V  e  ,  Sculpteur ,  ancien  D|- 
rcâjcur ,  Chancelier  &  Rcâ:cur* 

R  ECTE  XÏRS. 

Co-u  ST^ut,  TaiOié,  Sculpteur*      ' 
Pfi  Laug  I  LiiJRBi  Peîfitr9»0 

Ji'DfONT  A  RECTEURS. 

\      .  ■  ..         .      ■    ■    ■  ■  .  ,  .   -  .  -    - 

De  T  r  o  y  ,  le  père ,  P.  ancien  Dîrc*^ 
^\\x  y  Se  Adjoint  à  Reâeur»     . 


ii#      D  B  s  e  21 1  #t  I  0'^ 

HONORAMES  ET  AMATEURS. 

f.aul  B I G  N  o  »  j-Abbé  de  Êdhc  Qoêntîn , 
Çonfeiller  d'Etat  otdinaite  >  Tuq  des 
Quarante  de  rAcadémie  Françoifc, 
Préfident  dé  celle  des  &icnee$>  Bi- 
bliothécaire dti  Roi. 

A  N  s  É  L  M  B ,  Abbé  de  faîht  Scver  Cap  ' 
de  Gafcog»^»'  Prédicaceuc  ordinaire 
du  Roi; 

É  A  B;R  I  B  L,  Écuyèr,  Clievâlicr  de 
rOrdre  de  iàint  Michel  ^  0>nfeiller 
du  Roi  ,  Contrôleur  General  des 
Bâtimens ,  Jardins,  Arris,  &  Manu- 

,    faâmrcs  de  Sa  Majefté  -,  foh  Archi-' 

^  ttâ:^  ordinaire }  &j>remiêt  Ingén^ur 
des  Ponts  &  ChauUees  du  Roiaume. 

Ww  Coi-rt,  fll^,  «cuyer'; Contrôleur 
General  d^  Batimens  du  Rx>i  ^  à 


F^rmel'hiu  ï*,  Dodbeur  en  Médecine 
de  là  Faculté  de  Paris.  ^ 

©B'  LA   MoTTE>  EcayefjConfciller- 
SecrÉtaire  du   koi  >    Intendant  SC 
Ofdomftaiiear  4Je6  Batimens  8c  Jar^ 
ndin^de  ^a  Ma)efté  v  Arts  ^  Màqu^ 
faâûres  dé  France ,  premier  Commis 

^  d'iceux» 

£  B  F  c  B4P  11  :b  »  Intendant  &  Contrèleur. 
Genend  déi  «A&iqps^  delà 


'4, 


,&  menus  plaiiîrs  de  Sa  Majefté ,  Tré- 
ffotier  Gài^ral  .de  la  Maifbn  de  U 
Reine.  ^ 

'p  E  B  o  z  B  9  de  rAcadémie  Fcançoifefc 
Secrétaire;  perpétuel  de  V^c^idétMc 
sRoialé  des  Infcriptions  &  belks  Ler« 
>tres ,  &  Garde  4es  Médailles  du  Oh 
;biriet  du  RoL 

jiNClEN?  PROFESSEVRS^ 

y  E  R  D I E  R  >  Peintre^ 

S I L  V  fi  s  T  R  B ,  le  jeunç>  ?• 

yX  fil?  GH  Et  s,  P* 

P  R  o  FM  s  SEURf» 

H  A  x  L  B^  Peîntrç, 
Ri  g  a  u  D}  p.  Ecuyer. 

F  R  EMI  N,  S, 

B  E  R  T  I  N  >. Peintre, 

Ch  rï  s^  o  ph  e,  Pil 

Le  LoiRKAX.N^S«     ''  '     : 

Cazbs,P.  I 

De  Tro  y,  fiIs,R;:  ' 

G  A  L  L  o  C  H  E  ,  P. 

L  B  Mo  I N  B >  Taîné,  S. 
De   Favanne,  P* 

B  o  U  s  5  B  AU^S* 

uiDfOJNTS^  A    HpIESSl^USil 
Vbrdotj  p. 


Go  Y  P  E  L,   p. 

L£  M o  Y N  £  9  le  jeune  >  S* 

ToURNI£Rfc,P. 
D'  U  L   1  N  5  p. 

Le  C  l  e  r  € ,  p.  Profcflèur  pour  h 
Pctfpedivc. 

LrE     MOYNB,  Ic  frcTC,   P, 
Th  I  ERR  Y,  S. 

r  R   O   F  E  s  s  E   Ù  R  S. 
four  la  PtrJpeEiim  &  l^Anatomie. 

TkiP  viiky Chirurgien  ordinaire  du: 
Roi  ,  Ôc  de  feu  Monfeigneur  Ic^Duc 
de  Bcrry  ,  Prof«/Ièut  pour  î'Anato- 
mie.  ,.  .  :      ^ 

Sarrau,  Chiaijrgîen  ordiaaiirc  dos^ 
JBâtimens  du  Roî. 


C  O  N  S  E  IL  L  ERS, 

MeusnieR)  P.lTréforier» -'^      î    i 
Vivien,  P.  .  i     '-  " 

DES    Po  R  T  E  s  ,  P>    î'^    •'  y  ;i  ^  - 
Bo  u  Y  s,  P.  :  1 

Gober  t,  P. 

D  u     Ch  A  N  G   E  ,G.  '  /    :  ^ 

Va  N-SchU  p  p  e  N>Pir  >  /    ^       ;       o 
H  pu  A  s  s  B,.  P^  .    , 

I>u  Bois    i>'e  Sain  t-Ge  l  i  as^ 
^Secrétaire  &  Hiftoriographt. 


ACAD  E  M I  C  1  E  N Sp 

A  L  I.  E  G  R  À I K,  k  père,  P,. 
A  a  €  I  s ,  S. 
H  A  R»y,5* 

F  fi  R  R  A  N  D ,  P.  en  dm^t 

J  O  ir  T  E  N  E  T  ,   P, 

R  A  NC,  p. 

B  £  L  L  E  ,  P^  ^  . 

Ba  P  T  I  S  T  E,  P^' 

S  E  RR  e,  p. 

^  A  S  S  E  ,  P, 

S  I  L  V  E  S  T  R  B,  Taîdé^  P- 

D  RE  V  B  T,  G. 
Au  P  R  AN,   G. 
F  L  A  M  EW,  S. 

p  E     C  H  A  V  A  N  N  1  ,  S^ 

Bafttjie  Ferret,P» 

C  ou  R  T  IN,  P.  i 

Ali.  OU,  P 

A  L  L  £  G  R  A  I  K  ,  fils  ,  P, 

M  A  S  S  e',  P.  /' 

Rao  U  X,  P.  i 

RoETTiERS,  Gr.  des  Médailles  du  Roi/ 
B  L  A  N  c ,  Gr.  des  Médailles  du  Roi. 
Ric  CI,  P. 

PU  Vi  V I E  R ,  Gr.  des  Médailles  du  Roî,^ 
N  A  T  T I E  R ,  le  jeifoe^  P. 

QlS  DkY.        \  ' 

Iancret,P. 


f%i^       D'r  se  Kl  »  T  f  c^  n     f 

ReSTOUTjP. 
S  T  l^  M  A  K  fj  P. 

P  «  s  N  E ,  premier  Pçântro  deS^M^c^i 

Prufficnne. 
Mad«^^«  ie?/â  j4ltaC  A  a  K  i  b  a  A  ^.^4 

Co  YJ»  E  L^^%  ^     ^ 

T  A  R  D  I  BU,   G.      . 

P  A  RROCl  L,  P.  .  V 

La   J  o  u  E3  P. 

DE     L  AîST  R  E»  P»; 
L  U  C  A  S  >  P. 
HUI  LL  lOT,   F. 

Des   RocfÇE^R^jC 

G  EU  s  LA  I  N>  P. 

DBS  Portes  ,  fils.  Pi  _ 

Le  Chevalier  DqRI(;i*y,>  G. 

De    Lyen,  Ç; 

O  c  T  A  V  I  E  N  >  P.i 

M  ICH  E  U  X,    P.  r 

Le  G  R  OS,  P.  j 

Col  L  I N,  Pv'I  ç  .  î  . 

VaN-F  ALEN  S,ï^  .'  '         ■  ' 

Du    Mont,  p. 
Char  d  i  n,  P/ 

T  H  QM  AS  s  IN,  G. 

Le    Bouteux,P« 
Fat  êr,p;     v 

REYNESjHiiîffier  &  Concierge  de  TA c4#. 
Le   Maire,  Hiûflîer  de  rAcadémie. 

Afin 
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•  :Afin  de  donner  occàfion  aux-  Jeunes 
^ens ,  qui  ont  de  Vàffcâion  ôc  du  génie 
pour  le  deflein  >  de  fè  perfeâionner ,  on 
expofe  un  homme  nud  tous  les  jours 
à^  iui  Heures  du  fbir ,  pour  apprendre  dç 
k  nature  même  le  grand  art  de  deiliner 
correâemenr  ,  qui  demande  une  très- 
forte  application  de  pluHeurs  «^nnifes  s 
&  pour  les  animer  davantage ,  on  di- 
ftribue  enfuite  des  prix^  ceux  qui  ont 
le  mieux  ràiffi.  i  : 

Les  fales  que  FAcad^mie  occupe  à 
préfentl»  font  décorées  de  au^ntijté  de 
morceaux  dé  peinture»  de  (çulpture  &  dç 
gravure)  entrç  iefquels  il  y  pn  a  d'une  f  are 
perfeâion. 

La  Taie  particulière  deftinée  aux  aAl 
icmbléesqui  fe  tiennent  le  dernier  Sa<f 
medi  de  chaque  mois ,  eft  dchenicnt  ôr-* 
née  d'un  grand  nombre  ide  tableaux ,  Se 
fur  les  faces  il  y  a  plufieurs  âgures  mou- 
lées fur  les  plus  belles  antiques  dlcaliç, 
parfaitement  bien  réparées  ,  qui  font 
placées  avec  beaucoup  de  difcernemenc 
Se  de  connoifJàncc  ;  ^nrr 'autres  ie  Lao^ 
%oon  du  Vaticgii  ,  la  Venfis  Medicis  * 
\ Hercule  Se  la  Fiore  du  Palais  Farnefe  ^ 
VAfallon  &  V}4ntimHs  de  Belvçder  ,  le 
gladiateur  Se  le  ivt«»f ,  qui  tîçnt  le  pe- 
fit  Jupiter  dç  U  vi^nç  Borghefe  ,  Jc^ 
7î«v  /f  f 
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Ltménrs  i  Bac€h$u^  ic  Mhrmiiloff  jàa  le 
Gladiateur  mottraricr  fes  jithUtet  àcim 
grand  nombre  ci'autres ,  fans  parler  cics 
buftçs  j  des  vafts,  des^bas^ reliefs  ,  & 
de  divers  autres  moixeaux  cfamfis  avec 
fine  intelligetice  toute  particulière. 

Les  portraits  &  les  biifte^  des  perfon* 
tïcs  de  diftinékion  qui  ont  rendu  Àtz  fcr^ 
vices  à  r Académie ,  ou  qui  lui  ont  ac-^ 
rordé  leur  proreéèion  ,  (bnr  auifi  expo(ez 
de  même  que  les  chcf-d'cwavres  quei'oQ 
doit  faire  pèUr  f  être  ^recû ,  dont  le  nom- 
bre eft  fi  grand  ,  qiïe  plufiours  Jàles  e^ 
font  toutes  rerifjpJies   du  bas  )ufi}u'cn 
haut.  Etitrè  ces  fricceiil  y  en  a  qoelque% 
unes  dignes  d'admiration ,  qui  font  con^ 
^oître  à  quel  dégté  de  perfeâîon  la  pein- 
ture A:  la  fculpture  (ont  parvenues  eà 
France.  Dans  les  endroits  les  moins  ex*- 
po(cz,  on  peut  voir  les  pièces  qui  ont 
m^éritd  le  prix  que  Ion  diftribue  tous  les 
ans  le  jour  de  la  Fête  de  fkint  Louis ,  aut 
jeunes  Elevés  qui  ont  le  mieux  rculfi  ^ 
fbit  en  peinture  ou  en  (culpture  >  Tun 
&  l'autre  de  ces  beaux  arts  étant  eut 
rivez  avec  le  même  foin  &:  la  mêrac 
applitàtîon.  -  .  i 

L*Académîe  de  Peintiwea  pris  poflè& 
(îon  le  2.  de  Mars  17 1  il  du  nouvel  a^ 
^rtement  que  le^^i  luiavoît  donné; 
mads  depuis  l'arrivée  de  riafame»  on  a 


Di  tX  Vil LB'D't  Paris,  ii^ 
•changé  toute  cette  difpofition  ,  &  TAca'- 
démie  n'cft  pas  logée  auflî  commodémer^ 
qu'elle  étoit  auparavant,  quoique  la  plu- 
part des  belles  chofcs  que  l'on  y  admiioit 
autrefois  s'y  voient  encore. 

Le  Duc  d' A  N  T I  N ,  Surintendant  des 
Bâtîmens  ,  Arts  ,  &  Manufadures  de 
«France  >  a  l'Académie  de  Peinture  fous 
fa  proteétion.  Les  foins  aflidus  &  vigi^- 
lans  qu'il  donne  pour  tout  ce  qiii  la  re- 
garde ,  feront  aue  la  peinture  &  la 
fculpture ,  ou  plutôt  que  la  manière  de  \ 
defliner  des  Peintres  &  des  Sculpteurs 
François  ,  ne  le  cédera  point  à  pelle  dei 
italiens  9  laquelle  dans  les  fiécles  prc-r 
cédens  a  eu  l'avantage  for  celle  de  toutes 
les  autres  Nations  de  l'Europe.  > 

Une  des  principales  conftitutions  dd 
cette  Académie  eft,  que  tous  les  Pein-^ 
très  qui  la  compofent  font  obligez  \ti 
jour  de  faint  Louis,  de  faire  voir  au  Pu- 
blic de  kurs  ouvrages.  Ce  règlement  y 
(Oui  n'avoit  été  obfcrvé  que  deux  fois 
ëepuîs  fon  établifïèmcnt ,  fut  renouvelle 
en  165? 9.  par  les  ordres  de  Jules  Har-i 
dôuin  Manfart ,  alors  nouvellement  re- 
vêtu dé  là  charge  de  Surintendant  des 
bâtîmens. 

Pour  cet  eftet  une  partie  de  la  lon^ 
^  galerie  du    Couvre  ,  du  côté  dçi 

%  .  Fij 
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Tuilleries,  fut  Qrn.ce  dejplus  riches  fv 
pillçricç  jde  la  Couronne  ,  &  ch^aup 
Académicien  y  cnvoia  ce  qu'il  avoir  rail: 
de  plus  beau.  Le  Public  vir  avec  éton- 
nement  des  pièces  en  peinture  &  ep 
fculpture ,  égales  à  ce  que  Tltalie  a  de 
plus  merveilleux  ;  &  1^  quantité  furprc?- 
nante  avec  la  diverfit^  pre(qu.e  in^inîp , 
jîecauferentp4S  moins  d'admîratipn.Leç 
étrangers  les  .plus  indiffèrens  pour  le^ 
belles  çhpfès  qu'ijs  voient  tous  les  jours 
à  Paris ,  ne  puf cnt  s'cmpêcjicr  dévouer 
que  toute  Tturope  ^nfemblç  n'auroiç 
pu  fournir  de  plg^  beau^  puvri^ges  ç^ 
peintures  modernes  y  que  cepx  qui  fiè- 
rent çxpofez  dans  cette  loçgue  &  fpar 
cieufè  galerie,  qui  en  avoit  ctédccoréç 
magninqucment  à  plufieurs  rangs  l'un  fur 
l'autre  dans  iVfpaçp  de  cent  quin?;e  toitçi 
de  chaque  cqtç^ 

Çn  1 704.  dans  le  mois  de  Septembre  ^ 
Ja  même  expofitîon  fe  fit  encore,  laquelle 
dura  plufieurs  femaines ,  on  y  remarquât 
çncore  des  nouveauté?  d'une  fufprenantç 
beauté. 

Qn  peut  dire  ici  que  l'Académie  dç 
Peinture  établie  à  Rome  poup  les  Fran-r 
çois ,  a  été  érigée  par  J.  B.  C  o  l  b  e  k  T| 
en  l'année  1667.  On  y  envoie  les  Elever 
^ui  pnt  reippprté  les  prix  ^c  pçinwurç  ^ 


DE  IX  ViLLB  ùE  Paris,  tif 
ié  fculpture  dans  rAcadémie  dont  on 
vient  de  parler  j  lefquels,  y  font  entre- 
tenus aux  dépens  du  Roi ,  qui  fournit 
même  jufîju'aux  frais  de  leur  voîage  >  ce 
qui  fait  beaucoup  d*honneur  à  la  France 
Se  qui  produit  prcfque  toujours  d'excel- 
lens  fujets  en  peinture ,  en  fculpture  8c 
même  eh  architecSlure.  Cette  Académie 
occupé  un  Palais  proche  de  S.  André  de 
la  Valle ,  où  logeicdiredeur  oui  a  des 
penfions  confiderables  {k>ur  veiller  à  tout 
ce  qui  s'y  paffe.  Ft$igheb ,  Peintre  habile 
à  cette  Académie  (bus  fk  dirediûn. 

LES  ANTIQUES  DU  ROI. 

DAns  la  fale  des  cent-SuiÏÏcs ,  qui  eft 
un  peu  plus  élevée  que  le  rez-de<^ 
chauffée  de  la  cOur  du  Louvre,  où  (è 
tfouve  cette  belle  tribune  de  fean  Goh^ 
e^n ,  dont  on  a  déjà  parlé  ;  on  confèrve 
es  antiquesdu  Roi  qui  étôient  autrefois 
au  petit  hôtel  de  Richelieu ,  fous  les  ap« 
partemens  que  l'Académie  d'Archite- 
ékurc  &  de  Peinture  occupoient.  Avec 
quantité  dobuftès  &  quelques  ftatues  » 
CD  peut  voir  des  tombeaux  antiques  très- 
curieux  »  entr'autres  celui  de  CélJUSy  Lm^ 
tmus  9  CAtnlHs ,  dont  fean- François  F  E- 

1 1 B  I  £  N  >  Garde  des  Antiques  de  Sa 

F.» . 
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^ajefté  a  fait  une  defcriptîon.  On  coil'-' 
{brve  dans  le  même  lieu  les  creux  des 
plus  ^belles  antiques  de  Rome  »  &  dp 
route  ritalie  ,  que  Ton  a  fait  mouler 
,  avec  une  très-grande  dépenfe  ,  &  avec 
un  foin  tout  particulier  ,  dans  le  tems 
que  J.  B.  C  o  L  B  E  R  T  étoit  Surinten- 
dant des  batimens.  La  France  a  vu 
avec  plaifir  les  foins  que  ce  Miniftre 
yigilant  donnoit  pour  embellir  les  mai- 
fons  roiales  de  tous  les  orncmens  qui 
pou  voient  y  convenir,  La  colonne  Tra- 
janne,  le  plus  magnique  monument  de 
Rome  ,  &  le  plus  rare  que  Ton  con- 
nçfiffe  pour  Texcellence  du  travail ,  s'y 
voit  non-ftulcmcnt  en  creux  comme  elle 
à  été  apportée  d'Italie  j  mais  auffi  moulue 
exactement  en  relief;  de  forte  que  l'on 
peut  fans  peine  en  remarquer  toutes 
les  beautez  ;  ce  qui  donne  une  extrême 
fatisfadion  à  ceux  qui  s'entendent  à  ces 
rares  pièces  ,  en  y  trouvant  la  cprre- 
âion  que  l'on  admire  dans  les  origi- 
naux. Le  Roi  François  L  qui  aimoit  Tes 
belles  chofes ,  &  qui  s'y  connoiflbit  plus 
qu'aucun  Prince  de  fon  fiecle  ,  avoit 
entrepris  la  même  dépenfe  >  dans  Iç 
deflèin  de  faire  élever  cette  fupcrbc  co*- 
lonne  à  Fontainebleau  j  mais  après  /^ 
ttiott  la  barbarie  aiant  repris  le^c^^flù^ 
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tendant  qudqiies  années  »  les  creux  que 
ion  avoir  fait  venir  de  Rome  avec  dé 
très-grands  foins ,  furent  tellement,  né- 
gl^ez  ,  que  Ton  s'en  fçrvit  dans  la 
fiiite  à  conftruire  une  écurie  »  qui  eft 
encore  à  prcfcnt  fur  pté  dans  le  même 
lieu. 

-  Lb  Quai  qui  règne  dtpuis  le  Pont- 
neuf  )ufqu  au  Louvre  a  été  entièrement 
séparé.  On  a  commence  à  y  travailler 
lb  1 5  •  de  Mai  1 7 1  ^,  La  route  a  été  con- 
fidcrablcmcnt  élatgie  le  long  de  la  ter- 
rafle  du  Louvre»  jufqu'au  pavillon  de  la 
Reine  ,  cequîétoit  très-néceflaire.  La 
ViUc  a  fait  en  cette  occàfion  unedépenfe 
très-confidcrable ,  &  qui  lui  a  fait  hon- 
neur. En  fouillant  les  terres  pour  k$ 
fondations  de  ces  grands  travaux  >  on 
trouva  d  anciens  débris   d'une  grande 
iblidicé,  qui  firent  connoîtrc  qu'il  y  avait 
eu  autrefois  dans  cet  endroit  des  édi* 
&cè^  cdntiderables  ,  &  qui  poûvoient 
être  les  fondations  de  l'ancien  Louvre  i 
bâti  du  tems  de  Philippe  Augufte. 

LE  GARDE-MEUBLE  DU  ROL 

SUr  le  bord  de  la  rivière^  au  coin  de 
la  rue  des  Poulies,  eft  le  garde-meut 
Ue  du  Roi  »  dans  une  vieille  maifbn  $ 

<•>  A.  . 

F'»    •    •    . 
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autrefois  nommé  V Hôtel  dupetû  Bourbimi 
Â  caute  que  les  Princes  de  cette  maifoa 
y  avoicnt  demeuré. 

On  lit  dans  ks  hiftoriens  citez  pat» 
Aiarville  i  pag.  ifô.  qu'après  la  mort  de 
Charles  de  Bourbon  ,  Connétable 
de  FracTce  ,  tué  au  fîége  de  Rome  le 
€.  de'  Mai  x  5  27.  dont  le  corps  delle- 
ché  fe  voit  encore  à  pr éfenr  d  une  ma- 
nière fort  négligée  dans  le  château  de 
Gaycte  -,  on  fit  peindre  de  couleur  jaune 
la  porte  de  cette  maifon  ,  &  fcnorcr  dit 
fel  dans  tous  les  endroits ,  en  mémoire 
de  la  révolte  de  ce  Prince.  Et  feloft 
Brantôme  3  la  même  chofe  fut  obfcrvée 
à  l'hôtel  de  l'Amiral  de  Chatillon  ,  cbm-- 
me  une  coutume  établie  en  ce  tcms-U>, 
dont  la  pratique  n'étoit  pas  nouvelle. 

Le  dehors  de  cette  maifon ,  où  l'on 
garde  tant  de  richcilès  »  n'a  rien  de  re-* 
marquable. 

Ceft  dans  ce  lieu  où  l*bn  conferve  les 
meubles  précieux  de  la  Couronne. 

L'on  y  voit  principalement  une  pra- 
digieufc  quantité  de  très-riches  tapifle- 
rîcs  anciennes  &  nouvelles,. dont  les  plus 
belles  &  les  plus  eftimées  ont  été  faites 
(oiis  le  règne  de  françois  L  De  ce  nom* 
bre  font  les  batailles  du  grand  Scipion , 
qu'il  acheta  vingt-dettK  mille  écus  de;^ 


BB  lA  Ville  de  Paris,  iif 
ouvriers  Flamans ,  qui  le  préférèrent  à 
l'Empereur  Charles-Quint ,  pour  lequel 
elles  avoienc  été  commencées  >  mais  n*en 
pouvant  recevoir  le  payement^ils  les  remi- 
rent à  ce  Prince,  amateur  &  nès-curieux 
des  belles  chofes.  Cette  (bmme  rappor- 
tée à  la  valeur  préfente  de  la  monnoie  fai- 
foit  près  d'un  million.  Cette  tapiffcric 
éft  du  deflèin  &  fur  les  cartons  de  fuie 
Romain  >  aùffi-bien  que  les  triomphes  du 
même  Scîpion  faits  pour  le  Roi  Henri  IL 
Ces  deux  tentures  font  cnfemble  cent 
vingt-deux  aunes  de  cours  en  vingt-deux 
pièces ,  dont  on  a  vu  les  efquiiïes  de  la 

.  main  de  Jnle  Romain ,  dans  le  cabinet  de 
fabas.  Celles  d'après  les  delTeins  de 
Raphaël ,  font  l'hiftoire  de  Jofîié  de 
quarante- trois  aunes  en  huit  pièces  •, 
la  fable  de  Pfiché  en  vingt-fix  pièces , 
de  cent  fix  aunes  ;  &  les  ailes  des  Apô^ 
très  en  dix  pièces  de  cinquante- trois 
aunes  ,  auffi-bicn  que  l'hiftoire  de  fainr 
Paul,  de  quarante-deux  aunes  en  fept 
pièces. 

Il  y  a  plufieurs  tentures  d'après  les 

.  cartons  èiAbert  Dfirer ,  &.de  Ijicas ,  fon 
contemporain.  On  eftime   fort  de  ce 
dernier  les  douze  mois  de  l'année,  de 
trente-fèpt  aunes  de  cours.  Elle  répré-  , 
fente  Its  chaiTes  de  toutes  les  faifons  i 

Fr 
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^  efl:  dun  travail  admirable  &  d'ux^^ 
variété  infinie.  Cette  magnifique  ten- 
ture a  long-tems  appartenu  à  la  maifon 
Je  Guife  •,  les  fept  âges  en  vingt  huit 
^unes  font  auflî  du  même ,  &  ne  font 
pas  d'une  moindre  beauté  >  ainfi  que 
çlufieurs  autres  de  divers  vieux  maî^ 
treSé  Le  Roi  en  a  fait  fabriquer  une  très- 
grande  quantité  aux  Gobclins  ,  fous  U 
conduite  &  fur  les  defleins  de  le  Brun  y 
dont  la  plupart  font  rehauflçes  d'or  & 
d'argent ,  qui  montent  toutes  enfcmble 
jufqu'à  vingt-quatre  mille  aunes  >  (ans  ce* 
pendant  comprendre  le  grand  tapis  de 
pié  à  la  Turque ,  en  quatre- vingt  douze  ^ 
pièces  ;,  qui  a  été  fabriqué  dans  la  manu* 
fâiSture  de  là  Savonerie ,  comme^on  le 
dira  dans  fon  lieu  ,  il  devoir  être  de 
l'étendue  de  la  grande  galerie  du  Louvre, 
c'eft-à-dire  ,  de  deux  cens  vingt -fepç 
toi(es  de  longueur  \  ouvrage  dans  fon 
genre  qui  n'a  pas  encore  eu  de  pareil. 
:  Avec  ces  chofes  ,  on  verra  quantité 
de  très-riches  broderies  anciennes  & 
nouvelles,  comme  des  liçs ,  des  tentures 
de  chambres  &  d'alcoves  ,  qui  ont  apr 
^partenu  aux  Rois  François  I.  &  Hewri  IL 
<lont  les  cartouches  en  foie  plate  ont  été 
jdeflînez  par  les  premiers  maîtres  du 
^ems.   Un  manteau  de  velours  violet 
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(ieméiiic  flammes  d*or  ^  qui  a  fervi  au  Roi 
ffeitri  IlL  pour  la  première  fooâion  de 
IlO^re  du  Saint-Efprît^  donc  il  a  été  Tia-» 
ftittttciir.  Toute  la  garniture  de  veloqra 
bleu  foncé ,  en  broderie  d'or  &  d  argent 
pour  un  riche  vaiflTeau  que  le  Roi 
devok  monter ,  qui  alloit  à  une  extrême 
dépensé,  &  des  caparaçons  pour  trente^ 
fix  mukts  y  faits  pour  ^n  mariage.  Des 
pièces  détachées  très-riches  qui  viennent  ^ 
d'un  nommé  Hùnc^m  ^  où  il  eft  lui«« 
même  repré&nté.  Un  lit  a  fond  d'argent 
où  Ton  voit  tous  les  Rois  &  les  Reines 
de  France  >  avec  les  Princes  &  les  Prin- 
ceilès  du  fang»  en  habits  de  leur  tems> 
d!une  excellente  exécution.  Un  autre  Hit[ 
enfin  ,  dont  louvrage  n'a  pas  d*<^a| 
pour  la  richeflè  ,  d  une  broderie  toute 
ïehauflëe  de  quantité  de  perles  de  trcs-^ 
grand  prix.  Le  lit  qui  a  fervi  à  Reims  » 
ior(que  Louis  XIV.  y  a  été  pour  {bi% 
acre  »  &  celui  dans  lequel  Monfèi^ieur 
défunt  eft  né.  Toutes  ces  pièces  foni^ 
d*une  beauté  &  d'une  magnificence  qui 
ne  fe  trouve  point  ailleurs. 
\  On  montre  aitffi  dans  lemcnœ  endroit 
k  buffet  du  Roi  Irançois  I.  compofé  de 
quelques  pièces  de  vermeil  doré  d*ut^ 
travail  ou  k  beau  dc/Ieia  fe  /ait  déjà 
fentir. 


LE      PALAIS 

-DES  TUILLERIES- 

^'T     A  Reine  Catherine  de  Mediciiijixi 
^  'JLj  aimoic  paffionnément  les  beaux  aies, 
^  qui  s*y  connoiflbit  parfaitement,  fie 
jetter  les  fondations  du  Palais  des  Tuil- 
leiries  au  mois  de  Mai  de  l'année  1 5  6^^i- 
"-dsLiïs  un  lieu  fort  négligé  alors ,  où  pefi* 
•dant  très-long-items  on  avoit  fabriqué  dfe 
4a  tuile.  Comme  cette  habile  Reiap  s'en- 
tendoit  en  architecture  ,  elle  fc  fervit 
•pour  la  conduite  de  ce  bel  édifice,  de 
'<leux  architeftes  François  qu'elle   crut 
les  plus  expérimentez  ,  &  qui  a  voient 
alors  plus  de  réputation ,  nommez  Phil^ 
tert  de  L0RME&  fean  Bula^ï, les- 
quels emploieront  toute  leur  capacité  > 
liour  faire  un  ouvrage  qui  répondît  à 
Vopînîon  que  Ton  avoit  conçue  de  letuf 
habileté.  - 

•^  Cependant  de  l'O  a  m  e,  AU)é  de 
fkînt  ^\ny  près,  de  Noyon ,  &  de  fairit 
Serge  lez-Angers,  Confeiller  &  Aumô- 
nier du.  Roi ,  fort  entendu  dans  la  bon- 
ne  architecture, fëçit  toute  la  conduite 
de  cet  édifice ,  quoi  qu'il  avoue  lui-mê- 
me ,  mais    fans    doigte  pour  fiater  la 
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Reine ,  qu'elle  en  avoir  donné  les  prih-^ 
^paux  deflèins.  Cet  excellent  architeâ» 
a  été  le  premier  qui  a  ôté  Thabit  Gothi* 
que  à  Tarchicet^ure  Françoife ,  félon  la 
remarque  de  Felibien  ,  Se  qui  Ta  fait 
voir  vêtue  à  la  Greque  &  à  la  Romaine, 
Il  avoit  fait  de  longues  études  de  ce 
bel  art  en  Italie ,  où  il  s*éroit  appliqué 
à  meHirer  exactement  ce  qui  refte  de 
plus  beau  ôc  de  plus  précieux  dans  les 
édifices  antique^ ,  ce  qui  lui  avoit  don-r 
né  un  goût  exquis  y  ôc  Tavott  rendu  ca- 
pable de  concevoir  &  d'exécuter  de  gran- 
des çhofes,  comme  il  arriva  en  effet,  puis- 
que tous  les  ouvrages  que  l'on  voit  de  luîf 
ont  une  ma;e(lé  ôc  une  noblede  qui  les  di-- 
ilinguent  infiniment  des  autres.  Il  fut  em- 
ploie fous  Charles  IX.  aux  édifices  dii 
]^ou vre,  d'Anet  &  de  Saint-Maur  ^  ce  qui 
engagea  Catherine  de  Aiedicts  à  lui  don- 
ner l'intendance  des  bâtimens  ,  à  Pem- 
ploier  aux  Tuilleties  &  au  monument 
qu'elle  faifoit  édifier  à  Saint  -  Denys  » 
pour  la  fcpulture  des  Princes  de  la  Mai^f 
(on  de  Vallois  ,  que  les  Religieux  de 
cette  Abbéie  obtinrent  la  permiilion  de 
faire  détruire  en  1719.  ôc  ce  qu'ils 
exécuterent.enconfequence  des  arrêts  dç 
1^1  Chambre  des  Comptes  &  du  Parle- 
ment^ rendu  2  ce  fujet.  Il  reftoit^àla^ 
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Vérité,  bien  des  chafes  à  faire  pour  la 
perfedion  de  ce  bel  ouvrage ,  comme  U 
pofteriré  en  pourra  juget  par  les  eftam- 
pcs  qui  en  ont  été  gravées  ;  cependant 
ce  qui  étoit  commencé  donnoit  unegran-» 
de  idée  de  magnificence  &  de  régularité. 
Le  Palais  des  Tuilieries  n'avoir  pa^ 
autrefois  la  .longue  érendue  que  l'on  y 
voit  à  présent.  Il  étôit  fculcmtnt  com- 
po{é  du  gros  pavillon  quârré^du  inilieu  s 
moins  élevé  &  d'une  ordonnance  toute 
différente  de  celle  d'aujourd'hui  \  desf 
deux  corps  de  logis  qui  ont  une  terraflè 
du  côté  du  jardin  &  des  deUx  pavillons 
inui  lei  terminent.  Cçs  cinq  pièces  qui 
formoîent  entièrement  toute  la  façade 
de  ce  Palais  ,  avoient  ^de  la  régularité 
&  de  la  proportion  avec  leur  hauteur  i 
£c  même  à  confiderer  ces  cinq  pièces 
détachées  du  refte  ,  on  trouve  encore 
i  préfent  qu'elles  peuvent  former  un 
rout-enfemble  d'une  très-belle  difpofi- 
tion.  Les  faces  des  deux  cotez  de  cet 
édifice  font  décorées  d'architedure  d'une 
grande  manicte.  Du  coté  de  la  cour  / 
ou  de  laprincipale  entrée  par  la  place  du 
iCaroufel ,  le  gros  pavillon  du  milieu, 
couvert  en  dôme  quatre  ,  eft  orné  de 
trois  ordres  de  colonnes  de  nlarbre  5  à 
&voir  de  l'Ionique  >  du  Corinthien  > 
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tk  du  Compofite  ,  avec  un  Attique  en-» 
côre  au-derfus.  Les  colonnes  du  pre- 
mier ordre  font  à  bandes  de  marbre  % 
avec  des  ornemehs  fymboliqucs  fur  ks 
ban4es  >  qui  ont  été  travaillez  avec  bien 
du  (oin.  Du  côté  du  jardin  ces  mêmes 
ordlcs  fe  trouvent  feulement  de  pierre , 
obfervez  à.  peu  près  de  la  même  ma-* 
xikre. 

Datis  la  grande  reftauratioh  que  le 
Roi  a  fait  raire^dece  Palais  en  Tannée 
1664.  far  les  defleins  de  Louis  le  Va  v, 
dont  François  »'  O  a  b  a  y  a  eu  toute  la 
<^onduite  »  on  a  ajouté  un  troifîéme  ordre 
ic  un  Attique  qui  rie  s'y  trouvoient  pa» 
auparavant  >  afin  que  l'e^haufTemetit  té^ 
pondît  à  toutlerefte. 

Mais  à  préfent  voici  de  quelle  manière 
ce  Palais  Ce  trouve  diftribué  en  dehor* 
te  en  dedans,  avec  les  augmentation» 
faites  fous  le  KcA  Htm-i  IV.  &  en  diffé-* 
rcns  tcms  depuis. 

Toute  la  façade  de  l'édifice  eft  cotii-. 
pofée  de  cinq  pavillons  &  de  quatro 
corps  de  logis  lur  une  même  ligne  de 
cent  foixante -^huit  toifes  trois  pies  de 
longueur ,  dont  rarchiteékure  eft  traitée 
divcrfement  à  la  vérité» ce  qui  cépen-. 
danc  n'empêche  pas  que  le  tout  en-» 
lèmble  ne  rafle  une  grande  &  magnifique 
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apparence,  dont  toutes  les  vues  des  àfc 
1^  du  jardin  des  Tuilleries  font  infini^ 
ment  embellies.  Le  premier  ordre  des 
trois  corps  du  milieu  eft  Ionique  »  à  co- 
lonnes bandées,  comme  on  la  dé^a  dit^ 
ôc  les  deux  petits  pavillons  qui  les  fui^ 
vent  font  auflî  ornez  de  colonnes  loni-* 
cjues,  mais  canelées  avec  des  rinceaux  d'o- 
livier dans  les  canelutes,  depuis  le  tiers: 
jnfqu'au  haut ,  porées  (ur  un  grand  fty- 
]d>ate  ou  piédeftal  continu.  Ces  deux; 
pavillons  ont  de  plus  un  fécond  ordre 
Corinthien  &  un  Attiquc  terminé  par 
des  vafes  for  une  baluftrade>  qui  feroienc 
nn  meilleur  effet  fi  rinvcntion  en  étoic 
d'une  plus  belle  forme ,  &  plus  ingénieu-^ 
foment  imaginée. 

':  Avant  que  Ton  r^atât  Cet  édifice^* 
les  curieut  en  architeâure  alloient  ww 
jMtr  admiration  une  de  ces  colonnes  lo* 
niques  canelées  y  elle  eA:  pofoe  dans  lah« 
gle  rentrant ,  entre  la  première  arcade 
qui  foûtient  la  tèrrafle  &  le  petit  pa- 
tillpn  du  côté  de  la  rivière.  Ils  trou- 
^oient  que  les  proportions  &  le  con^touc 
de  cette  colonne  ctoient  d'un  profil 
dxquis  &  heureufoment  trouvé',  mais 
depuis  que  Ton  a  rcgraté  cet  ouvrage , 
en  en  a  déchargé  tant  de  parties  hors  des 
fiiej(ure^qu!eile.  avoir  autrefois  ,/jue  cette 
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colonne  n'a  plus  les  beaatez  qui  la 
iHflinguoienc  des  autres  aux  yeux  des 
favans.  L*ordre  Ionique  de  ces  deux 
petits  pavillons ,  paflc  pour  un  modelé 
achevé  ;  &  il  paroît  que  les  règles  pvcC* 
crices  par  Fitrnve ,  y  font  obfervccs  éxa- 
âemenr,  même  ju(qucs  dans  les  bafes  qui 
font  Attiques ,  dont  cet  ancien  maître 
a  donné  les  proportions  qui  fc  trouvent 
pratiquées  dans  celles-ci.  Les  autres  pie^ 
ces  qui  fuivent ,  font  deux  corps  de 
logis  &  deux  gros  pavillons  ,  lefquels 
terminent  cette  longue  ligne  de  bâti^ 
mens  \  ces  quatre  dernières  pièces  font 
d'un  grand  ordre  compofite  >  en  pilaflreS 
eannâez, 

■  Cependant  on  trouve  fort  à  redire 
que  dans  les  deux  pavillons  des  extre* 
itiitez  ,  TarchiteiSbjre  (bit  traitée  fort 
irrégulièrement  »  parce  que  les  architm* 
ves  &  les  frifes  font  coupées ,  pour  faire 
place  aux  ouvertures  des  fenêtres  qui 
font  d  aillcuirs  extrêmement  hautes  pour 
leur  largeur ,  &  les  pilaflres  trop  cfpa-» 
cez  l'un  de  l'autre.  Ce  grand  ordre  com^ 
pofîte  cft  furmonté  d'un  Attique  dans 
Ces  deux  pavillons  feulement ,  avec  des 
vafes  fîir  leur  entablement ,  &  le  tout  en-^ 
/èmble  forme  un  corps  fort  grand  &  fore 
tôbauflë,  maisia;Ds  aucune  correâioài^ 
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&  fort  désagréable  aux  yeux  de  ceux  qui 
aÛTiént  ôc  qui  connoiflenc  la  bonne  ar- 
chircdure. 

Ponr  voir  Tinterieur  de  ce  Palais  y  on 
ctître  <J  abord  dans  un  gfand  veftibulè 
ouvert  de  tous  cotez  ,  dont  le  plafond  t 
un  peu  trop  bà^  à  la  vérité,  eft  foû^ 
tenu  par  plufieiirs  arcades  5  svec  deâ 
colonnes  Ioniques  apptfiéesiur  desmaC» 
fifs  entre  deux  qui  portent  une  corniche 
atchitravéc. 

Dans  le  même  efpacc  oà  (k  trouve  i 
préfent  ce  veftibule  >  ofl  voiott  -autre-» 
fois  un  efcalief  d'un  dcllein  ingénieuje 
&  fort  hardi  •,  c'étoît  une  des  plus  bcU 
les  chofês  que  l'otl  pût  défirer  dans  ce 
genre,  le  metticPhsli^erf  de  Larme  en  avôic 
aonné  le  trait  *,  mais  x>n  a  été  obligé  d& 
le  détruire  pour  confervcr  a  la  Cour  la^ 
char  ruante  vue  du  jardin  dcsTuillcries,' 
&  pour  ménager  d  autres  pièces  dont  on 
avoit  bcfoin  au-de(Fus.  ? 

On  trouve  à  préfent  le  principal  efea-^ 
lier  placé  à  main  droite  dans  le  veftibu-> 
le ,  de  la  première  rampe  duquel  on  peut 
entrer  dans  la  Chapelle  qui  cfl:  voiCnet 
dé  la  fale  des  machines.  Enfuite  pac 
deux  autres  rampes  qui  naident  du  me-* 
me  pallier  ,  on  monte  dansr  un  grand 
âioii  fore  exhau/Té.  au-de(Ias  du  veftiU 


ÎDB  lÂ  Vxttfi  IDE  Pa«lt$.  H4i 
i>ule  dont  on  vient  de  parler  >  &  derU 
^ans  tous  les  appartemens  difpofèz  en 
xnfilade  ,  <jui  forment  un  magnifique 
point  de  vue  >  à  les  regarder  de  la  prei* 
^niere  entrée, 

La  baluftrade  de  ce  grand  efcalier 
cft  formée  par  des  lyres  entrelalKes  dç 
/èrpens  ,  j^ur  exprimer  en  même-tems 
4a  devifcs  du  Roi  ôc  l&$  armes  de  J.  B, 
jCoLBËRT  )  Surintendant  des  bâtiment  ^ 
^us  les  ordres  duquel  tous  les  nouveaux 
xmbelliflfemeA^  de  x:e  Palais  ont  été  cnr 
trepris  &  exéjcutez.  Ccîte  b^aluftrad^ 
xnérite  d'être  confiderée.  Elle  eft  de  piçrtjp 
de  MonteflTon ,,  dime  invention  ingé- 
aiicufe ,  êç  tçrminée  avec  bcauçopp  de 
propjrcté.  - 

Mais  pour  voir  toutes  eçs  .cb.ofes  df 
{uite  >  on  doit  commencer  par  Ip  grand 
appartement  du  Roi ,  coixipofé  Aç  Mr 
yeriès  pièces  >  Qjà  les  plw^  ex/celbns  maîr 
très  François  ont  travaillé  avjpiC  un  trèsr 
grand  fuccès  fcr  les  de/Teins  &  foi}| 
Ja  conduite  particulière  du  fameux  l» 
J3  R  u  N ,  qui  cji  diftribua  les  t^av^u;^ 
gujc  plus  habiles  dp  fcs  élevés,  ^ 

La.  (aie  des  Gardes  >  qui  fe  trouyc  au- 
^elà  du  grand  falon  >  eft  embellie  d'un 
•plafond  peint  en  grifailles ,  dans  lequel 
'Çfune  pluiieurç  QtD^pif  ns  in^nmCmç^ 


%4^  '  I)  ES  t  %  i>  ri  ou  ^ 
imaginez  ,  on  dîiHngue^  qiKicre  grands 
tableaux  >  deux  de  chaque  cocé  9  peines 
de  blanc  &  de  noir  ,  pour  feindre 
ides  bas-reliefs ,  &  un  plus  grand  aa 
milieu.  Les  quatre  tableaux  qui  occu.- 
penc  les  fac€$  principales  du  plafond, 
3u  coté  de  la  cour  &  du  côte  du  jardin -> 
♦font  peines  en  manière  de  bas-reliefs ,  oà 
Ton  a  repréfenté  quarre  (lijets  qui  cont- 
viennent  lieureuftment  au  lieu  où  ils  font 

E lacez»  à  fa  voir  une  marche  d'arniée>  unje 
ataille ,  un  triomphe  &  un  facriâce>  qui 
font  autant  de  fymbdles ,  pour  marquer 
iiUx  gens  de  guerre  les  principaux  dci- 
voirs  dé  leur  profeffion.  Dans  le  premier 
<îc  ces  bas-reliefs  feints  de  marbre  ,  ils 
voîçnt  que  la  fonction  d'un  foldat  eft  de 
liiarcher  contre  1  ennemi ,  dans  le  (ccpnd, 
qu'il  faut  combattre  pour  remporter  la 
vi4):oire  exprimiée  dans  le  troin^me  ta* 
feleau  par  un  triomphe  ,  après  lequel 
ils  font  obligez  de  rendre  des  aâionS 
iJegraées  au  cid  qui  les  a  protégez  -,  ce 
qife  Ton  a  figuré  par  le  (acrificc ,  qui 
tait  le  fufct  du  quatrième  bas^reliefl 
Le  tableau  du  milieu  >  plus  grand  qud 
tes  autres ,  eft  feint  comme  une  ouvcr* 
ftfre ,  par  le  moien  de  laquelle  on  voit  ù 
iciel  ouvert  &  phiiieurs  figures  colorëef 
fyvû^çnmn  cf^  Vm  >  entire  lei^uellçs  lat^ 


fient  h  ço^ie  <i  abondance  pour  mou- 
rrcr  la  récompcnfe  des  ferviccs.  Une 
«utre  (bunapt  de  la  troinpecte  »  répréi^ 
fcnrc  la  renommée  qui  publie  ks  bel-;- 
les  aâions  ]jailicaires^.&  enfin  d  autres 
figures  )  d|e3  ailes  au  dos ,  qui  diftribuent 
des  palmes  ôc  dçs  ço^ronnes  de  laiuriei: 
pour  récompenser  ceux  qui  fe  diflinguenc 
dans  les  coofibats. 

Dans  ranticha^mbce  >  le  plafond  paroîc 
Téricablemenc  ouvert,  tout  rempli  d'une 
grande  lumiiere  >  dont  les  yçux  font 
;^éablement  éblouis  ,  &  peint  avec 
tant  d*art ,  qu'il  (èi^oble  que  le  jour  eur 
trc  par  cette  ouverture  feinte.  On  voiç 
comme  dans  une  fource  de  lumière  Iç 
(bleil  affis  fur  (on  char  qui  paroît  s  elcy 
ver  riir  rhorifon  pour  commencer  à  réy 
pandre  (es  raions  de  toutes  parts.  \j^ 
viellard  nud ,  des  ailes  au  dos  ,  une  xler 
|>iîdre  en  main ,  femble  montrer  au  foleil 
k  chemin  qu'il  a  encore  à  faire.  Il  ^ 
fous  lui  un  jeune  enfant  qui  tient  le  plai^ 
dun  édifice  deffiné  fur  du  papier  ,  5ç 
plus  bas  dça^  figureç  ailîfes  fu^r  desnuf-r 
ges  ;  une  de  fpmme  yêiwe  d  un  mantç^c( 
4e  pourpre  ,  temo^^ix^  fcrojpnc  quij  fq 
aiord  la  qoeue  y>  d^n^rl^cgfcle  .duquel  pù^ 
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Giii^  cette  peinture  a  été  achevée  >  l'aucif^^ 
figure  cft  d'un  jeune  homme  couvert 
d'un  (impie  manteau  verd ,  &  couronné 
de  fleurs  >  qui  tenant  d'une  main  une 
torne  d'abondance  ,  &  montrant  de  la 
droite  les  fignes  du  zodiaque  ^  marque  le 
printems.  D'un  autre  côté  la  rràeymmée 
paroît  foûtenue  de  grandes  ^iles^  elle 
a  deux  trompettes,  &  embouche  Celle  de 
la  main  gauche  avec  beaucoup  »de  vi- 
gueur ,  l'autre  qu'elle  tient  de  là  main 
droite  a  une  banderoUe  bleue  ou  efjb 
écrit  en  lettres  d  or ,  Pat  cknSa  moveri. 
Plufieurs  filhs ,  légèrement  vêtues ,  mais 
de  différentes  couleurs ,  font  autour  du 
ibleil ,  qui  tiennent  à  leurs  mains  >  l'une 
jun  compas ,  l'autre  des  balances,  celle-ci 
un  foudre ,  d'autres  diverfcs  couronnes  j 
chacune  enfin  a  fbn  fymbole  particulier. 
]La  plus  éloignée  paroît  en  repos ,  aâ^fd 
^ntre  des  nuages  ôbfcurs ,  àes  pavots  à 
la  main ,  &  deux  petits  génies  proche 
d'elle ,  dont  Tun  tient  un  Uvre  ,  &  Tau? 
tre  un  mafque.  Toutes  ces  figures  re^ 
préfcntent  les  heures  du  jour  &  celles 
^e  la  nuit  ;  &  différentes  idées'poëtiqaes 
qui  ont  du  tipporFaux  vertus  &  aux 
ppierations  vijtè  Tôâ"  attribue  au  fbieii 
lie^re^e   du.plàfbnfd    çft  embelli  de 

(^u^ntit^ 
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quantité  d'orncmcns  peints  &  rehaufFez 
d'or ,  que  1  on  peut  rapporter  au  tableau 
du  milieji. 

Du  côté  du  jardin ,  &  du  côté  de  la 
cour  5  on  diftinguera  quatre  bas-reliefi 
colorez  fur  des  fonds  d  or,  où  l*on  a  repré- 
fenté  les  quatre  parties  du  jour  par  autant 
de  fujets  tirez  des  métamorpnofes  d'Q- 
vide  >  qui  marquent  aux  courtifàns  leurs 
principaux  devoirs  ',  de  même  que  Je 
peintre  a  fait  aux  (bldàts  dans  la  fàle  des 
gardes  dont  on  vient  de  parler. 

Dans  le  premier  tableau  on  voit 
Procris  qui  donne  un  dard  à  Céphale  -,  ce 
chaiFeur  fi  fameux  dans  la  fable  à  caufe 
de  (a  diligence  qui  préçedoit  le  foleil  > 
fait  voir  qu'un  courtiCan  doit  avoir  de 
la  vigilance,  &  prévenir  fouvçnt  cet 
aftre. 

Dans  le  fécond  on  a  peint  la  ftatue 
de  Memnon  >  qui  étoit  immobile  lorC- 
que  le  foleil  ceflbit  de  l'éclairer  ,  maisf 
a«flî  tôt  que  cet  aftre  dardoit  fès  t aions 
fur  elle ,  cette  ftatue  rendoit  des  ot acles , 
&  pîxoiflbit  avoir  du  mouvement,  pour 
faire  comprendre  que  ceux  qui  font 
obligez  de  vivre  à  la  Cour,  doivent  de- 
meurer dans  le  relped  &  dans  le  filencç 
pi{qu  à  ce  que  le  Prince  leujr  permette 
d*Agir  &  de  pairlcr. 


1,4^       Du  B  5f"c  a  fr  p  T  r  c^  N 

La  fable  de  Clitie  chî^ngée  en  gîrafbl, 
c;ft  reprélcntde dans  Ic.ti^çiliéme  tableau,, 
pour  marquer  cjiie  les  courtifan§  doiivene 
cpûjours  être  prêt^  à  fuivrele  l^riuçe  eo 
quelque  endroit  qu'il  veuille  aller, 

La  quatrième  enfin  fait  voir  le  foleil 
qui  fe  déUfle  chez  Tétis  ,  açço^upagf^^ 
de  plufieurs  Tritons  qui  lui  font  la  cpur> 
ppur  indiquer  ^ux  courtiiàns  qu'ils  dpir 
vjent  travailler  à  divertir  le  Prince  lorfi». 
q^i'ihcft  de  retour  le  foir  dans  (on  PaJ^is. 

Il  y  a  encoie  quatre  bas-reliefs  de  fir 
gure  ovale  en  çoiiléuç  4e  bronzç ,  pla- 
cçz.dans  les  encoignures,  aurdetTus  del^ 
cpruiche  ^  qui  repréfentent  ^uilî  les  qu Ar 
tre  parties  du  jour ,  mais  fous  des  fujet^ 
difiérens.  Ce  riche  plafond  n'a  auciiiti 
ornçment  de  peinture  ou  de  fculptiir^  > 
qui  ne  renferme  quelque  Cens  moçal, 
ioyus.  des.  figures  ing^niçufes ,  inv^eiitécç 
avec  beaucoup  d'efprit  &  de  jugement. 

Toutes  les  peintures  douç  QO  vicni;  d? 
pajf  1er  font  de  Mccias  Loir  ,  ne  à  Paris^ 
Fort  hajbile  d^ns  fâ  profeflîon ,  qui  a,voiç 
.  fait  de  grandes  études  à  Rome  >  où  il 
avoir  demeuré  pluside  dquze  ans  entier^,^ 
On  entre  enfui(:e  dan$  1^  gi^ande  chatorr 
bî;€  du  Roi,  dont  BARtQLBT  FiamaJt,, 
Chanoine  de  Liège,  excellent  peintre ^ 
a  fait  le  plafond  >  dgns  Içqueljl  ^  rcpr^y 


letité  la  Retigicm  qui  tient  un  cartoudie 
deftiné  poujf  un  portrait.  hQt  braiîec» 
cfe  ftuG  fur  ta  grande  cornicite  dorée  qai 
irgne  tout  zw  tour  >  font  de  Lohés^  Lb- 
RAAiEEKT,  Sculpteur  habile ,  né  à  Paris, 
ôc  les  figures  qui  accompagnent  co^s  bra^ 
fiers  (ont  de  G  i  r  ar  &o  n^  Il  faut  auffi 
Goniîderer  les  ornemens  de  grorefques 
Gm  les  lambris  &  fur  dhrers.  endroits  du 
plafbnd,qui  fbnrdes  Le  M  o  i  k  b,  da 
l^rtfien  &  du  Lorrain  >  tous  deax  fort 
sS&vaex  pour  ces (brtes  d'ouvrages. 

De  lèion  entre  dans  le  grand  cabinet» 
430;  laifculpture  a  été  ecnpîoiéé  avec  pro-^ 
fb&gitu  Les  paûesanx)  du  lambris^  font  cth- 
ceikâiment:  peinte  ,  on  y^  a  repréfènté 
1^  attributs  dcî  lagùerre  ,de  TabondàncC' 
&  des  élemtBrs^i  &>  fur'  les  chainbranW 
des  portes  ^  on  ai  placé  dans  des  froQtons 
coupez  des;  va&s  dmrgex  do^  fçulptures 
richement  dorées. 

Aii-dtlà  ,  &daos  le  fond  de  ce  grand 
appattemfeîît  ,  on  trouve  la  galerie  des 
Ambaffadeot-sf  >  ou  Ir^Roi' Louis  XlV,  a 
doiM>éautrdt>fcdcra©diienees  publiques. 
Le  plafond. efr  copd^  diaprés  celui  de  la 
gaderie  Fàmefe  ,  peint  par  Te  fameux 
AhHi&nl  Carashe^  qui  fait»  comme  oa 
bit  9  VB^  àèS'  pkts  beaux  ornemens  de 
J^me^^sacpcé  cq)en4ant  quelles  termes» 
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qui  font  ici  de  carnation  ,  font  Cculci 
menr  feints  de  ftuc  dans  l'original.  La 
fable  de  Pfiché  y  eft  reprcfentée  en  dif^« 
fcren$  tableaux ,  avec  d'autres  fujcts  tiresj 
des  métamprphofes ,  mais  placez  &  di(-? 
pofez  ici  d'une  manière  fort  difFdrentCr 
On  ne  peut  trop  admirer  ces  belles  co- 
pies, qui  le  cèdent  peu  aux  originaux^ 
aiant  été  faites  par  de  très-habiles  Pein^ 
très  que  le  Roi  entretient  dans  l'Acadé- 
mie ,  établie  à  Rome  depuis  plufieurs  an- 
nées, dont  Erra  RD  ,  fi  connu  par  Ces 
ouvrages  ,  a  eu  long-tems  la  direélion. 
Mais  toute  la  di(pofieion  de  cette  galerie 
a  été  entièrement  changée  lorfque  le  Roi 
Louis  XV.  eft  venu  occuper  le  Palais 
des  Tuilleries  ,  ôc  Ton  n'y  voit  plus 
quantité  de  chofès  curieu/ès  &  fingulie^ 
res  qui  $'y  trouvoient  autrefois. 

Les  appartemens  qui  régnent  du  côté 
du  jardin ,  confiftent  en  une  chambre  &, 
un  cabinet ,  ou  Noèï  Coypbl  a  fait  de? 
ouvrages  de  peinture  très-dignes  d-ad- 
miration.  On  voit  encore  dans  le  même 
lieu  d'excellens  païfages  peints  par  Iran* 
c^cjue ,  qui  font  fur  les  lambris. 

Les  antres  pièces  du  même  plein-pîé 
deftinécs  pour  les  appartemens  de  la 
Reine,  dont  l'entrée  principale  eft  fous  le 
giros  pavillon  du  côté  de  la  rivieire  9  ^ 
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''{avoir  la  fale  des  Gardes ^  l'antichambre , 
h  chambre  &  le  cabinet,  font  remplies  & 
décorées  des  ouvrages  de  Noc  r  £  T,qui 
y  travailloit  en  1 668.  où  il  a  repréfenré 
la  Reine  en  difierens  endroits  (bus  la 
figure  de  Minerve. 

Le  petit  appartement  qui  règne,  au- 
deflous  de  celui-ci  j  que  le  Roi  Louis 
XIV.  a  autrefois  occupé ,  a  été  peint  pat 
M I  G  N  A  R  D  d'Avignon ,  qui  s'eft  fervi 
de  la  devife  de  ce  Prince  ,  pour  le 
fujet  de  Ces  peintures  ,  c'eft-à-dirc  >  du 
foleil  &  de  fcs  attributs  -,  on  voit  les  (ai-^ 
ions  de  l'année  fur  lefquelles  cet  aftre 
femble  ptéfider  &  communiquer  Tes  in- 
fluences, pour  procurer  la  fécondité  a 
toute  la  nature.  Dans  un  àiltre  tableau  de 
la  même  chambre,  le  Peintre  dont  on 
vient  de  parler,  a  repréfenté  Apollon  & 
t>iane ,  qui  exercent  leur  vengeance  fur 
les  enfans  de  Niobé  ,  que  fa  beauté  & 
fcs  grandes  profperit^s  avoient  rendue 
a  pleine  de  vanité  &  d  orgueil ,  qu'elle 
avoit  ofé  (è  comparer  à  Latone ,  merc 
de  ces  deux  divinitez.  Comme  ces  ta- 
bleaux font  pour  décorer  cette  cham- 
bre ,  Se  pour  honorer  Apollon  qui  y  pré- 
fide  &  qui  femble  répandre  fa  lumière 
|)ar  l'ouverture  du  plafond ,  c'efl:  encorde 
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dans  la  xoème  M^  <ïu';il^  qvnéValcoift 
de  tileux  auiares  fiijet^  5  Jç  premier  eft  le 
iupplice  de  Maifly^as,  &;r>avi|re  .le  châr- 
timent  du  Roi  Midas  j  qui  a^voijt  doop^ 
fon  ^jugement  en  faveur  de  Paris. 

Sur  le  même  pleîn-pié  <m  trouve  l'ap- 
jparcement  ;de  Monfii^efêr  ,  compofë  â 
peu  près  d'autant  de  pièces  que  celui  d^" 
îa  ReifK  5  qui  eft  ,ai^-qcflus ,  lequel  a  fon 
entrée  dans  le  même  çfcftl^r.  Qn  y  dok 
temarquer  ks  fixpçlfcnti^s  -^eii>jEiur:çs  de 
0filippe  de  C  8  A:M  r  oii  :»  N  j ,  Peintre 
cftimé ,  parce  qu'il  ne  faifoit  rîen<iui  ^e 
fût  d'une  grande  corre<3jiQn.  Cet  habile 
«lakice  y  ^  rcpréfcoté.l'iérfwç^tion  d*A^ 
chillcs.  Soh  neveii  i{wi  tii^vaillpit  ïom 
lui ,  a  terminé  les  éKer.diççsde  la  jeuncfle 
£c  d^autres  cbofes  àllogQrlqucjS,  gue  fort 
oncle  Avdit  <:onipjen<:ées  dan»  le  ï^ême 
lieu  en  166  6. 

L'autre  <patde  intérieure  4u  bâtitxieiiC 
du  côté  de  la  stuc  &in!t  Honoré^  con- 
tient la  GhapcUe  qui  n'eft  pa^  achevée  > 
&  'le  grand  chéatiîe  ^javierement  noinmé 
ijL  SaTle  DES  MACHiNBSi.wi'on  r^pié- 
^entoit  autrefois  les  balets  &  les  comédie^ 
devant  toute  la  G>ur  >  dont  Pfiché  a  été 
la  dernière.  Cette  belle  pièce  >  après  plu- 
iieurs  années  de  xepréiencaôen  »  attirait 
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tncùtc  une  foule  d  admirateurs  ,  parce 
^uc  le  ipeâacle  magnifique  qu'elle  four*, 
îîiffbir ,  étok  mêlé  de  mufiquc ,  d'en- 
trées de  balet ,  &  de  récits  tragiques  ;  ce 
^ui  a  cciTé  pout  faire  place  à  la  mufîque 
ici  h  danie  ^fo\xs  le  nom  d'Opéra. 

Ce  théâtre  cft ,  iàns  contredit,  le  plus 
tnagnifique  de  TEurope  ,  fans  en  excep- 
ter même  celui  de  Parihe  t  dont  les  Ira-» 
liens  font  tant  de  cas.  Il  eft  virai  cepen- 
dant quç  ce  dernier  «ft  plus  vafte  &  plus 
j^dcienX)  mais  iàns  aucuns  ornemens  qiit 
foient  reiharquabks.  Celui-ci  eft  d'une 
dtftribution  tout-â*iait  ingénieufê  )  char 
^ue  (peârateur  peut  voir  Se  entendre  très- 
commodétnent  ,&  (ans  aucun  «Inbarras* 
L'efpace  qui  eft  iferiere  pGwr  les  décol- 
lations 6c  potx  ies  mackines-a  beaucoup 
d'étendue  ,  &  les  ^cnem^ns  y  ont  été 
4iftf iboGz  par  coût  avec  lane  aDondance 
ex^me.  Tout^  perot  en  marbres  dé 
(Mvcriès  couledrs.  Les  loges  «a  l^alconis 
(ont  Ibâceùiies  Cm  des  coiomhes  0>rin« 
thieanes ,  dont  les  ch^iteam  &  les  fou- 
hàSemsÉs  hm  d^rez  rrès-orichemOTt , 
aâniî  que  hsB  vxxnkkes  &  les  1:>»Il{ffi8râ^ 
des.  Le  i^c^  eft  d^orgé  de  fouiptures 
dorées  &  de  f^hitures ,  fur  lc%  caiwns 
de  le  Bkun,  exécutées  pat  NoeiC<^YP^u 
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\^i  Description 
V I  G  A  R  A  N  I  >  gentilhomme  Italien  i 
fort  eftimé  pour  les  machines  &  pour 
les  grands  fpedtacles,  a  donné  toutes 
les  dimenfions  dé  ce  m^nifique  théâtre  >  ' 
ui  peut  très-aifément  contenir  ju(qu'à 
eptou  huit  mille  perfonnes.  Mais  de- 
puis quelques  années  il  a  étéfi  négligé  j 
qu  on  ne  reconnoît  qu'avec  peine  l'état 
magnifique  où  il  a  été  fous  le  règne  de 
Louis  XIV. 

Les  principales  vues  de  tout  ce  Palais 
donnent  fur  le  Jardin  des  Tuilleries, 
auquel  il  (crt  a  une  perfpeétive  ma- 
gnifique >  en  terminant  agréablement 
toutes  les  allées  principales  »  par  une 
longue  façade  de  bâtimens  d'une  riche 
&  grande  architeélure,  dont  l'effet  à  la 
vérité  a  beaucoup  plus  d'apparence  que 
de  régularité  &  de  précifîôn. 

On  a  fait  quelques  réparations  dans 
les  appartemens  de  ce  Palais  pour  y  loger 
le  Roi  Louis  X  V.  avec  les  principales 
perfonnes  de  (à  fiiite ,  ce  qui  étoit  d'au- 
tant plus  néceffaire ,  qu'il  y  avoir  près 
de  cinquao  te  ans  que  la  Goût  ne  les  avoir 
occupez,  ôc  que  tes  appartemens  avoieht 
été  négligez  malgré  leur  heureufe  dif- 
pofition  &  la  beauté  des  ornemens  dont/ 
ils  (ont  décorez. 


/ , 
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LE      J  A  R  D  IN 

DES    TtJILLERIES. 

DEràvciidc  tous  ceux  qui  ont  va 
les  pays  étrangers ,  le  Jardin  des 
Tailleries  eft  fans  contredit  une  des  plus 
belles  promenade?  de  ^  toute  TEurope  > 
dans  l'état  où  il  eft  à  préfetit ,  quoiqu'il 
lie  foît  pas  encore  orné  de  fontaines  » 
comme  il  le  doit  être ,  fi  les  defleins  qui 
ont  été  propofez  font  fnivis, 

Il  a  été  commencé  en  i  600.  par  les 
loîns  du  Roi  HenriW.  qui  avoit  fait 
élever  la  partie  de  la  galerie  décorée  de 
grands  pilaftres  ^  quelques  années  aupa- 
ravant. 

La  di(pofition  du  Jardin  depuis  le 
thangement  qui  y  a  été  fait  eft  fi  belle , 
&:  (on  étendue  à  été  diftribuée  d  une 
manière  fi  ingénicufe  i  que  dans  fon 
efpace ,  qui  n*eft  que  de  trois  censfoixante 
fôifes  de  longïitm  ^  (ut  foikante-huit  de 
largeur,qui  font  enj:outenvironyS/;f/r»/^- 
feft  arpens  de  terrain  ,  on  trouve  gé- 
néralement tout  ce  qui  pénr  donner  de 
la  fatîsfadîon  rfaiis  les  promenades  les 
pkis  charmantes  &  les  plus  déliciëtifés; 
'-  iegrandvpàrterirééft  du  côté  du  Palair 
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divifô  en  pluficurs  compartimens  ,  & 

coupé  par  des  allées  qui  éconduifent 
aux  principales  entrées  ;  toures  hs  plus 
J^ièlles  Heurs  d^  chaque  fô(ôii>  de  i|iKUqu^ 
çfpece  qu'elles  puifTent  être  ,  ne  man- 
queFH:  jltisaais  d'y  paroîtrep  avec  des  ^- 
i>ufl:es  toujours  verds  dans  les  phtç^- 
tandes,  qiû  enferment  demandes  pièces 
ik  biuis  en  broderie.  • 

La  grande  te&raflè  qui  rqgne  <Un$ 
tottije  l'iéti&ndue  d^  la  £içade  du  Pakis  ^ 
1^  Ofç^  de  iix  figures  de  marbce  3c 
de  vafes  entre  deux  qui  produifeot  utiç 
décoration  particulière.  Le«  trois  ii^ires 
iJu  coté  4c  1^  rivière ,  qui  rq^réfemcnt 
im  ckaifeur  Se  deux  chafTereflès ,  £bn( 
éie  Couftoft  y  Sculpteur  habile  de  TAcadé*- 
mie  •,  &  celles  du  côté  de  la  rue  jGiini: 
Honoré ,  r,€préfcntent  m\  Taune  >  «ne 
{-lanaadrîade  ,  &  la  Déeflè  Flore  :  cc^ 
qrois  derniier^s  font  de  Cojz^cvox ,  donc 
9»  a  ^#nd  «pnibr^  4'owragids  fort  «fii- 
Diez. 

Il  (è  cjrouvc  feulôniçnt  r^ois  jec^-iffsaii 
dans  tour  le  Jardin  ^  qui  fonr  plax:e9&  ^ 
deux  dans  les  parterres  >  un  plus  grand 
dan$  Tf^anaf^  à  i'etitrç^  de  l'a!I|ép.4^ 
^lîlijsil  ^  do&c  }^  bafJnis  fofir  bordez  4(1 
ga?^Qi?,  |i  y  a  <încore  vçe  g^^KKfe  piew 

i<?att  dç  ftgMP^  P<l¥«9fW/j>;  i  i'«tt?c 
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C»ti:êtnké  de  la  mèùac  ailée  du  mHieu  9 
du  cote  du  fer  à  cheval ,  où  deux  rampes 
ea  demi  cercle  pretmçtn  nai^ncc  pour 
conduire  aux  tcrcaCes. 

On  a  placé  «^uacre  gr<:mpcs  de  ftgàtca. 
de  marbrt  aiitput  du  grand  icc  -  d  eati 
du  parterre ,  à  {^yoir  Oririe ,  enlevée 
p0r  le  vent  Borée ,  &  Cerès  par  Saturne, 
ibus  la  figure  du  tems  y  le  premier  eA 
de  Flam^  >  &  l'autre  eft  de  Renaudim. 
On  les  a  vus  ione-tems  dans  TOrangeric 
de  Verfailks  ,  d  où  ils  ont  été  tran(l 
portez  lorTqtie  le  Roi  Lamis  X  V.  eft 
venu  demeurer  aux  Tuiileries.  Les  deux 
aivrres  représentent  jMUcrece  »  qui  fc 
poignarde  en  ptéfènce  de  CoIIatinus  > 
^i  a  .été  commencé  par  TèewiâH  ,  Ôc 
terminé  par  le  Pdutrts  Se  Enée ,  chargé 
de  Ces  dieux  Pénates^  qui  (aùvc  fon  perc 
AtKhkç  de  renfil>tarcmenc  de  ht  ville  de 
Troies,  avet  fon  fils  Afoagne  qu'il  tient 
par  k  main  \  et  dernier  groupe  eft  auffi 
éc  ié  PétéHre. 

On  a  encore  emfcelH  le  Jardin  des 
Ti^illerîcs.d^,plafieuj^  excellentes  fig^reâ^ 
de  Éharbre.  A«i^our  de  la  pièce  à  l'ex- 
Ifémité  de  la  grande  allée»  oH  a  difpofô 
fyt  k  devant  de  lau  charmille  des  ter- 
tAe^  êc  d'autres  ftames  qui  paroiffcnt 

rue  très-bonne  main  >  &  m'i  décorent 

G  v| 


1^6  Descrip  t  I  o  n 

avantageulement  le/pacc  où  elles  font- 
placées. 

Entre  les"  demi-cercles  que  forme  le 
fer  à  cheval  ,  on  remarquera  quatre 
fleuves  de  marbre  fur  des  piédeftaux 
de  même  ,  d'un  excellent  travail  ;  à  f^a- 
voir ,  la  Seine ,  de  louvrage  de  CohJIoh , 
&  la  Loire  de  Fancléve  \  le  Nil  &  le 
Tibre  ,  copiez  à  Rome  fur  les  antiques 
qui  fe  voient  au  Capirole ,  par  les  élevés 
que  le  Roi  entretient  dans  l'Académie 
qu'il  y  4  fondée.  Les  feize  enfans  dans 
diverfcs  attitudes  autour  du  Nil,  mar-" 
cpent  ,  félon  le  fentiment  de  quelques 
favabs  aatiquaires ,  la  crue  de  ce  fameux 
Meuve  qui  monte  tous  les  ans  à  la  hatr- 
teur  de  fèize  coudées  ,  ce  qui  p]:ocute 
une  grande  fertilité  à  l'Egypte  >  dont 
rons  les  Hiftoriens  parlent ,  &c  fans  la- 
quelle cette  Province  fcroit  abiblument 
inhabitée. 

A  l'extrémité  du  Jardin  ^  entre  les 
ouvertures  du  fer  à  cheval ,  on  diftîn- 
guera  deux  figures  équeftres  d'une  gran- 
deur extraordinaire  ,  élevées-  fur  é^s 
jambages  ruftiques  ;  l'une  rcpréfènte 
Mercure  ,  &  l'autre  la  Renommée.  Elles 
font  de  la  main  de  Coy^evox  ,  qaî  les 
termina  en  Tannée  1 702.  pour  être  tralif- 
portées  à  Marly ,  ou  elles  ont  été  jufqu'au 
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"  7.  de  Janvier  1 7 1 5?.  qu'elles  ont  été  pofècs 
bù  Ton  les  voit  à  préfent. 

Toute  retendue  de  ce  beau  Jardin  cft 
Coupée  par  plufieurs  allées,  qui  fe  rap- 
portent à  trois  principales  >  plus  longues 
&  plus  larges  que  les  autres.  Celle  du 
milieu  cft  de  cent  foixante  -  cw(j  toiCês 
de  longueur  ,  &  large  de  fiize ,  plantée 
de  iparonniers  d'Inde ,  accompagnée  de 
deux  contre-allées,  où  1  on  voir  toujours 
une  très-grande  affluence  de  beau  monde 
aux  heures  de  la  promenade.  Les  deux 
autres  allées  qui  (ont  parallèles  à  celle-ci  » 
ont  un  peu  moins  de  largeur  &  font  for- 
mées par  des  tilleuls. 

Entre  ces  trois  grandes  allées  Se  dans 
les  efpaces  qui  fe  trouvent  jufqaes  aux 
terraflès  ,  on  a  difpofé  des  bokjucts  & 

«  dès  boulingrins  de  toutes  fortes  de  figu- 
rés ,  avec  des  pièces  de  gazons  rondes  3c 
ovales  jcreufèes  en  pente  douce ,  entou- 
rées de  maronniers  &  d'ifs  alternative- 
tnent. 

'  Mais  ce  qui  embellit  iqfiniment  le 
jardin  des  Tuilleries ,  c'eft  la  grande 
terraflc  du  côté  de  la  rivière ,  qui  règne 
le  long  du  chemin  du  cours  de  la  Reine, 
longue  de  deux  cens  quafre^vingt-fix  toi- 
(ts  ,  &  large  environ  de  ejuatorzje ,  de 

'  laquelle  on  découvre  une  très-grande  vue. 


On  voit  d  un  côte  une  partie  des  fioM 
beaux  bâtimens  de  la  Ville  »  Se  de  l'autre 
le  riches  dame  des  lavélides ,  un  large 
canal  qiie  forme  k  Seide  le  long  dtf 
Cours  9  ptufieuts  gratides  marfons  on 
B&lâis  éditiez  iskpuh  peu  d'années  (tiC 
te  bord  de  la  rivière ,  eafuKte  une  csm* 

Efcgne  fenGiée  de  Vf  liages ,  retininéepar 
s  numtagaes  de  Meudon  ôc  de  S^inc^ 
Clou  ,  i^aiis  mae  diftance  jufte  ,  poui 
fie  rieif  perdre  des  oi^fets  qui  s'y  trou- 
Tenr.  C^e  €èrra(k  eft  plantée  de  deux 
rangées  d'ornies  ,  ^i  forment  croîs 
allées.  Elle  eft  revêtue  ^uiie  très-belle 
maçonnerie ,  ornée  de  ciorps  en  (àliie  § 
chargé  dé  bofl[^es  4u  coté  du  grand 
cbemin  ^  8c  d  espace  ea  efpaoe  on  trot^ 
ve  en  dedans  de  grand»  perrons  d  une 
di(po£ttioa  ingéiifeii(e  de  commode  , 
{)our  deicendre  daiis  le$  allées  de  tr*-» 
ver{è  ,  dont  touee  la  iargeor  du  )ardi& 
eft  coupée. 

André  le  N  o  s  t  K  B ,  né  à  Paris  ^  e 
rti  tofuté  la  condtme  d»  Jardin  de» 
Tuillerie^  >  Se  1  op  peut  dire  à  fa  louange 
cpie  perfônnc  avant  hiî  n*avdît  porté 
Tarr  du  jardinage  mSk  loin  qu'il  a  fait, 
i>c5  deflfèins  merveilleux  qu'il  a  don^ 
îiez  pour  Vcr&iHe»  &  pour  d  aune!» 
iicux  9  onc  îm,  adopter  £sin  g^qie  lacc 
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&  fingulier.  On  doit  ajouter  de  plus  à 
fk  iouange  que  I  ©n  :\vû  en  Fiance 
un  très -grand  changement  >  fuf-tout 
dans  Uts  paitencs «  d£,puis  jquc  les  deC- 
fcins  ingénieux  &  agréable»  qu'il  a  don- 
nez Cfm  ct£  goûtez  la  plupart  desquels 
ont  été  gravez  pour  l'utilité  &  la  fatis- 
£M%ion  de  ceux  iqui  vouduoient  s'en  feir- 
vir  y  <x<Jfai  a  déjà  ÎÉté  exécuté  en  plaiieur» 
-radraîfs  de  TËucope  avec  beaucoup  de 
fuccès. 

Il  Ëtut  a^oucier  encore  ki  tqo'ea  1716, 
on  a  cotnftrnit  un  pont  tournant  d'un 
deffèin  nouveau  Se  ingénieux  pour  don- 
ner un  accès  facile  aux  champs  Elifées  ^ 
plufîeuirs   mai/bns  mal  conjftruites  ooc 
été  détroits  ôc  f enverfëes  ,  à  la  fbucç 
jàçfcpidics  çtï   a  fait  une  valte   efpLi- 
wdc    entourée  d'un   fottè  rcvcto.  des 
deux  cotez  d'cine  ixiaçonnerîe  folide.  Le 
feot  ^i  doiOJBe  eùitét  aux  Tuillerics  2 
.^é  /aim<|né  d'une  partie  des  pierres 
tirées  4e  h  démolîtiofi  dn  kd  arc  de 
^iornphç  y  éiigé  à  Ja  fnémoke  de  Leitis 
JK I V.  f lacé  à  j'extrénaîcé  <ju  fauxbouig 
Ainr  Antoine ,  comme  en  le  <tica  dn9 
un  auue  emkoké 


.x(5o         Description 

LÀ  GRANDE  GALERIE 

DU       LOUVRE. 

ON  remarquera  que  le  Palais  des 
Tuilleries  communique  avec    le 
Louvre  ,  par  le  moicn  de  k  gi  ande'  ga- 
'  lerie ,  qui  cft  d'une  extraordinaire  lon- 
1  gucur  ,  dont  larchitedture  n'eft  pas  éga- 
lement traitée  par  tout. 

Depuis  le  gros  pavillon  qui  fait  un 
1  angle  vis  à- vis  duPontRoial  ^  jufqu'au 
premier  paflage  qui  marque  le  miiieu 
'  de  la  galerie  ;  elle  eft  décorée  de  pila- 
'•  ftres  d'ordre  comporte  ,  d  une  gran- 
•-  deur  gigantefque,  groupez  deux  à  denr, 
6c  canelcz  ,  Farchitecâe  les  aiant  dif- 
pofcz    de    cette  manière  ,  afin  qu'on 
pût  les  diftingucr  aifément  de  loin.  On 
.  remarquera  particulièrement   les    huit 
derniers  de  ces  pillaftres  ,  proche-  du 
•premier  paflTage  ,  ou  Ton  trouve  que 
les  chapiteaux    font   d'une  plus   belle  . 
forme ,  &  d'une  proportion  plus  élé- 
gante, la-  lettre.  H  à.  la  place  des  rofès 
dans   les  chapiteaux  de  ces  pilaftres  , 
fait  connoîtrc  que  cet   édifice  a  été 
élevé  fous  le  Roi  Hepiri  I  V.  vers  l'an- 
née 1 3  p6.  Tout  1  entablement  de  cette 
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partie  de  la  galerie  eft  couronné  de  frori* 
tons  angulaires  &  (phériquesalrernative- 
mcnt ,  dont  les  timpans  font  enrichis  de 
fciilptures ,  qui  tepréfentent  lés  arts,  les 
fcîences  &  d'autres  chofès  (ymboliques. 
Les  membres  de  toute  cette  archîtedure 
ont  de  la  grandeur,  &  les  modillons  en- 
tr  autres ,  ont  peu  de  pareils  dans  leur 
proportion  extraordinaire.- 

On  doit  encore  remarquer  que  cette 
'partie  de  la  galerie  a  été  rétablie  <&  dé- 
corée des  principales  fculptures  que  Toti 
y  voit  à  préfent  prefque  en  mêiiie-tems 
que  le  palais  des  Tuilleries ,  c'eft-à-dîre, 
vers  Tannée  1664. 

Dans  la  même  Tuitc  au-delà  du  petit 
lanternin  ,  fous  letjuel  fo  trouve  le  pa(^ 
fage,eft  un  gros  ouvrage  de  maçonnerie, 
fort  fîmple  &  fort  groffiére.  Tout  le  reftc 
jufqu'au  Louvre  eft  d'un  deffein  affei 
fîngulier ,  orné  de  petits  pilafttes  cou* 
plez  ,  chargez  de^  quantité  de  fculptures 
&  de  boflfàges  vermîculez  ,  dont  la  plus 
grahdepartie  n'a  pas  été  achevée  -,  &  il 
paroît  que  cet  ouvrage  a  été  commencé 
fous  le  règne  de  Char/es  I  X.  lor(que  la 
confufion  des  ornemens  fans  choix  étoit 
fort  i  la  mode. 

Vers  le  milieu  de  là  grande  galerie 
îl  y  avoir  autrefois  une  porte  d*ancicnnc 
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ftruéture,  dont  envoie  encore  quciquçi 
rcftes  fur  le  bord  de  la  rivière ,  que  ïcAi 
nomnaoît  la  porte  -  neuve  ,  à  côté  de 
laquelle  ilfe  voioit  une  ;groflc  tour  fom: 
élevée ,  cofnftruite  du  tems  que  les  Atv 
glois  attâquoient  les  principales  Villes 
du  Roiaurtïe  ,  &  tâchoîent  de  s'en  ren- 
dre maîtres.  Ce  fut  par  cette  porte 
que  le  Roi  Henri  I V.  entra  à  Pai^is^ 
Jorfque  cette  Ville  (è  Ibûmit  à  fon  obéit 
(ance.  Mais  tous  ces  ouvrages  furent 
détruits  &  renverfez  ,  lorfque  le  Roî 
^rit  le  deilcin  de  faire  travailler  au 
Xouvrc. 

Le  dédain^  de  cette  galerie ,  dont  h 
Jongueur  n'a  point  de  pareille,cft  de  deux 
cens  vîngf-fcpt  toi&s  depuis  une  port* 
jufqu'à  l'autre  ^  &  de  quatre  toïfcs  cin^ 
pies  de  largeur.  On  àvoit  commencé 
de  grands  travaux  de  fculpoute  ôc  <le 
piinture  pour  les  plafons  (bus  le  fCgnc 
de  Lokis  Xlll.  dont  le  fameux  Nicoltis 
Poussin  avoir  doniïé  les  dcffcins  qui 
furent  exécutez  par.  Rtmy  V  i  b  e  r  t^ 
tnais  que  Ion  trouva  trcyp  petits  pour  le 
lieu  ou  ils  (on  placez.;  ce  qui  fut  càuft 
^ue  l'ouvrage  xiemeura  in^arfi^ît.  Ce- 
pendant ce  qui  a  été  achevé>aii  fendmenr 
des  dIus  délicats  i&  des  ,pius  habiles  <K)n^ 
noilkac» ,  dk  d'u&e  corredioa  dc  d'une 
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teauté  merveilleufc  -,  le  Poussin  y  zhnt 
fait  voit  de  quoi  îl  étoit  capable ,  pat 
labondance  des'fu  jets  qui  y  (ont  traitez  ^ 
où  Ton  remarque  avec  admiration  Tdtudc 
que  ce  grand  maître  avoit  fait  des  plus 
belles  antiques  >  &  le  goût  exquis  qu'il 
en  avoit  pris.  Les  Peintres,  &  particu- 
lièrement les  Sculpteurs ,  ont  regardé  cet 
:0uvr^e  comme  une  école^  de  laquelle 
ils  ont  ^ii:^,de3idéesqtii  leur  ont  (crvi  in»- 
animent ,  en  y  Remarquant  mille  belles 
•^bo^  traitas  d*uneîâiaoi^e  îtigénieufe 
j&  ^(àvftntc  ,  qui  donnent  une  cxtrênic 
SmsÇa&ion  aux  Gonnoiltèuts.  On  crob; 
^ue  c'eftmcHns  par  la  feutc  dePoussiK 
^ue  de  fMcqutcs  le  MEftCtER  9  Archic!«%c^ 
:U  lés  choies  iTc  &mt  trouvées  hors  de  k 
proportion  Qu'elles  dévoient  avoir.  Le 
Mercier  ,  jaloux  de  la  réputation  de  ccr 
•excellent  Peintre ,  ne  voulut  pas  fbufFcijL 
^n'on  les  exécutât  d'une  autre  manière. 

JL'architeâ:urc  de  la  partie  de  cette 
jgalerie  du  côté  du  Louvre  eft  de  Lotm 
Mettezeau,  originaire  de  Otoux^ 
idui  donna  Tinvenrion  de  lafameufe  digue 
m  la  Rochelle  »  par  le  xnoien  de  la- 
quelle iMtt  ville  rebelle  fut  fbumifè  nii 
£.oi  Lçms  XIII.  ie  xp.  de  Décesobre  de 
Tannée  2^28.  â  roccafion  de  quoi  otf 
Pocte  de  ce  temssli  fit  cette  £pigraixune  à 
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ti^etico  palmam  retulit    Methez^ms  op 
hojle  y 
Cum  Rupellanas  aggere  cinxit  aquas. 
t)icÙHr  Archimedes   terram  pùtuipe  mo' 
vere. 
tj^quora  qui  fotmt  fijiere  >  non  minor 
.    eft. 

MettezjeM  fiit  aflSfté  dans  Theurcufe 
cntreprifc  de  cette  fameufc  digue ,  pat 
'^ean  Ttrieafi ,  maître  Maçon  de  Paris. 
Ilsja  coitimencercnt  le  i.  de  Décembre 
1627.  Cette  digue  avoîc  fcpt  cens  quê- 
tante fept  toifcs  de  longueur ,  &  fut  re- 
gardée comme  l'entreprifc  la  plus  hardie 
&  la  plus  heureufe  qui  eut  été  imagi- 
née en  ce  genre ,  puifque  les  Anglois  ne 
Curent  jamais  la  forcer  avec  toute  leur 
lotte ,  ce  qui  fut  caufe  que  la  ville  de 
la  Rochelle  fut  obligiîe  de  fe  rendre 
après  un  fiege  très- violent  >  où  les  aflîegez 
iirent  tout  ce  qui  fe  peut  faire  pour  une 
vigoureufe  défenfe ,  animez  fur-tout  dû 
prétexte  de  la  Religion. 

L  autre  partie  de  la  galerie  décorée  de 
-grands  pilaftres ,  dont  on  vient  de  parler , 
cft  àLEjiienne  du  P  ir  a  R  a  c ,  Architeâie 
d'une  médiocre  capacité  >  duquel  on  volt 
peu  d'ouvrages  remarquables  à  Paris. 

Les  plans  des  principales  forterefles  de 
l'Europe  9  particulièrement  de  celles  du 
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Roiaume ,  font  placez  dans  la  partie  de 
la  grande  galerie  la  plus  voifîne  du  Pa- 
lais des  Tuillcries.  On  en  compte  à  pré-* 
fcnt  cent  fbixante  ou  environ ,  entre  IcCt 
quelles  il  y  en  a  qui  ont  coûté  de  très-» 
grandes  fommcs. 

:  Ces  plans  marquent  en  relief  les 
moindres  parties  des  travaux  &  des  édi-< 
fices  particuliers  des  Villes  ,  ce  qui  donr 
ne  d  autant  plus  de  fatisfadtion  ,  qu'il 
ne  fe  voit  rien  ailleurs  de  pareil,  aucuu 
Prince  n  aiant  pouffé  fi  loin  la  magnî-* 
ficence  fiir  cet  article  -,  on  fait  état  qu'il 
y  en  a  pour  cinq  millions  ;  quelques-» 
uns  de  ces  plan$  ont  coure  dix  mille 
éeus. 

:  fea»  Berthier  a  fait  la  plupart 
de  ces  plans  ,  &  a  une  expérience  toute 
particulière  pour  exécuter  cette  forte 
d'ouvrage ,  où  il  réuffit  mieux  que  pef:? 
fonne  n'a  encor,e  fait  jufqu'ici. 

LES      ILLUSTRES 
JLOGEZ  SOUS  LA  GRANPE  eAJLERI»^ 


I 


L  fe  trouve  pluficurs  appartemçns 
fous  la  galerie  du  Louvre  ,  occupez 
par  des  perfonnes  qui  excellent  dans  des 
prpfeffions  différentes  ,  que  Pon  diftijn-» 
gue  par  ces  logemçnj,  Le  ]R.oi  //f»n  }  V^ 
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st  étç  le  premîa:  qui  a  accordé  cette' 
grâce  à  quelques  iliufttes  de  (on  règne  ; 
&  par  des  lettres  patentes  expédiées  en 
i.6p8v  il  leur  donna  le  privilège  do- 
t^'avaiUer  indcpcodammexir  de  tous  les 
autres  maîtres  du  Roiaume  *,  ce:  qui  $ 
iké  confirmé  par  pluiiicars  arirêt^  donxie:^ 
depuis  ce  tems-U; 

Voieî  les  noms  de  cenxt  qui' les  oo 
cupenr  à  préfent  >  à  commencer  pajt 
Ijeictr^mité  de  la^  galerie  qui  couche  aa 
îsouvre. 

3Ga  f^e»ve  BiLorQiTB  a  la^awfdjp  dcf 
-  apparremens  de  la  Reine  niere. 
JÎR  B*v  £  T  perc  &^ûls ,  exceliens  Gts^ 

yeurs;  le  père  a  gravé  plufieurs  ouvra*" 

ges>  entc'autres  le  pottrait  de  Louis 

X IV.  en  grand ,  &  plufîci^s  autreÇ' 

qui  font  jtrès-rechachez. 
jM;A  R  T 1 N  A  u  ,  Horlogeur  babile  ,^  dur 

quel  on  voit  des  ouvrages* di'naeingd- 

nieufp  invention, 
SiLvrsTRE  ,  Deflînateur  ,  a  un  cabiaet 

orné  d'un  plafond  peint  par  Boulogne , 
;&pltiiîeu«s  cxccUcfis  tdbteaux;  Ceft 

lui  qui  a  montré  à  deffiner  à  Meflei- 

gneurs:  les  Princes. 
MeUNiBji  y  habile  Peintre  d'acchiteétuse. 
XjgLVewoe  de-  V I  s  e'. 
CousTO<;>  Scu|^teuriia|>ile&:efr  j^t9iHJ|.j 
.^rçpucaùoa^ 
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'Alexandre  d'  H  b  r  m  a^  n  o  >  Colonel 
d'Inftntcric  ,  Ingénieur  dq  Roi ,  a 
iin  cabinet  o|à  Ji  on  voit  un  agréable 
&  fâvanc  aiFeimblage  de  curiofitez 
de  Tart  &  de  la  nature;  il  y  a  auflî 

.  plufieurs  belles  machines  qui  regar- 
dent les  méçhaniques  ,  donc  il  en  a 
mis  une  partie  en  u(àge  pendant  les 
dernières  guerres. 

pra  s  P  Q  R  T  BS,  Peintre  trèsrcxcdlent, 
poflede  divers  talens  qui  ie  trouvent 
raremenr  enfemble.  Il  excelle  en 
âeurs>  en  fruits»  St  en  animaux  de 
tojutes  \çs  espèces  :  avec  tous  ces  rare$^ 
talens  il  réuflit  parfaitement  dans  le$ 
figures  ,  qu'il  peinf  ave^  beaucoup 
d'arÇ  &  4f  gî^^ce. 

Chaxiljlon,  Graveur  en  tailles-douces, 
s'occupe  encore  à  travailler  en  émail, 

F  a  E  M I  N ,  Sculpteur  de  TAcadémi^  ^ 
à  préfem  aupirès  du  Roi  d'Efpagne. 

Tu  R  ET  5  Horlogcur  ,  lavant  dans  leç- 
mathématiques  ,  cjs  qui  lui  a  donné 
de  grandes  lumières,  pfjur- faire  d'heu^ 
reufcs  découvertes  dans  fa  profciEon. 

G^UAJN  ,  Qrphevre  très-halilb  ,  dppf 
les  ouvrages  font  très-eftimez.    - 

L'Inspecteur    de    la   Çazetth^ 

pou  L  >  Ebenifte,  dont  les  ouvrages  df 
|narq|i£teric  font  fort  ref^hç^çj^ç 2^ 


TifiS         Description 

Renier,  Armurier  du  Roi. 

Du  y  I V  1 1  II ,  Graveur  pour  les  mi^ 
dailles. 

B  A  L  I  N  9  Orphévre  renommé, 

B  £  N I  £  R  y  Orphévre  renomma 

B  I  D  A  u  L  D ,  Horlogeur. 

Vanclbve,  Sculpteur ,  dont  les 
ouvrages  font  fore  recherchez. 

LsiFêuvâLE   Bast. 

R  p  N  D  jB  T  )  Garde  des  pierreries  de  I^ 
Couronne. 

B  A  I  L  L  Y ,  Peintre  en  miniature. 

FpNTENAY,  Peintre  fleurifte. 

C  o  Y  p  E  L ,  premier  Peintre  du  Duc 
/d*OrIeans.  Il  occupe  un  double  ap- 
partement à  caufe  des  deflTeins  du  Roi, 
dont  il  a  la  garde.  ^ 

L'I  M  p  R  1  M  £  R  I  E     RoiALE  fc  ttOUVC 

prefque'  à  l'extrémité  de  la  Galerie;  elle 
9'  ^té  réparée  &  fort  agrandie  en  ijx6f 
François  Sublet  de  N  o  y  £  r  s ,  Secré- 
taire d'Etat ,  &  Surintendant  àts  Bâtir 
mens ,  qui  cultivoit  les  beaux  arts  avec 
un  foin  extrême  ,&  qui  les  foûtenoit  de 
tout  fon  crédit ,  a  été  le  premier  qui  a 
établi  l'Imprimerie  Roiale  vers  l'année 
1 640.  Les  impreflîons  admirables,  qui  en 
font  forries  en  très-grand  nombre  ont 
fait  convenir  à  toute  l'Europe  qu'il 
j^toit  ]3iiçD  diiScile  d  aller  plus  loin  »  & 
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l'on  a  faîr<en  div^rfès  occafions  des  dé- 
penfès  très-coofiderables  pour  les  grands 
ouvrages  en  dîvcrfès  langues  qui  y  ont 
été  imprimei.  N*  A  n  i  s  s  o  n  en  a  la 
dircâ:ion  depuis  quelques  années,  &  ne 
néglige  rien  pour  la  pafeclion  de  tout 
|fb  qui  la  regarde. 

La    MONKOIE    DES   ^£  D  AILLE  ?• 

dont  l'entrée  eft  vis-à-vis  de  la  rue  faint 
Nicaife ,  eft  de  fuite,  &  occupe  quatre 
arcades  deffous  la  grande  galerie.  Ceft 
où  Ton  frappe  les  médailles  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  les  jettons  que  les  curieux 
cherchent  avec  foin  ,  pour  enrichie 
leurs  cabinets.  Ce  qui  fc  préfente  d'a- 
bord ,  ce  font  des  balanciers  ;  il  y  en  a 
quatre;  &  les  deux  derniers  nouvelle- 
ment faits  i  font  uniques  pour  leurs 
tnaffes  ,&  Leurs  ornemens.  On  defcend 
après  dans  un  grand  attclîer  qui  contient 
un  fourneau  ,  un  moulin  ,  des  établis  , 
&  généralement  tous  les  inftrumens  qui 
fervent  à  la  fabrication  des  médailles. 
Le  moulin  eft  remarquable ,  en  ce  que  - 
le  bloc  fur  lequel  font  monte;z  les  lami- 
noirs ,  eft  de  bronze  -,  ce  qui  contribué 
beaucoup  à  l'égalité  des  lan^es^S:  ce  qu'on 
ne  voit  en  aucun  endroit.  La  machine  a 
^arqiier  la  tranche  des  jettons  a  auflî 
cela  d«  fingulier',  qu'elle  s'ajufte  au 
7b«rîr  /,  H 
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volume  des  ffaon;s  par  un  mouvement 
qui  y  cft  propre.  ^Jn  paffe  enfuite  dans 
galerie  où  Ce  fonc  les  ouvrages  d'or  & 
3 argent  pour  le  Roi,, qui  iinifritc d'être 
vue  »  à  caufe  de  fa  longueur  ,  de  (à  diÇ- 
pofirîon  ,  de  la  manière  ingémeufe  donc 
elle  eft  éclairée  ,  Se  du  nombre  d'oii- 
vriers  qui  peuvent  y  travailler  fans  (è 
nuire  les  uns^ux  ^rrc?,  ni  cmbarraffcr 
le  paffage. 

Nicolas àt  L  A V|4  a  Y,Orphévre  du 
Roi,  dont  le  génie  étoit  très-rare  pour  le^ 
ouvrages  de  bpngoût,  avoit  la  charge  de 
Diredeur  de  cette  mpnnoics  il  doimoît 
les  beaux  deflèins  des  pièces  qu'il  faifoic 
faire  pour  Sa  Majejfté ,  &  ne  négligeoît 
rien  pour  ^rendre  les  médailles  d'une 
perfedion'  comparable   à  l'antique.    Il 
avoir  ramaffé  &  placé  da^is  un  même 
lieu ,  qui  eft  un  grand  cabinet  en  for- 
me de  galerie  >  eiuourrée  d'araaoirc? 
d'une  menuîferie  fort  propre  >  fcs  poîa- 
çons  &.  les  quar:i:ez  appartenans  au  Roi , 
qui  font  des  meilleurs  maîtres  de  Jeur 
tems  5   dont  la  dépenfe  revient  â  plus 
de  deux  million?,  ce  qui  doit  erre  con- 
fîderé  comme  une  chofe  des  plus  finr 
gulieres  &  des  pluscurieufes  qu'il  y  ait 
en  Europe.  Ils  font  rangez  dans  un  ordre 
hiftorique  fur  des. tablettes  à  pan^eau^ 
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.de  glaces ,  qui  en  laifTtnt  voir  aiféme'nt 
tes  types  -,  cette  galerie  avec  cela  dk 
Jécorée  des  portraits  de  toutes  les  per- 
«fonnesdc  la  Maifonroialc ,  depuis  Henri 
I V.  &  de  plufieurs  autres  cnofcs  du» 
.  choix  excellent. 

Dans  fon  appattcrpent  difpofé  avec 
'beaucoup  d'art ,  &  n^eublé  très-propre- 
jnent ,  on  voioît  des  tableaux  de  la  pre- 
mière beauté  •,  entre  lesquels  on  admire 
•faint  François,  d*j4mnwal  Gtrache  ,  fi 
4X>nnu  &  fi  eftimé  des  curieux  -,  la  vifion 
.d'Ezechiel  peint  par  Rafhael ,  &  k  ra- 
viflement  de  fàint  Paul ,  par  le  fameux 
JQicoias  Pmjfm  ;  des  vafcs  antiques  de 
inad>r€  ,  d'un  très -beau  pronl  ;  des 
l>ranzes  cheifis ,  &  d'autres^ iruriofitez  de 
|)rix  ^ui  méritent  l'attention  des  con- 
<tioi(IèiH's  habiles.  Mais  le  maître  de 
«toutes  ces  belles  chbfes  ,  qui  recevoir 
les  Rangers  &  les  curieux  qui  le  ve- 
noient  voir  avec  beaucoup  de  politeflfè , 
left  mort  le  i^.  Août  1717.  Jules  de 
Cotte ^  (on  gjpndie  ,  Intendant  des  Bâ- 
timens^  du  Roi ,  lui  a  fuccedé  dans  la 
jcharge  de  Pireâeur  de  la  Monnoie  des 
fAéèMe%. 

Voilà  icoat  ce  qui  fè  peut  voir  de  plus 
Remarquable  dans  les  appartcmens  prati- 
quez /bus  la  gtjtnde  galerie  du  Louvre; 

H  i j 
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Il  eroit  cependant  fort  à  fouhakor 
45UC  quelques  particuliers  Jogqz;  dans  Içs 
mêmes  appartement  ,  qui  ont  des  chofes 
trèsrcuriciïfes  iau$  Jieur  garde  ,  ou  qi>i 
leur  appartient  e.n  particulier:  >  you- 
lufTcntbien  permettre  que  Ton  les  vît , 
pour  la  farisfadion  à^ .  quantité  d*ér 
trangers  auieux ,  .qiii  n€  ^vpiaeent  qme 

[)our  CQunojLtxe  qe  qu'il  y  ^  de  fingu- 
ier  5c  àfi  rare  dans  les  endroits,  fameux 
comme  la  Ville  de  Paris  ,  ce  qui  con* 
ttibueroit  encore  à  augmenter  la  repu? 
Xatipn  de  cette  grande  Ville, 

LE  COURS  PÈ  LA  RjEINE. 

AU-delà  des  TuiUerîcs ,  fiir  le  hofij 
de  la  rivière ,  la  Reine  Avarie  de 
Medicis  qui  aimpit  U  m^gnificenpç , 
fit  planter  en  lann^e  161(9.  le  Q)ur5  , 
pour  fervir  die  promenade^  principaJcr 
ment  aux  perfbnnes  en  caroflè.  Ellp 
choifit  cette  di/pofition  poi^inie  la  pluç 
heuçeuiê  qui  Ce  pût  trpuver  ;  Sç  en  effet 
jon  peut  ^irç  que  rien  n'eft  plus  avanta- 
geux &  plus  agréabije  que  cette  promcr 
nadc ,  laquelle  foilrnit  tout  ce  que  Ton 
.peut  défir^jr, 

La  longu^Air  entière  du  Cours  eft  d^ 
fdzQ  cens  pas  communs  ou  envitQQ  ^ 
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ébmpofee  de  trois'  allées  qui  font  for- 
ftiées  par  quatre  rangées  d'orlnes  >  lef- 
quclies  enfeiiible  font  plus  de  vihgf 
roifes'  de  lairgeur.  Celle  du  milieu  eft' 
plus  large  que  les  deur  autres  ,  &  (ne 
carolïès  de  liront  peuvent  s'y  promener 
fans  s'intommoder.  Lemilieu  du  Cours 
eft  marqué  par*  urife  grande  efplanade 
ronde  ,  autbui:  dé  laquelle  les  rangées- 
d  arbres  cohfêrvent  leur"  fimétrie  ôc  leur 
diftance,  &*  les  extrémîtez  font  termi- 
nées par  des. portes  de  fer  appuiées  fur 
des  corps-  de.màçonnerié  ruftique  ,  au 
hautdeiquelles  il  y  a  des  figures  couchées 
&  aflcz  mal'  difffinées. 
'  Le  Quai  commencé  le  long  du  Cour^, 
àurolt  été  fort  néce/faire  pour  réfifter 
aux  débordem:ens  de  là  rivière,  &  con- 
ferver  ces  belles  allées  ,  il  fût  cbnftruit 
avec  dépenfe  en  rannéè  1670  >.  mais 
comme  après  plus  d'un  fiecle  les  arbres 
du  Cours  cômmençoient  à  (e  dëtiuire , 
on  a  enfin'  pris  le  parti  de  les  arracher 
vers  Tannée  1721.  Les  bois  en  ont  été 
vendus  pour  du  charonage,  &  Tannée 
fti vante  on  en  a' replanté  d^autres  qui 
réuilMent  fort  bien.  On  a  rétabli  en 
1729.  le  revétillèment  du  folié  le  long' 
de  ce  Cours  ,  ce  qui  contribue  à  (a  con* 
jûcv^atian  &  à  fon  embcUilIemènti 
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\£  Adarechal  jic  Bassompi  c  rh  tif 
^D  des  plus  ppliiS)  &  des  plus  magnifiques- 
^ydgneursde  fon  cems  ,  Tavoit  fait  re- 
vêtir de  moîlonage  ,  foutenu  de  chaînes? 
de  pierres  de  taille  du  côté  -de  la  ri- 
vière ^pour  prévenir  les  dommages  que 
les   débordemcns   pouvpient    çaufcr  ; 
peut-être  auffi  vpuloit-il  faire  cette  dé- 
penfe  ,  parce   que   la  promenade   du 
Cours  donnoir  de  lagrément  a  la  maî- 
fon  de  plaifancc  qun  avoit  fait  élever 
&  fort  embellir  un  peu  plus  loin  fur  le' 
bord  de  l'eau ,  vers  Tannée  1 6  jo.  feloa 
les  mémoires^  qu*il  a"  publiez  de  (a  vie^ 
Il  la  prccoit  fouvenr  au  Cardinal  de* 
Richelieu >  qui  y  venoit  faire  des- 
retraites  politiques  pour  méditer  à  loifîc' 
à  fcs  grands  projets* 

Cette  maifon  eft  tombée  depuis  auiC 
Filles  de  la  V I  s  I T  A  T I  o  N  de  saint»'- 
Mari  e,  par  les  liberalitezd'HENRiETTE- 
Marib  de  France,  fille'du  Roî 
H^nri  I V.  Reine  d'Angleterre ,  époufe 
de  Charles  I.  qur  fur  obligée  de  (c  ré- 
fugier en  France  après  la  mort  tragique 
&  fans  exemple  àt  fon  époux ,  qui  eut* 
la  tête  tranchée  à  ♦Londres  en  i6^^). 
Cette  Reine  établit  ces  Relîgieufes  danS' 
cette  maîfon  en  Tannée  165 1.  Elle  avoir 
appartenu  plufieuis  atmées  auparavant  à^ 
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Catherine  de  Medicis,  &  avoir  dtderr.bcl- 
Ke  depuis  pat  Nfarie  de  Medicis.  Le  Ma- 
réchal de  Ba^Iptnpierrelapôfïèdaenfuite , 
Se  après  liii  IcComte  deTillieres  fbn  beau- 
frerè.  Cctce  niaifon  fe  rroiivanr  en  décret 
là  Reioe  d'Angleterre  (c  la  fit  adjuger ,  & 
fit  oommen<36c  les  pr^aratifs  néceflàires 
pour  le  noiivéf  étaUiÛcment  de  ce  Mo^ 
iiaftere>'  Ce  qui  fe  fit  en  lannce  1651. 
tommé  oh  la  d<^a  marqué  plus  haut. 

Ces  Relfgieufes  font  magnifiquement 
logées;  dans  cette  maifon  parlneurcufe 
fituation  où  elle  fe  trouve  >  &  par  la 
t^gulariré  des  otlitices'. .  . 

En  1 704.  elles^ont  fait  cônftruire  une 
Égli(è  qui'  paraît  de  loin  ,  dont  le  dcf- 
(çkï  eft'  agréable  ,  fans  être  délicat  ni 
étudié  ^  parce  qu*il  paroit  trop  que  les 
principales  parties  eh  ont  été  prifes  fur 
ijuelques  édifices   que  Ton    voit  dans 
eettc  Ville.  Le  comblé  ^ui  couvre  ce 
petit  édifice  eft  pitoiable  >  &  rien  ne 
ijhoquc  davantage  la  vue  que  cette  vî*. 
kinc  machine  qui  n  a  aucune  conve- 
nance avec  tout  le  refte ,  laquelle  a  été 
jiiftcmcnr  cotaparéé  par  quelques  criti- 
ques à  un  panier  à  mouches. 

Oii^rde  dMis  le  choeur  de  ces  Re- 
ligicuks  >  fur  une  manière  de  petite 
Aibune  ,  le  ccbur  de  Henriette  ^  Marte 

H  iiij 
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de    France  ,   Reine    d*Angleterre  ,  cfe 
laquelle  on  vient  de  parler  ci-de(Iusr,. 
décedée  à  Colombes  le  1 6.  de  Septembre 
i66p.  à  rage  de  foixante  ans. 

Le  cœur  de  J  a  c  q;u  e  s  II.  Kor  de  la 
grande  Bretagne,  Ion  fils,  a  été  misîà 
côté.  Le  corps  de  ce  Ptince  ,  que  la 
poftériré  n*admîrera  pas  moins  pour  fà 
profonde  &  (bHde  pieté  ,  que  par  k^ 
îameu/cs  dî(graccs  ,  a  été  dépofè  dans 
pne  chapelle  de  TEglife  des  Bénédictins 
Anglois  au  fauxbourg  faint  Jacques  ,  où 
îl  eft  confervé  avec  vénération."    . 

La  Reine  Marie  A'Eji  ,  fa  féconde 
femme  ,  morte  à  faitit  Germain  en  Layc 
le  7.  du  mois  de  Mai  1 7 1 8.  eft  en  dépôt 
dans  rEglifè  die  ces  Rtligieufcs.  Elle  croît' 
fille  d'Alphonce  IV.  Duc  de  Modene, 
&   de    Laure  Mavtinozzî  y  nièce  du 

Cardinal  Mazarin^ 

» 

Louife- Marie  S  r u  A  R  t  ,  leur  fille, 
PrincefTe  recommandable  par  (on  efprît, 
fa  pieté,  &.  toutes  les  grandes  qualitez 
dignes  de  (a  haute  naiiïance,  eft  morte 
à  faint  Germain  en  Laye  le  10.  d'Avril 
171  2.  âgée  de  dir-neuf  ans  &  quelques 
mois  feulement.  Le  cœur  de  cette  Prin- 
ceffe  ,  aimée  &  refpeftée  de  tout  le 
monde  ,  a  été  dépofe  auprès  de  celui 
dii  Roi  fon  père,  &  fôn  corps  de  même 
aux  Benediâins  Anglois»^ 
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Il  feut  encore  remarquer  qu'en  1718. 
en  a  fair  élever  depuis  la  Porte  de  la 
Conférence  juCju'au  village  deChaiflor, 
qui  eftati'boutdu  Cours  dont  on  vient 
de  parler ,  quantité  de  grandes  potences 
de  fer  ,  foûtenues:  fur  des  maflîfs  d©^ 
pierre  de  taille  en  forme  de  T  d'un, 
manière  txcs-folide  ,*  pour  potter  des 
lanternes  qui  font-  d'une  ^ande  utilité 
fur  cette  route,  des  plus  fréquentées, 
&  preftjue  alitant  de  nuit  que  de  jour,* 
étant  la  plus  courte  &  la  glus  ufitée  pour 
âllerà  Verfailles^ 

-tA   MANUFACTURE 

ItOIALE    DE    liA.  SAVONNERIE. 

LA  première  maifon  que  l'on  décou- 
vre en  fortant  du  Cours  de  la  Reine, 
eft  un  vicur  bâtiment-  gcoffieremcnt  fa* 
briqué  ,  nommé  la  Savonnerie,  parce' 
que  Pon  y  faifoir  autrefois  du  favon  ,^ 
lequeta  étédeftiné  depuis  à  lafabriquc- 
des  ouvrages  à  la  Turque.    Pierre  dû 
Pont,  né  à  Paris ,  &  Simof^  Lovkmt-»» 
forent  oies  premiers  qui  travaillèrent  en 
Brancc  de  cettb  forte  d'ouvrage ,  &  l'un 
&  [  l'autre  obtinrent  des  lettres  dr  no-> 
jWdle-  pour  récojnpènfe.  Le   pifemiej- 

H-  V' 
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commença  vers  Tannée  i  ($04.  foui$  fe 
règne  de  Henri  I V.  &  le  fécond  en 
162(5.  Leurs  fuccefleurs  ont  continué: 
les  mêmes  travaux  ,.  &  y  ont  fi  j}ar- 
faicement  réuflS  ,  qu'ils  ont  furpafïe  ce 
qui  venoit  du  Levant.  Piufieurs  pkceS' 
de  grand  prix  font  (orties  dé  leurs  mains, 
fur-tout  le  grand  tapis  de  pié  ,  dont  on 
a  parlé  dans  l'article  du  Garde-meuble 
du  Roi,  qui  devoir  couvrir  en  quatre- 
vingt-douze  pièces  toute  l'étendue  de; 
h^  grande  galerie  du  Louvre ,.  fur  un^ 
riche  parquet  de  marqueterie  achevé  r 
iatîs  avoir,  été  pofé  ;  avec  d'autres  ou- 
vrages ,  dont  on  voit  des  écHantilloni, 
chez  du  Pofjt  ^  qui  (àtîsfont  les^  curieux- 
dans  cette  fabrique ,  la  feule:  qu'il  y  air 
à  préfent  dans  toute  l'Euroga,:  8c  qui  y 
ait  Jamais  été. 

^  Par  les  foins  du  Dfic  D'ANTiNy.Sut^ 
intendant  des  bâtimens  ,  cette  manu*^ 
fafture  fort  n^ligée  pendant  pluficurji 
années  a  été  rétablie  ,  6è  les  édifices» 
réparez  en  171  j.  comme  on  le  voit  par: 
llhfcriprion  gravée  fiir  la  porte,  dans» 
un  marbre  noir. 

Pierre  du  PoM  y  pètit^^U  dt  ce-^ 
loi  dont  on  vient  de  parler ,  en  a  (èul^ 
à  pré/ènt  la  direâriôn  ,  Se  ait  tous  lèsv 
jours  des  pièces  dc„  conl^qoenoe ,  quii 
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^rpailenc  en  beauté  de  dedèin  &  en 
pcrfcAion  de  travail,  tout  ce  que  Ton 
a  vu  aptrefois  fortir  de  cette  manufe- 
6tmt.  Le  tapis  de  pié  qui  couvre  toiic 
le  patqiiet  de  U  tribune  du  Roi  à  Ver- 
{kilieseft  de  lui,  aihfi  que  quantité  d  au* 
ttes  pièces  qui  fe  voient  à  Trianon , 
à  Marly  >  Sc^  dans  les  autres  Maifbns 
roiaie^^ 

Aflcz  prioehe  de  cette  maifbn  on 
pourra  voir  une  FerrtrU^  dans  laquelle 
en  travaille  continuellement  à  quantité 
d'ouvrages  y  doht  il  (è  fait  un  aflez 
grand  débit  :  on  y  a  trouvé,  à  ce  que 
ton  dit ,  le  fecret  des  gobelets  de  verre, 
qui  téfiftent  au  feu.  - 

Entre  le  Cours  de  la  Reine  &  la  Sa- 
vonnerie ,  dont  on  vient  de  parler ,  ï\ 
fe  trouvoit  un  grand  terrain  vague  dans 
lequel  on  élevoît  des-maronnîers  d'Ihdc 
Se  des  arbuftes  de»diverfes  efocces  pour 
lès  jardins  qui  en  aVoicnt'bcfoin.  Sur  la^ 
fin  de  Tannée  17 19.  on  a  jette  les  fon- 
dations dan^  ctt  efpace  d'un  édifice 
avec  beaucoup  d'appareil  &  de  fracas 
d*un  dcflcih  exttaordinaire  ,  fans  que 
Pdn  ait  jamais  pu  fâvoir  à  quel  tifàge  il 
pouvoit  être  deftihé  :  Cependant  on  a' 
travaillé  à  cet  édifice  avec  tant  d*enl- 
rnsefl^neoc  ^4'ap^lication ,  que  les  F  êtes- 

H.  Vf 
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Se  ks  Dimanches  y  étoient  empIoiez>> 
tout  cela  à  demi  achevé  a.iété  entièrement 
détruit  en  1723.. 

Comme  cette  route  le  longue  la  rivière 
peut  engager^  à  aller  aux  belles  prome- 
nades qui  fè  trouvent  aflèz  procnes ,  il 
ne  fera  pas  inutile  de  dir^  ici  ce  que 
Ton  y  doit  voir  de  plus  remarquabic. 

On  pallcra  devant  le  Couvent  des 
Minimes  ou  des  bons  Hôm  m  e  s ,  placé 
d^ns  une  fituacion  élevée  qui  lui  procura 
une  vue  merveilleufei  C*étoir  autrefois 
une  maifon  roialc  qui-  appartenoit  à, 
^»Ke  de  Br^agnt^  époufc  du  Roi  Lo$ùs. 
XIL  morte  à.Blois  le  <>.  de  Janviec 
1 5 1 4.  âgée  feulement  de  trente-fept  ans#. 
Elle  donna  cette  mai/on  que  Ion  nom- 
mait alors-  Nigeon  ,.  aux  Minimes  ,  &, 
fit  commencer  TEglife  qu  on  voit  à  pré- 
ÇittiX. ,  où' il  y  avoit  déjà  une  petite  Cha-» 
pelle  fous  le  titre  de  Notre  Dame  des, 
Grâces.  On  nomme  ce  Couvent  ks5(?irj. 
Hommes  y  parce  que  les  Rois  Z>»«  XL. 
Charles  V 1 1  L  &  Louis  X I  L  donnè- 
rent ce nomaux Religieux  inftituez  par^ 
faint  François  de  Paul  ,  à  caufè  de  la» 
douceur  &  de  la-  fimpllcîté;  de  leur  Fon- 
dateur. UEglifc  de,  ces  Pères  eft  aflèz 
Êropre  :  le  grand  Autel  eft  orné  de.  co-^ 
^qanes  de  marbre,  d'une  proportion  aflcz^ 
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oorredc.  On  y  oit  des  ouvrages  de  Bour^ 
don  y  Peintre  eftimé  >  ^nr^  les  lambris 
aux  cotez  de  la  perde  du  chœur.  Le. 
Cloître  cft  peint  par  totit ,  mais  d'une 
manière  groiliere  >•  <}ui  ne  donne  que 
du  dégoût  aux  connoidèurs.  Les  Jardins 
de  ces  PereS' ,  difpofcz  la  plupart  en  ter-' 
laflfe  y  leur  fourniilènt  quantité  de  fruitsi 
& d excellens raiiins ,  ainfique les vaftesv 
clos  qu'ils*  ont  fur  la  hauteur  qui  s*é-' 
tendent  bien  avant^dans  la  campagne- 
voifine.» 

Le  Fillage  de  P  A-ss  Y,quî  fe  trouve- 
dans  une  htuation  encore  plus,  élevée  ,/ 
a  daflèz  jt>lies  maifbns ,  qui' ne  fervent' 
que  pour  prendre  Tair  dans^  la  belle 
uifofi  y  mais  les  plus  considérables ,  H-^ 
tuées  du  côté,  de  la  rivière,  font  celles* 
du  Dhc  d' Au  MO  ht*,  dont  les  appar-- 
tcmens  font  diftribuc»^  d'une  manière- 

erticuliere  &  très-ingénieufç-,  &c  cellede>> 
Duchefîe  de  Lauzunj  quira  une  grande  - 
apparence  du  côté  de  la  rivière ,  accom— . 
pagnée  de  fort  beaux  )ardins,  la  plupart  > 
en  terraflcs,;  desquelles  on  jouit  d'une- 
vue  magnifique- r 

On  a  découvert  afiêz  proche  des. 
fources  minérales,  aufquelles  on  attribue- 
BÎJBn  des.  vertus  particulières  «^  &  quii 
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ont  ptôciiré  &-  procurent-  tous  les  joût^ 

des  gaérifoni  avérecsif 

A  rextrémité'du  coteau  de  P  a's^  Vr- 
Samml  Btrnard ,  fi  côtifiu  par  fçs^gran-' 
des  rkheflès^  a  fait  élever  de  fond  en' 
comble  de^^  édifices  magnifiques  >  dont> 
les  vues  principales»donnent  fur  le  vil- 
lage d'Auteuil ,  fur  les  coteaux  d'Ifïy  9  * 
de  Metrdofl  ,  de  SaifirCloa  ,  &  duv 
Motit-Valerièn.  Ea  rivière  qui  ferpente 
dans  réloignemént,&  mille  lutres  grands^ 
objets  qui  fe  ttouvérit  daiis  une  heurcufe 
diftàflce,  foiirniflèilt  de  quoi  fati^fairé 
itifiniment  là  vue.  I>e  çprjps  de  ce  vafte> 
bâtiment  eft  d'une  af)p^encc  fi  magni- 
fique ^que  cet  édifice ,  avec  tout  ce  qu'il' 
contient ,  fijrpalfé ,  (ans  exagérer-,  plu- 
fieurs  raaifbns  roiales  :  il  y  a  dans  Fin-' 
tériéurc  une  galerie  fort  décorée  ,  à> 
lîfextrémîté  de  laqùéHe  eftnncf  Chapelle- 
d^undefïèih  diftingué ,  avccdes  peintu- 
res à  frefque  &  fur  toile  Atdi^Troyè  fik , 
Se  dans  la  galerie  de  Coypel^  Peintres  à* 
pféfènt  en  grande  réputation.   Il  faut^ 
aufii  faite  attention  aux  jardins  d'une 
très-vafte  étendue ,  aux  terraffès  fblide- 
«ient  rèrvêtttés  de  pierre  de  taille ,  ainfi 
que  les*  perrons  pour  y  arriver  ,  &  a 
bien  d'autres  ajuftemens  qui  n'oAt  pu* 


i)ï  tié  Ville  «b  Pa^rist;  ig^ 
être  mis  en- l'état  ou  loh  Ics^'voit  àpré- 
fëfirfan^urtt  cfcëpenfc-imitienfè.  lie  même 
Bernard  a  acquis  la^  Terfié  de-  Grofbois^ 
avec  plufieurs  autres,  dont  on  ne man-^ 
quera^  pas  de  parlei^  à>  la^  an  de  cette- 
defcriptioni , 

Au*delàt  dà  PtlU^e  <fe  Paj[j  on  dé- 
couvre lè  buis  de  Bhnhgnt  ,  autrefois^ 
appelle  là  yjr^/ de  Rowuroy  ^  que  Jr^n» 
fuis  I;  fir-  enfermer  de  murailles^  comme 
on  le  voit  à  préfenr,  pour  y  prendre 
plus  commod&tièntle  plaifirde  lachafTc, 
Son  étendue  eft  feulement  dé  quinze  oa^' 
ftizc  cens:  ârpens* 

A  rentrée  eft  une-^rt  jolie  maîfon- 
que  1-on  nomme  là  Ma  u t te >  dont  ie$ 
apparremens  ,  quoique  peu  nombreux  , 
ont  ronces* les  commoditez  pour  le  né- 
cediire  &  pour  l'agréable.  Les  jardin«' 
onr  auflî  leur  beauté  particulière  -,  fid 

i)enr  en  faire  Téloge  en  peu  de  mots  » 
e  Roi  fe  fait  un  plaifir;d  y  venir  paffec 
de  tems  en  tems  quelques  heuresi 

Vers  Textrémité.  du  bois  de  Boulogne 
on  doitallervoir  Xtchkuauàt  Madrid» 
que  le  Roi  François  I.  fit  élever  au  re*  . 
tour  de  fa  prîfbn  e^  Efpagne ,  fur  le: 
inodele  du  château  de  Madrid,  où  Char^ 
lcs*Q^iihr  lavoir  retenu  enfermé  TeC- 
pace  d  une  annéo  entière.  Ceft  un  édifice 
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d'un  deflTdn  /îngulier&  d'une  ftruiîture' 
paiticulkrê  ,xjui  n'a  paS'de  quoi  donnée 
une  grande  (itisfaûion  slu\  curieux; 
On  y  remarquera  feulement  quelques 
colomnés  &  qtielques»  ornemcns  de  re-* 
lief  de  terre-  cuite ,  luttées  de  diverfes 
couleurs ,  qui  jettent  de  Içcclat  lorsque  le 
fbleil  donne  delfus',  mais  qui  n'ont  riea 
de  beau  que-  leur-  fingukriré.  M^  d* Ar-; 
ttienonville,  ci- devant  Garde  des  Sceaux^ 
en  a  fait  reparer  les  jardins  avec  beau* 
coup  de  goût. 

Les  Ch  a  m  ps  É  l  i  s  b'E  s  font  à  côté 
du  Cours  de  la  Reine ,  &  ont  été  plan-^ 
tez  ^n  Tannée  1670^  parles  ordres  deV 
J.  B.  Co-LBtfi.^T,  ce  gîjand  Miniftrc 
dont  on  a  fi  fouvent  becafîon  de  parler* 
On  nomme  ainfi  un  très-gra^d  efpace  tout' 
jpempli  d'arbres  d^haute-futaye,  qui/or- 
ment  quantité  de  longues-allées  ^Sccon-; 
/tre-allées  de  diverfes  largeurs^  dans,  let 
quelles  les  perfonnes  en  cartofle  peuvent 

E rendre  très  commodément  le  pjaiûr  de  - 
i  promenade.' 
On  a  fait  un  pont  de  pierre-  en  1 7 1  o^» 

3ui  y  conduit  par  la-grande  esplanade 
u  Cours  ,  que  1  on  ;iômme  le  P  a  n  T 
j>*A  N  T  I  N ,  parce  qu'il  a  e'té  ordonné 
jpar  le  jDuc  d'  A  n  t  1  n  ,  Surintendant 
iks.  Bacimens;^ 
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'    Ies  al le'b s   ru  Roule,  dreflëes 
&  plantées  en  Tannée  1670.  canicmc- 
tems  que  les  Champs  Elifees,  donc  on 
tient  de  parler  ,  fonc  fur  k^  hauteur  voi- 
fîne,  &  fourniiîenc  un  heureux  point 
de  vue  aux  Tuilleries.  Elles  communi- 
quent aux  Champs  Elifées  par  le  moien 
d'un  pont  de  pierre  conftruit  exprès  en 
r  7 1  o.que  Ton  momme  auffi  le  Pimt  nPAn-- 
fini  &pour  rendre  cette  communication 
plus  facile ,  on  a  été  ©bligé  de  remuer 
beaucoup  de  terres  inégales  quift  trou*- 
voient  entre-deux  :  ces  allées ,  qui  font 
d'une  grandeur  magnifique  ,  confident 
en    quatre   rangées   dormes   à   hautes 
tiges  ,  régulièrement  plantez  /  qui  foD- 
ment  trois  routes  de  pluj  de  vingt. toifes 
de  largeur ,  &  abouriffènt  à  une  fort 
grande  e(planade  en  étoile  >  heureufc- 
met  (îtuée  au  fommet  de  la  hauteur , 
de  laquelle  on  découvre  une  vue  mer- 
yeilleufe  du  coté  de  la  Ville  &  de  la- 
campagne.   Du  centre  de  cette  efpla- 
nade  ,  qui    eft  d  une  large   étendue , 
on  peut  compter  vingt-quatre  allées  qui 
y  viennent  terminer  en  droite  ligne , 
dont  la  principale  ,  qui  règne  le  long, 
du  bois  de  Boulogne  ,  va^  finir  c^uï*- 
bout  au  village  de  Neuilly ,  &  devoir 
fervir  de  route  pour  Saint-Germain  eni 
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tayc,  en  conftruîfant  à'  I  extrémité  ùif 

font  <fc  pierre  fur  la  Seine ,  Se  de 
autre  ,  elle  eft  ailignéè  à  la  principale 
ailtf e  du  jardîn  des^  Tuilleries  ;  à  qui' 
die  fcrt  dans  Téloigncment  d-iine  per- 
fi)eâ:ive  magnifique  >  que  Ton  diftingae 
fans  peine  du  veftibulc&'du  grand  Calon^ 
du  mêmepalaiis; 

Pour  fe  (atisfaîre  éncôtc  fiir  d'aiH' 
iSrcs  fingularitcz   qui    fe  trouvent  zuic 
cnvirons^  du  LoUvre ,  il  faut  prendre 
fc  chemin  qui  tcgne  le  long',  de  la  rivie- 
te^  Se  t'encttr  dans  la  Ville  par  X^Pùrtt 
de  la  Ç  ONP  e  r  e  n  c  « ,  aihu  appcllécr 
à  calife  qu'elle  a\  été  rebâtie  dans   le 
ttms^  qtîe  le  Cardinal  Mazatin  &  Dom* 
Eouils  de  tfaro ,  étoient  occupez  aux 
conférences,  du-  traité  de  Paix  deé&  Pi^ 
renées  y   qui  .fut    fuivi    du    mariage^ 
de  Louis  XIV.  Mais  Ion  trouve  auflS' 
dans  quelques  Auteurs  qu'elle  portoit  ce 
nom  long-tems  auparavant ,  qui  lui  fut" 
donné  à  1  occafion  de  la- retraité  de  Henri 
ÏÎI.  le  jour  des  baricadcs  v  &  que  ce  fut  li* 
que  François  de  Richelieu'»  Grahd  Pré* 
^iit  ê^  France  ,^  péié  du  Cardinal  de 
même   lioïn^    arrctk'  les'  peuples   in^ 
jàiti  par  les-  ennemis*  djci  Roîaumfe  qui- 
Vouloient  fuivrc  le  Roi  ,  pour  tâcheif 
di^  Ific  iui:]prendrë  :  ce  (âge  Officier  ca^ 
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conférant  avec  eu3t ,  donna  le  tems  au 
]ft.oi  d  avancer  chemin  ,  ôc  do  s^éloi-^ 
gner  de  ces  faâricux ,  ce  qu'il  fit  hcu< 
rcufcment  ,  &  alla  coucher  à  Trapcs ,» 
proche  de  Veffàilles  ,  &  le  lendemain 
à  Chartres  ,  où  &s  fidèles  ferviteurs' 
rallereht  trouver  auâi-tôt  qu'ils  (urent 
qu'it  y  étoit  heu^eufemcnt  arrivé.  Dc-r 

Euis  cette  Porte  ju(qn'au  Pont  Roial, 
;  Quai ,  qui  eft  un  de^  plus  beaux  de 
là  Ville  ,  a  été  pavé  en  entier  depuis 
quelques  années  ,  &  l'année  1729.  il* 
a  été  décoré  de  lanternes  portées  pat 
des  potences»  de  fer ,  attachées  le  lon^ 
de  la  tejrrafTe  diV  jardin  des  Tuilleries; 

Il  (croît  fort  à  fouhaiter ,  pour  la  com-' 
modité&pour  là détx^ration  delà  Ville,' 
que  les  deflcins  propofèz  s'exécutallcnt  » 
comme  de  faûre  un  pont  de  pierre  fur  laî^ 
rivière  proche  de  la  Porté  de  la  Con^ 
férence  ,  pour  aller  du  quartier  de  (aint 
Honoré  au  quartier  de  (aiht  Germain' 
des  Prez ,  qui  font  à  préfent  fi  augmentez 
&  fi  remplis  de  nouvelles  &r  (uperbes^ 
maifons,  que  plufiedrs  méritcroicnt ,  à 
Bon;  titre  ,  Ib  non^  dé  palais ,  &  dont' 
fe  communicatîbn  les*  unes  zux  autres» 
feroit  très-utile  ;'.  la^  continuation  du» 
Quar  vis-à-vis  là' tferrafle  dii  jardin  dçs 
Tuiîieries ,  pour  lequel  Charles  Boucher 
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cf  Otfay , ,  ancien  Prévôt  des  Marchàn Jsy 
avoir  marqué  un  zcle  fi  louable ,  ferpic 
encore  un  grand  ornement  pour  ce 
quartier  ;  &  fi  la  ligne  de  maifons  com- 
mencées le  long  de  ccttç  partie  de  la 
rivière  ,  étoit  achevée  dans  le  niên^c 
goût ,  on  pourroit  ailïircr  qu'il  n'y  au- 
roit  rien  dans  TEuropc  de  plus  magni- 
fique que  la  vue  que  tous  ces  grands* 
objets  produiroientV  ^ 

Dans  le  grand  efpace  qui  fc  trouve 
entre  le  Louvre  &  le  Palais  des  Tuilleries^ 
il  y  a  quelques  maifons  qui  méritenc- 
d-être  examinées^ 

Vis-à-vis  de  ce  Palais  cft  la  Place  dii' 

-  Caroufel ,  qui  retient  encore  ce  nom^t 

parce  que  Ton  y  fit  lescourfes  du  fii- 

{)erbe  caroufcl  de  Tannée  16 Si.  poui? 
a  naifiance  de  Monfeigneur  le  Dau« 
phîn  ,  mortr  à  Mcudon  le  14.  Avril 
1711.  dont  on  a  des  volumes' graver 

far  Chauveau  ,  excellent  maître ,  avec 
ien  du  foin  &  de  Tart.  Toute  la  capa- 
cité de  cette  place  fut  entourée  d'une 
.  manière  d  amphithéâtre  de  charpentc^ 
à  plufieurs  dégrcz^ ,  capables  de  con-' 
tenir  un  très -grand  nombre  de  (pe-r 
dtateurs  commodébient  aflïs,  qui  vih- 
ijent  exprès  de  divers  endroits  du  Roiau- 
<îfi  ,  pour  cette  pomp.eufè  &  mtgpi*' 


fpc'(ttc  ,  qui  dur»  croîs  ;ous  entiers. 

Uhôtéi  de  Ç  riqjjv, vis-à-vis 
le  milieu  de  cette  place  ,  a  été  occupé 
par  Tilbftrc  Maréchal  de  ce  nom  ;  fa 
ilrudture  n'a  f  icn  de  fingulier ,  &  i  on 
n'y  diftingue  aucune  beauté.  Les  Arclii- 
tedes  eftiment  néanmoins  la  porte  ou 
Ja  principale  jentrée  >  laqtielle  eft  dér 
corée  d'un  ordre  Dorique  formé  de 
deux  colomnes  engagées  d'un  riers  dans 
ie  vif  du  bâtiment,  ^ugujhn  -  Charles 
p'A  vix\ER^  dans  le  Vignol  x:om-^ 
mente  ,  qu'il  a  mis  au  jour ,  trouve  lc$ 
proportions  de  cette  porte  admirables  p 
&  en  loue  Tordonnance ,  xromme  d'uq 
morceau  qui  a  peu  de  pareils  à  Paris* 

L'hôtel  de  Lokgueville,  que 
l'on  nommoit  autrefois  l'hôtel  d*EperT 
von  j  fè  trouve  dans  la  rue  de  fàint  Thor- 
mas  du  Louvre  -,  il  a  été  bâti  fur  les  défi» 
feins  deMETEZEAU,  Architeâe  d'un 
goût  très-médiocre.  L'ordre  qui  y  eft 
obfervé  a  quelque  apparence  de  beauté^ 
^quoiqu'il  foie  chargé  de  bien  des  çhofes 
inutiles;,  mais  ce\qui\choque  le  plus, 
c'eft  la  principale  entrée  >  accooapagnée 
de  quatre  colomnes  Ioniques ,  d'un  très- 
yîlain  modèle,  chargées  d'un  fronton 
brifô  qui  fait  un  mi/érable  '  effet  ,  ,& 
4ont  ont  ne  voit  prefque  point  d'ex^n^ 


i^x        Description 

Mélin  de  Saint  G  b  l  a  i  s  >  Poète  qttf 
Avôk  bien  de  la  réputation  fous  le  règne 
de  Henri  IL  en  155 1.  eft  enterré  dans 
cette  Eglife.  Sa  poëlîe  étoit  eftimée  > 
&  c'eft  pour  cela  que  Ton  le  nommok 
rôvîde  François.  Il  avoir  été  Abbé  de 
Reclus ,  Aumôniet  &  Bibliothécaire  du 
Roi ,  &  étoit  fils  naturel  d'0(5bviea 
de  Saint  Gelais  de  Lanfac ,  mort 
Evêque  d'Angoulême  >  ijui  Tavoit  fait 
lilever  avec  ibin. 

Saint  NicolAs  du  Louvre^ 
eft  une  autre  Eglife  Collégiale ,  fort  pro*- 
che  de  la  grande  galerie  du  Louvre» 
ic  bâriment  en  eft  des  plus  négligez  & 
des  pltfs  mal  conftruits.  Le  Chapitre  eft: 
compofe  d'un  Prévôt  ,  qui  a  dix-huit 
cens  livres  de  revenu  ,  &  de  dix  Cha^ 
noincs  qui  en  ont  huit  cens  chacun.  Ils 
.  font  tous  à  la  collation  de  l'Archevêque 
de  Paris ,  excepté  un  canonicat  en  pa- 
tronage laïque  à  la  nomination  d'un 
gentilhomme  de  la  Province  du  Limofin. 
Après  avoir  fàtisfait  fâ  curiofité  fur  le 
fujetdu  Louvre,&fiir  les  chofo  lesplus  x6^ 
imarquables  qui  fe  trouvent  aux  environs  » 
dont  on  a  fait  la  de(cription  le  pluscxadte»- 
ment  &  le  plus  en  abrégé  qu'il  a  été  poflî- 
ble,on  commencera  par  les  choies  les  plus 
voifîncs  &c  qui  méritent  quelque  diftin- 
^aion.  SAINT 
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SAINT    GERMAIN 
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CEttc  Eglîfc ,  la  ParoîflTè  du  Louvre 
&  de  tout  le  quartier  des  environs  ^ 
cft  d'une  fondation  des  plus  anciennes 
de  Paris.  Le  Roi  Chtldeiert  I.  qui  mou- 
lut en  Tannée   558.  dont  la  déyotion 
pour   fâint  Vincent  martyr  étoit  très- 
grande  ,  la  fonda  prefque  en  mêmc-tems 
que  TAbbéie  de  faint  Germain  des  Prez. 
Il  dédia  Tune  &  l'autre  a  faint  Vincent , 
dont  il  avoit  apporté  les  Reliques  d'Ef- 
pagne ,  comme  on  le  dira  ailleurs.  Ce- 
pendant plufieurs  années  après  ,  cette 
Eglife  ,  de  même  que  plufieurs  autres  > 
changea  de  nom.  Elle  a  pris  le  titre  de 
Si  Germain,  Evêque  d'Auxerre,  ancienne 
Ville  de  Bourgogne  y  fans  que  Ion  ert 
fâche  bien  la  railbn ,  ni  en  quelle  année 
ce  changement  s*eft  fait.  Le  bâtiment, 
comme  on  le  voit  à  présent,  a  été  élevé 
en  1439.  aux  dépens  de  l'oeuvre  &  des 
paroifÉens.   Il  eft  ,  à  la  vérité  ,  affez 
régulier  dans  fa   manière  gothique  & 
groffiere  ,  &  toutes  les  parties  de   cet 
ancien  édifice   fc  répondent  allez  cor- 
ire|£tement  »  mais  la  lumière  y  manque 
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prcfquc  par  tout ,  ce  qui  vient  en  partîç 
4ps  vîtres  qui  font  peintes  en  apprêt  ^ 
&  de  ce  que  Ton  a  imprimé  les  voûteç 
<î*un  az*ir  bcun  ch;^rge2i  de  fleurs-de-Ii? 
d'or ,  &  d*autres  ornemens  fans  choix  > 
dbnt  la  dépenfe  a  ixiçmé  à  plus  de 
quarante  nulle  livres  y  ce  qui  n'a  fervi 
à,  autre  chofe  qu'à  gâter  cette  Egiifc  > 
Se  i  h  rendre  tx'iAp  Si  obfcure.  D'ail- 
leurs  Ip  bâtiment  eft  grand  ;  un  rang 
de  chapelles  règne  tout  autotu:,  avec 
des  bas  cotez  d|^uble$  fort  bien  voûtez  ^ 
comme  dans  les  phis  grande^  fabriques» 
Le  grand  Autel  eft  oorné  de  quatre  An-» 
ges  de  bronze  de  grandeur  naturelle  >  dç 
r»crae  que  de  quelques^rafes  que  l'on  atr 
tiibue  a  Germain  Pi  l o  n  ,  auffi-hiea 
qye  la  baluftrade  ,  dont  les  piédeftaux 
£e  les  appuis  font  de  marbre  ,  Se  le$ 
boluftres  de  bronzç   %Ç[c%  bi^en  foo? 

Les  jours  des  grandes  fêtes ,  on  pare 
cet  Autel  avec  un  magnifique  ornement» 
donné  par  yinne  d'^umche  y  d'une  étotfe 
d'or  &  d'argent  très  -  riche  ,  donc  U 
République  de  (knne$  avoir  fait  préfcnt 
à  cette  Reine  ;  il  pe  fait  pas  cependant 
tout  l'efiet  qu'on  pourroit  défirer ,  parce 
que  les  couleurs  &  les  deflfeins  en 
fooit  trè^-mal  entendus.  Ce^  orneme^ 
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fSi  fort  ample  -,  les  chapes ,  les  chafubley 
&  les  tuniques  font  remùiîces  d'une  ri-* 
che  hrodçric  (ur  les  orftois  -,  Se  \qs  pen- 
tes des  rideaux  ,  aînfi  que  le  devant 
.d'Autel  j  font  enrichis  d'une  groflfè  cam- 

Imne  toute  de  trait  très-pcfânte.  Le  So-' 
^1  d  or  eft  garni  de  quantité  de  pierre- 
ries ,  de  mêmeqoe  le  petit  dais  fous  le- 
quel on  expofe  le  joor  des  &tts  le  faint 
Sacrement. 

Une  choie  des  plus  remarquables  dé 
cette  EgKfe  eft  le  J  iT  b  e^  qui  fépare  le 
choeur  de  la  nef  ;  ii  eft  orné  d^une  archi- 
teâoreCcMrinthiwîne ,  dont  les  colomnes 
canelées  font  entxe  trois  arcades ,  avec 
des  omemens  de  Sculptures ,  eftimez  fou- 
lemem  parce  qit'ils  font  attribuez  à  un 
xxKiîtrc  de  réputation.  On  croit  que  cet 
ouvrage  eft  de  fean  Gougeon,  qui 
avoir  encore-quelque  refte  du  gothique, 
comme  on  le  voit  dans  les  deflèîns  iqu  il 
donnoit ,  quoique  d'ailleurs  ife  euffcnt 
Ac  la  beauté.  Se  quelque  forte  de  cor^ 
teâîon  y  cependant  il  hm  dire  que  ce 
Jubé  ne  fait  pas  un  bel  effet. 

JLir  tgfcJeau  placé  fur  la  chair  du  Pré-- 
^dlcâteur  eft  de  Boulogne  laîné»  qui  z 
fait  de  fort  belles  chofes. 

:L'œuVfc  où  fe  placent  les  Marguîl- 
UçjCS  >  eft  d'une  niequifcrie  aflez  belle  |f 
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dont  le  Brun  a  donné  le  de/Tein,  fiir 
celui  qne  d'ÛRBAY  avoir  propofe,aur 
quel  il  a  cependant  ajouté  des  chofes  qui 
ne  fervent  pas  à  rcmbellir. 

Les  deux  tableaux  de  la  chapelle  de 
pj^roiiTe ,  qui  repréfentent  lef  patrons  de 
cette  Eglife,  faint  Vincent  &  faint  Ger- 
inain  Eveque  d'Auxerrc  y  font  de  Phir 
Itffe  de  C  H  A  M  p  A  G  N  E,  Peintre  forf 
cftimé. 

"Dans  une  chapelle  de  la  nef  on  remar* 
quera  un  Ange  Gardien  de  Sebaflien. 
BouRDQNj  &  proche  de  la  chapelle 
de  paroîffè  un  (aint  Jacques  de  la  pre-f 
miere  manière  de  l  ç   B  r  u  n^ 

On  cpnfèryç  dans  la  chambre  où  s'at. 
fçmbleçt  les  Marguilliers ,  une  excelr 
lente  .copie  d'une  cênc  de  Léonard  de 
Vinci  ,  qui  étoit  autrefois  dans  rEglifè  ^ 
fans  que  Ton  en  remarquât  la  beauté  y 
mais  ce  malheur  eft  fouvcnc  arrivé  en 
d'autres  p.cc]a.fions  pbs  importante^. 
L'e^cccllent  original  de  ce  tableau  eft  à 
Milan  ,  il  paflfè  pour  le  plus  bel  ou-^ 
vrage  de  ce  fameux  Maître,  à  caufèdeç 
cxpreflîons  admirables  &  toutes  diffé  \ 
rentes  qui  (e  trpuyent  fur  le  vifagc  dc$ 
Apôtres. 

^JLes  chapelles  les  mieux  décorées  4c 
cette  Eglife ,  font  celles  dp  Rpstain^ 
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àu  il  y  a  des  buftes  de  marbre  fur  des 
cblomncs  de  même ,  &  quelques  ouvra- 
ges de  fculpture  d'un  déflcin  mauvais 
&  dune  éxecution  fort  groffiere. 
Dans  la  chapelle  des  agonifans,  la 

J>rcmicr€  en  entrant  à  main  droite  par 
a  porte  collatérale  du  côté  du  midi , 
011  ne  doit  pas  manouec  d'aller  voir  un 
excellent  tableau  de  fean  Joïjvenet, 
qui  représente  un  miracle  fait  auf  fujee 
de  l'Extrême-Onétion ,  «ftimé  des  cou- 
noillcurs  i  particulièrement  à  caufc  des 
cxpreflîons  vives  &  touchantes  qui  pa-» 
roiflent  fur  les  vifages  des  figures  qui 
compofcnt  le  fujet* 

Voici  les  noms  des  personnes  les  plu^ 
îlluftres ,  ctitcrrées  dans  cette  Eglife. 

Claude  FAUCHBT>néà  Paris ,  mort 
en  ï(jO j.  aprè» avoir  confumé  fes biens 
à  l'étude  &  a  la  compofition  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  excellens.  Il  etoit 
Premier  Préfidcnt  de  la  Cour  des  Mo- 
noîes  \  le  mépris  de  la  fortune  l'incom- 
moda fi  fort ,  qu'il  mourut  dans  un  gre- 
nier,  &  fon  Office  fut  vendu  pour  paicr* 
{ts  dettes. 

A  côté  de  la  chapelle  du  faint  Sa- 
crement eft  le  tombeau  du  Chancelier 
Etienne  d' H  a  l  i  g  r  e  »  mort  en  i  (>i'jé 
tçpçéfènté  en  marbre  avec  fon  père  \  qui. 
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(S^       Descki^tiok 
ftvoit  été  Chancelier  auffî^bien  quelulv 
jL'ouvràge  de  ce  tombeau  eft  de  Laurent 
M  A  N I  £  R  >  Sculpteur  de  PAc;idémie. 

AfTez  proche  de  ta  même  chapelle,  fut 
un  des  pilUers  du  double  coridor  qui 
tourne  â  cet  endroit ,  pour  faire  le  ron^ 
point  du  fond  de  TEglife ,  on  voit  la  têçe 
d'une  femme  moulante  ,  peinte  par  le 
Brun  ,  fur  un  marbre  noir.  L'épitaphe 

Î[ui  eft  au  bas  fait  connôître  que  c'eft  la 
cmmc  d'IJrael^i  l  v  b  s  T  a  ï,  deffinateuf 
txcelfenr  ,  qui  tA  auffi  enterré  dans  le 
"même^ndroit ,  duquel tm  à  une  grande 
^juantité  d'cftampes  eftiitiées  des  curieux^ 
&  dont  ils  font  des  reaieils  pour  enrichir 
fcurs  cabinets.  Ceft  lui  qui  a  cnfcighé  k 
Monfeigneur  &  aux  trois  Princes  {e$ 
«nfans*,  c*eft-à-dirc>  iLâiéis  mort  Dau- 
phin ,  au  Roi  d*Ëfpagne  ,  alors  Dùc 
diAnjoH  y  Se  au  Duc  de  Berri  défunt. 
Cet  excellent  morceau  de  peinture  eflr 
dans  un  endroit  Ci  déiâvantageux  pour  la 
lumière,  &  a  été  fi  fort  néghgé,  que  l'on 
a  bien  de  la  peine  à  en  diftinguer  le» 
beautez. 

Lonis  R  E  V  o  L ,  Secrétaire  d'Etat  r  * 
ftlt  ppurvû  de  cette  grande  charge  par 
le  Roi  /fr»r/ III.  pour  récompenfe  de 
(on  zèle  &  de  fk  fidélité  au  fervice  de 
ion  Prince.  Il  contribua  beaucoup  à  lai 
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èonvcrfîon  du  Rôi  Ne^ri  I  V.  par  Ces 
vives  remofitrances  -,  &  dans  les  prpvi- 
fions  qui  lui  furent  expédiées  de  fa  char-^ 
ge ,  il  fut  qualifié  homme  fid^e ,  de  faipit 
Wpmatkm ,  &  accoâmme  àfitvir  tétAt  dès 
fis  premières  Mnéès.  B  eft  rttott  le  14.  dt 
Septembre  1595* 

te  Chanc'elicf  François  Olivier, 
ixn  des  plus  grands  hoiinmes  de  fou  tems, 
éft  niort  le  5  o.  de  Mars  r  5  60.  Il  cft  ctï- 
tcrré  auprès  de  fon  père  ,  que  le  Rôi 
François  L  a  voit  fait  premier  Préfîdcnt 
du  Parlement  en  1 5 17.  Loms  XII.  ce 
bon  &  ftge  Rot ,  qui  fe  Gonnoiflbit  fans 
.prévention  en  petfonnes  de  mérite  »  & 
qui  les  diftinguoit  fi  bien,  avoitchoifî 
ce  dernier  pour  remplir  la  charge  de 
Chancelier  de  Milan  a  caufe  de  foti  in^ 
f égrité  &  de  fa  capacité* 

Pomponne  de  B  s  l  l  i  fe  v  R  fe  >  Chance- 
lier de  France ,  décédé  le  5 .  de  Septembre 
1607.  âgé  de  foixantc  &  dix-huit  ans. 
Nicolas  de  B  e  l  l  i  e  v  R  e  fon  fils,  Pré-* 
fident  au  Parlement ,  &  Pomponne  de 
B  ELLi  E  VRE,  premier Préfidentdu 
Parlement ,  fils  de  ce  dernier,  tous  trof5 
ont  leurs  fepultures  dans  unç  chapelle 
alfez  proche  du  chœur.  Ce  dernier 
étoit  un  Magiftrat  d'une  rare  probité  & 
d  une  capacité  reconnue ,  qui  avoit  été 
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emploie  à  diverfcs  ambaffàdcs  ,  où  il 
avoit  fidèlement  fêrvi  fa  patrie  j  il  eft 
mort  en  1657.  fort  regreré  de  tous  ks 
gens  de  biens.  Le  célèbre  Patru  à  fait 
fon  éloge  ,  qui  (e  trouve  dans  le  recueil, 
de  fes  excellens  plaidoiers 

On  Ut  dans  quelques  Mémoires  que  lé 
premier  Préfident  de  Be/lievrey  eft  mort 
cmpoifbnné  -,  ces  mêmes  Mémoires  ajoûr-- 
tent  que  ce  Magîftrat  avoit  été  plus 
grand  ,  payce  cjhU  n* avoit  point  fait  y  que 
farce  quil  avoit  fait ,  à  caufe  des  éxa-. 
(Skions  extrêmes  qu'il  avoit  empêchées. 

La  chapelle  ou  fe  trouve  la  fepulturc 
de  ces  grands  hommes  qui  ont  rendu 
de  fi  importans  fervices  à  leur  patrie ,  eft 
décorée  aflez  proprement.  N . . . .  D  e  ^ 
MOULINS,  qui  en  étoit  autrefois  Cha- 
pelain ,  avoit  un  foin  extrême  de  l'orner 
de  tableaux  à  chaque  fête  différente  , 
peints  par  des  maîtres  modernes  en 
réputation  -,  Lien  éloigné  en  cela  de 
l'avarice  &  de  la  pareflè  de  ceux  qui 
lailfènt  détruire  les  belles  chofes  qu  ils 
ont  en  polfellion ,  faute  de  les  réparer  011 
de  les  conlleryer  comme  ils  devroient 
faire. 

Paul  Phelypeaux,  Seigneur  de 
Tonchanratn ,  Secrétaire  d'Etat, eft  more 
âgé  de    cinquante  -  huit   ans  >  le  zi. 
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<l*Oâ:obrc  i6ij.  Il  eut  part  ^M  grandes 
affaires  de  fon  teips ,  qpi  croient  alois 
fort  troublées  ,<ju  il  padfia'&  mit  en 
règle  par  fa  prudence  &  fa  fageljè.  Per^ 
ratitt  a  mis  fon  portrait  avec  ion  é(oger 
dans  fon  Hiftoice  des  Hommes  Jllqftres 
de  France.  • 

François  Picart  ,  né  à  Paris ,  £k>îeni 
de  la  même  Eglife  ,  &  de  la  Faculté  de 
Théologie ,  Prédicateur  le  plus  renom- 
mé de  fon  fiecle  ,  eft  mort  le  17.  de 
Scpiembte  1 5  5  6.  âgé  de  cinquante- dcujc 
ans.  Htlarionde  Cojle,  Religieux  Minime, 
a  fait  fon  éloge  dans  fon  Hiftoire  de^ 
HommesIlluftres.C  ctoit,  dit  cef  Auteur, 
ufi  Pafteur  atmé  &  refpeEfé  de  tout  U 
monde  ,  ^ui  fe  diftinguoit  par  fin  zjele^  Ç3 
qui  avoit  gagné  le  cœur  de  tous  ceux  qui 
le  -connoijjoient^ 

Pierre  S  e  g  a  1 N ,  revêtu  de  la  même 
dignité  de  Doien  du  Chapitre  de  cette 
Eglife ,  etoit  très-habile  dans  la  con- 
noiflance  des  médailles ,  dont  il  avoir 
fait  une  eoUeâiion  la  plus  curieufe  &  la 
plus  ample  que  l'on  eut  encore  vue  en 
Prancc  avant  lui  ,  dont  là  plus  grande 
pPXtie  a  paflë  dans  le  cabinet  du  Roi* 

Franfcis  Malherbe  »  à  qui  la  poefîe 
j^rançoife  a  de  fi  grande  obligations^ 
par  les  ornemens  dont  il  la  enrichie ,  & 
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ioi  Description 
par  le  foin  qtfîl  a  pris  de  la  pargcr  clc# 
groflîeretez  qui  y  rcftoient  des  vieux 
tcms.  Il  eft  môrr  en  1628.  âgé  de  foi- 
xante-treizc  ans.  Sa  vie  fe  trouve  dan» 
un  recueil  attribué  à  Balfac ,  intitulé  : 
Divers  trakesi  d^hifioire  ,  de  morale  & 
délociuence.  Gombault»  fon  ami ,  lui 
fit  cette  épitaphe, 

VAfoUon  ih  nos  jours  Malherbe  icf 

repofi  ,  . 
il  s  long'tems  vécu  fans  beaucouf  de  Jkp^ 

fort. 
En  quel  fiecU  pajfani  ,  je  nen  dis  autre 

Chofi  y 

Il  efi  mort  fauvre ,  £^  moi  je  vis  comme 
il  efi  mort. 

Ce  qui  fait  voir  que  ce  n'eft  pas  d'au- 
jourd'hui que  les  favans  ne  font  pas  fa- 
vorifèz  des  biens  de  la  fortune  ,  &  que 
k  plupart  meurent  dans  Tindigence  & 
'  dans  la  mifere,  comme  il  feroit  aifé  d'en 
fournir  pluficurs  exemples  arrivez  de 
«os  jours.  On  a  fait  une  nouvelle  ^itîo» 
de  fos  ouvrages  en  1 7  2  4. 

Charles  -^Annihal  F  a  b  R  o  T ,  JuriC 
confulte  très-  renommé  par  quantité 
d**ouvrages  de  confëquence,  fort  ainïé 
de  Mathieu  Mole  ,  premier  Préfidcnt  3 
èc  de  rilluftre  Jérôme  Bigaon>  ^ib 
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retinrent  à  Paris  pour  travailler  fur  di- 
vers Auteurs  de  Traftoire  Bizantine  que 
l'on  imprirtioît  au  Lotivre ,  cft  mort  le 
z6.  de  Janvier  i6^^.  de  trop  d'appli- 
cation ,  eri  voulant  corriger  les  œuvres 
de  CujâS ,  dont  il  efpéroit  donner  une 
édition  plus,  parfaite  qui  a  paru  en  dix 
volumes  in  pL  après  fa  mort. 

Lauii  le  V  A  tJ,  né  à  Paris  ,  prernier 
Archîtcûe  du  Roi,  eftmorten  réyo. 
âgé  de  cinquante-huit  ans  »  duquel  on 
parlera  plufieurs  fois  dans  la  fuite  de 
cette  defcription ,  à  caufe  des  beaux  ou- 
vrages d'architednre  qu  il  a  conduits. 

Claude  B  a  l  i  n  ,  auiB  né  à  Paris ,  Or- 
phévre  très-ilîuftre  dans  fa  ptdfeffion. 
les  riches  paremens  d'Autel  dé  cette 
Eglife  font  de  (on  invention.  Les  vafes 
&  le$  autres  grandes  pièces  d'argen- 
terie que  l'on  a  long  ten'is  admirées  à 
Ver(aiiles  ,  étoîenr  de  fon  ouvrage ,  & 
Ton  pouvoir  dire  à  fa  louange  qu'il  avoir 
pouné  lorphévrerte  à  un  point  de  beauté 
6c  de  magnificence  ,  oà  elle  n'avoir 
pôîht  encore  paifu  en  Ftahtc  avant  lui , 
ni  peut-être  ailleurs.  Il  cft  mort  en 
1678.1e  ii.de  Février,  âgé  defoixante- 
trois  ans. 

feart  V  a  R  I  N  ,  Intendant  des  bâti- 
ïhcns  ,  Graveur  général  des  Monoics  de* 

In 
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France,  eft  mort  le  16.  d'Août  1 671.  âgé. 
de  ibixante-lmic  ans.  Les  médailles  &. 
les  monoies  que  Ton  voit  de  lui  ont  tant 
de  beautez  ,  qu'il  eft  impoflîble  de  rien 
défirer  de  plus  parfait  ;  ce  qui  eft  caufe 
que  (es  moindres  pièces  (ont  recherchées 
des  curieux  avec  foin. 

Guy  Patin,  Médecin  favant  ,  fort 
eftimé  du  premier  Préfîdent  de  la  Moi- 
gnon >&  des  gens  de  lettres  de  fbn  rems> 
eft  mort  en  Kîyx.  Il  étoic  Profeflèur 
Roialen  médecine.  Le  recueil  de  lettres 
qu'il  a  laiflfé  en  5  vol.in-12.  eft  trcs-agréa- 
blc  à  lire  par  la  diverfitédes  matières  qui 
y  font  contenues. 

Martin  des  Jardins,  Sculpteur 
fameux ,  duquel  on  a  des  ouvrages  d'uncr 
rare  beauté.  Ceft  lui  qui  a  fait  le  magni- 
fique groupe  de  la  place  des  Viétoires,  & 
d'autres  pièces  dont  on  ne  manquera  pas 
de  parler  quand  l'occafion  s'en  prélèntera, 
il  eft  mort  en  1694. 

Claude  M  élan,  excellent  Graveur 
en  tailles-douce ,  eft  mort  le  5?.  de  Sep- 
tembre 1688.  âgé  de  quatre- vingt  huit 
ans. 

fac^ues  Stella,  Peintre  renommé  > 
eft  mort  le  19.  d'Avril  1667.  âgé  dé 
foixante-un  an.  On  voit  de  fes  ouvrages 
en  divers   endroits  ,  au  Noviciat:  des 
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Je-fukes  il  y  a  un  tableau  de  lui  qui  eft 
eftimé ,  où  la  Vierge  &  faint  Jofeph 
rencontrent  notre  Seigneur  entre  les 
Docteurs. 

faccjties  Sarazin^  Sculpteur  rrès- 
habilc  ,  dont  on  a  des  ouvrages  ad-^ 
mirablcs ,  entre  lelquels^  on  eftime  les 
cariatides  &  toutes  les  (culpturcs  du 
pavillon  du  Louvre,  le  Crucifix  place 
îiir  la  porte  du  chœur  â  fâint  Jacques 
de  la  Boucherie  ,  un  autre  a  faine 
Gcrvais  ,  &  plulieurs  autres  pièces  dont 
on  parlera  dans  la  Alite.  Il  eft  mort  eti  . 
Tannée  i6-66*  . 

CUudme  EoHz^onnet  Stella,  décéJéc 
le. premier  d'OcStobre  ;  (j 5^7.  étoit  habile 
dans  le  deflein  &  dans  la  gravure  :  on 
voir  d'elle  d'alïiz  belles  eftampes  d  après 
les  tableaux  les  plus  eftimez  de  PouJJin  y  , 
entre  Icfquelles  on  distingue  une  de(^. 
cente  de  Croix   d'après  cet    excellent  ; 
Maîtrje. 

François  d*ORBAY ,  n<J  à  Paris ,  étoit 
bqn  Architeébe ,  qui  joignoit  à  la  con- 
noilTance  de  fon  art  un  défintereflcment 
&  une  probité  reconnue ,  cependant  ces  . 
rares  qualitez   ne  lui   avoknt  procura  * 
aucune  fortune  k  &  quoiqu'il  eût  été 
emploie  à  de  grands  travaux  ,  il  étoir, 
pourtant  denneuré  dans  un  état  aide?  : 
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médiocre-^  (a mort  efl:  arrivée  en  1698. 
IjfHis  le  Vaii  y  premier. Afchirede  dit 
Roi ,  dont  dn  a  déjà  parlé,  avoit  été 
fon  M'aître.' 

JSloel  CoYVÉt ,  ûé  à  Paris^  /  étoir 
habile  Peintre  -,  il  eft  mort  en  1 707.  dans 
le  mois  de  Décembre.  On  voie  de  fes 
ouvrages  à  Verfaiiles,  au3f  Invalides  & 
en  plufieurs  autres  eridroiés. 

GHtllaume  S  a  m  s  o  n  ,  Gec^raphe  or- 
dinaire dû  Rot ,  fécond  fils  de  Nicolas 
Satnfon  ,  eft  mort  le  1 5.  de  Mai  170  j* 
tians  rappartement   qu'il  occupoit  aux 
galeries  du  Louvre.  Quelques  favans  le 
ihomment  Do^i^imi  farentts  t  DoEitJjfimus 
filtus  'y  &  Ion  peut  dite  que  \c  pefe  &  les 
<nfans  ont  mérité  à  la^  France  la  gloire 
tfavoir  donné  l'es  plus  excellens  Gea- 
rraphes  j  on  doit  ajouter' qu'ils  ont  fait 
leurir  cette   belle   feicnee  ,  qui   n'a- 
^oit  été  que  fort  confufëment  traitée 
jufqu'au  feiziéme  fiecle.  Gmllanme  Sanh' 
fm  ,  avoh  été  choifi  pour  drelïèr  les 
CîtrtcS'  de  Géographie  ,  qui  ont  fervi 
i  rififtirudion  des  Enfans  de  France, 
(c  Fa  montrée  du  Duc  d'Orléans ,  mort 
tti  ïyij.  Régent  du  Roiaume. 

Htnjs  D  o  D  A  R  T ,  Médecin  dn  Roi 
&  de  la  Princefle  de  Conty ,  éroit  de 
4'Aea<iiémie  des  Sciences  ,  ou  il  étoic 
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occupé  à  l*hiftoire  des  Plantes  -,  le  grand 
nombre  d'expérience^  qu'on  a  vu  de 
lui  a  marqué  fon  travail  continuel  ^ 
ee^qui  n'emf échoit  pas  qu'il  ne  va- 
quât avec  un  zèle  extrême  au  foula^ 
gement  de»  pauvres  jnfqu'aut  derniers 
momens  de  fâ  vie.  Son  principal  ou- 
vrage cft  intitule  r  Mtmmres  pvnr  fervir 
à  Ihtjioire  des  Plantes  ^  împrirné  au  Lou^ 
vre  in-folia.  tt  eft  more  le  5.  de  No- 
vembre 1767.  d'une  maladie  qu*il  avoir 
prife  de  fatigue  ,  en  traitant  à  jeun 
des  pauvres  qui  l'avoient  occupé  juf- 
qu'à  cinq  heures  du  foir  ;  exemple  rare , 
mais  édifiant  ,  pour  un  Médecin  de 
Cour. 

Louis  Berin,  etccflenr  Deflînareuf 
pour  quantité  de  chofes  >  comme  carou- 
îels  ,  pompes  funèbres  >  fêtes  galantes  5 
liabits  &  décorations  de  théâtres,  meu- 
bles ,  rapifTerfes  &c.  eft  mort  au  com- 
tnencemenr  de  l'année  171 1.  dans  un 
âge  aflèz  avancé. 

Rtné- Antoine  \iioxi  ks^^^  Peintre  en 
•'réputation,  ci-devant  Direéteur  de  l'A- 
cadémie de  Peinture  que  le  Roi  entre- 
tient à  Rome  ,  &  Garde  d^  tà:Weaux 
&  des  delfeins  de  Sa  Majefté,  eft  mort 
en  17  jo.  âgé  de  foixante  &  quatre 
iSns^  dans  la  réputation  d'un  Peintre 
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très^habile,  &  d*un  parfaitement  honnête 
homme^ 

Antome  C  o  Y  z  E  v  o  x,  un  des  plus 
habile  Sculpteur  de  ces  derniers- tems ,  = 
cft  mort  le  i  o-  d'0£tobre  i  yio,  âge  de 
quatre-vingt  ans.  On  ne  dira  rien  ici 
de  (es  nombreux  ouvrages,  parce  que 
Ton  aura  occafion  d'en  parler  en  diffe? 
r-ens  endroits  de  cette  dsrfcription. 

Anne  le  F  e.v  k  fe>  époiife  èi  André 
D  A  €  r  E  K  >  eft  morte  le  1 6  du  mois 
d'Août  lyio.  dansia  (bixanre-huitiéme 
Année  de  fon  âge  \  elle  a  voit  acquiis 
une  très-grande  réputation  &  Péftimc 
générale  de  tousks  Savaiis  de  l'Éu- 
rope  5  par  plufieurs  ouvrages  de  criti- 
que,. &  par  des  tradudipns  d'Auteurs» 
Grecs  &  Latins  ,^  fur  lefcjuels  elle  a 
donné  de  très-favantes  notes  \  mais  elle 
étoit  encore  plus  .*recomman dable  par 
fa  grande  niadeftie  &  par  fa  folide  piét4 
dont  elle  a  donné  des  prtiuvcs  édifiantes- 
ju/qu'à  la  fin  de  fa  vie. 

Un  Poète  fit  ces  vers  à  la  louange  de 
cette  illuftrc(avante,qui  a  tant  fait  J'hon^ 
neur  à  fa  patrie  &  à  (on  fvxe  par  les  nom^ 
fcreux  ouvrages  qui  font  (brtisde  faplumc^ 
&  comme  elle  étoit  fille  &  femme  des 
deux  plus  illuftres  de  ces  derniwrs  ficcfcs  - 
^axis_  la  belle  &  favante  Utteraturc,  il  s  cv-  • 
][rima  ain/i. 
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j0oSo.  fiHfta   viro  y   doRo  frogmta  f^ 
rente  , 
Non  minor  Anna  viro,  non  mtnor  An^n^ 
fatrâ. 

Son  illuftre  époux  André  D  a  c  i  e  à, 
droit  Garck  des  Livres  du  cabinet  du 
Roi,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
Françoife  &  de  l'Académie  des  belles 
I«e€tr€S,  Auteur  de  pluficurs  excellentes 
traductions,  fur-tout  d'un  nouvfltu  Plu- 
tarcjue,  conjointement  avec  fon  époufe, 
qu'ils  ont  embellie  de  notes  &  d'éclair- 
ciffemens  d*unc  très-grande  érudition. 
Il  cft  mort  le  ig.  de  Septembre  lyiz. 
âgé  de  foixante  ic  onze  ans.  Sa .  mé- 
moire fera  toujours  irès-précieu(ê  dans 
I4  république  des  Lettres ,  qu'il  a  en- 
richie de  plufieurs  produéfcions  ,  doi^ 
les  perfonnes  ftudieufcs  lui  feront  toû-r 
jours  redevables. 

fean-Baftifie  Santerre,  Peintre 
fort  recherché  pour  l'es  portraits  d'a- 
près nature  ,  dont  les  ouvrages  {ont 
d'une  beauté  jfinguliere  ,  eft  mort  en* 
Tannée  17 15).  dans  un  âge  affcz  avancé,  / 
toujours  appliqué  au  travail  jusqu'aux 
dprniers  momens  de  fa  vie. 

Baraton  fit  cette  épitaphc  >  pour  êtrc: 
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hîife  fur  (on  tombeau  >  que  Ton  trouve 
dans  le  recueil  des  Poëûes  de  fa  façc^ 
qull  a  publiées; 

D^un  feinceau  merveiSeux  a  fa  beRe  natur^''^ 

SàktërbIé  djoHte  encore  de  nouveUr^-  * 
beautés^ 
Et  tous  lesjenk  fint  enchantas , 

Par  lei ^^ces  de  Jk  feinture. 

Nicolas  de  L  a  û  N  À  y  ,  eft  moft  I( 
ic^.  a  Août  ï'717.  dans  un  âge  for 
avancé  •,  il  çxcclloit  dans  les  ouvrage 
d*orphévric  qu'il  faîfoit  fiabrîquer  pou' 
le  Roi ,  iç  ton  cabinet  des  Médaille 
&  des  Poinçons  eft  ce  que  Pon  ait 
tore  vu  de  plus^  beau  &  de  plus  cùricuir' 
en  ce  genre/ 

Concino  Cânch'i  i  Afarecial  d*AtiCKir 
tlorcntînr  d*origîne  ,  fiit  enterré  le  24.' 
d'Avril  16 17.  tous  les  orgues  de  cette 
Églife.  Il  fut  aflTaffiné  fur  le  petit  pont: 
du  Louvre  en  préfencc  de  Louis  X 1 1 L 
par  le  Nfarqùîs'  de  Vitry,  qui  fut  ré- 
compenfë  du  bâton  de  Maréchal   de 
f  raïKe  pour  cette  belle  âc5tion.  Peu  dfc 
jburs  après  ce  mïiîheufeut  favori  fut 
tiré  de  ià  fèpulture  ,  &  le  peuple  vn 
fureur ,  excité  contre  lui  par  les  favoris, 
^crça-  (îir  fon  cadavre  des  outrages  ter- 
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ûhlcs  &  extravagant ,  dont  rhiftoîrc  fait 
horreur ,  capable  d'cffraier  ceux  qui  cou- 
rent aux  graïides  fortune»  &  à  la  favcdr 
înrimc  des  grands,  tes  riche/Tes  îmmcnfés 
qu'il  avoir  aiftalîéey ,  qui  ne  s'nccjHereM 
'ramais  fans  crimes  félon  le  jugement  d'un 
de  nos  meilleurs  Autauîs ,  &  les  mauvais 
:otî(eils  qu'dti  raccufoit  de  donner  à  la^ 
RcincMarie de  Medicis, avecla  jaloufîe 
Je  quelques  puiïfiins  favoris,  furent  les 
principales  caufcs^  de  cette  violence. 
lAonotét  GaligAj^  (a  femme  y  eut  un  fort 
encore  phis  rancfte  ;  elle  fut  condamnéb 
par  un  Arrêt  du  Parlement  à  avoir  là 
tête  tranchée  &  à  cifrc  brûlée  enfuite  >  ce 
qui  fut  exécuté  dans  la  Grève.  On  rac-» 
cufoit  de  magie  &  d'autres  crimes  >  dont 
cependant  la  conviârîon  ne  fut  pas  auflS» 
complctte ,  ni  les  preuves  auflî  claires , 
qu  elles  dévoient  être  pour  un  Arrêt  de 
cette  conféquencc ,  du  moins  fi  Ton  en 
veut  croire  les  Mémoires  de  Balïompicrre 
&  de  quelques  Auteurs-  de  ce  tem§-là. 

Le  Chapitre  de  faint  Germain  F  Auxer-' 
fois  cft  compose  d'un  Doien  qui  a  huit 
mille  livres  de  revenu ,  fuivanr  l'état  de 
la  généralité  de  Paris  fait  par  Tordre  du 
Roi  en  1 700.  d'une  dignité  de  Chantre 
!fc  de  douze  Chanoines ,  dont  les  prében- 
des' peuvent  rapporter  quinze  cens  livtci 
shacuue.  Le  Doicn  eft  éleâ:i£ 
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La  Chantrcrîc  de  faint  Germain  TAu-» 
Xerroîs  n*eft  qu'une  fimple  commiflîon 
conférée  parr  le  Chapitre  ,  ajoutée  à  un 
Canonicat  qui  nomme  aufïî  à  toutes  l^s 
chapelles  les  plus  anciens  Vicaires  j  Prê- 
tres ou  Choriftes ,  fuivant  ce  qui  a  été 
réglé  par  un  Arrêt  du  Parlement  du  14. 
de  Novembre  i6j6.  A  Tégard  des  Ca- 
nonîcats  ils  font  à  la  collation  de  TArche- 
tcque  de  Paris. 

Comme  cette  Eglifè  paroîmafc  eft 
très-ancienne  ,  &  de  fondation  roiale, 
elle  a  confervé  le  titre  de  Bafilique ,  ainfi 
que  quelques  autres  de  cçttQ  Ville.  Son 
étendue  alloît  autrefois  fort  loin  ;  mais 
par  les  grands  accroiflemens  qui  (e  font 
faits  en  divers  tems  de  plufieurs  quar- 
tiers tout  entiers,  on  a  été  obligé  d*é- 
riger  des;  paroifles  nouvelles  dans  (on 
territoire  qui  en  (ont  demeurées  dépen- 
dantes ,  comme  faint  Euftache  >  faint 
Roch ,  fàînt  Sauveur ,  la  Madelaine  dans 
le  fauxbourg  faint  Honoré ,  &  quelques 
autres. 

En  ï  année  1718.  on  a  régratté  etir 
tierement  le  dedans  de  cette  EgUfe  de 
iàint  Germain ,  &  on  en  a  écljirci  leis 
vitres  >  en  ôtant  beaucoup  de  peintures^ 
qui  la  rendoient  obfcurc,  comme  étoient 
prefque  toutes  les  Eglifes  autrefois ,  &  ce 
qui  n'eft  plus  du  goût  d'apréfen^, 
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Dans  les  magnifiques  dcfleins  propo- 
f^  ppqr  le  Louvre  à  J.B.  C o  lb  e  b.  t , 
pendant  la  Surintendance  des  bâtimens^ 
^u'il  a  exercée  avec  tant  de  fùccès,  Fon 
deyoit  entièrement  renverfer  Tédifice  de 
cftte  :Egli{e ,  ainfi  que  quantité  demain 
fbns  qui  lenvironnent  ,  pour  faire  une 
grande  place  d'armes  richement  décoèéc» 
à -laquelle  le  Pont-neuf  àuroit  abouti.  La 
fuperbe  façade  du  Louvre ,  le  plus  beau 
morceau  d  architeéhireque  Foncennoifle 
à  préfént ,  &  qui  ait  peut-être  été  élevé 
depuis  la  magnifique  antiquité,  en  autoît 
reçu  un  grand  avantage ,  &  rien  n'eût 
été  jcomparable  à  la  majefté  de  cette 
merveilleufe  exécution,  fi  elle  avoît  eu 
fan  effet.  On  devoi^  élever  au  milieu 
de  cette  magnifique  place  un  grandi 
obélifque  de  •  maibre  ,  accompagné  de 
pkifieurs  figures  de  diverfcs  nations  & 
de  dîyinitez  marines  qui  auroient  jette 
de  leau  dans  un  baffin  difpofé  pour  la 
recevoir  ,  d'où  enfuite  eile  Ce  feroit  di- 
vifée  pour  fe  communiquer  en  plufieurs 
endroits  de  la  Ville ,  &  pour  plufieur$ 
quartiers  qui  en  manquent  à  préfênt , 
ce  qui  auroit  produit  une  magnifique 
décoration  &  de  grandes  commodité;?; 
pour  les  particuliers, 
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DE  SAINT  HONORfc 

PO  u  R  éxanviner  jce  quartier  zvcç 
éxa6ticude  >  il  fam  comniiencer  par 
la  rue  du  naeo^e  npm  4  une  des  plus, 
longues  )  .&  des  pkis  ftéquemécs  de  route 
la  Ville ,  dont  une  des  extrémkez  donne 
dans  la  rue  faint  Denys  >  ôc  l'autre  i 
unç  porte  groffierement  bârip ,  qui  mené 
à  la  campagne  du  côté  du  fauxbourg  qui 
porte  auffi  le  même  nom. 

On  trouve  d'abord  du  coté  de  la  rue 
faint  Denys  une  longue  ligne  de  mai- 
foos  d'une  mêmç  fymétric  ,  çonftruîtcs 
en  167 1.  le/quelles  apparticnot  au  cha,- 
pirrc  de  faint  Germain  l'Auxcrrois ,  qui 
en  tire  un  revenu  très-confîderable.  Cet 
endroit  >  le  plus  large  de  toute  la  ru,e 
feint  Honoré ,  a  été  pris  fur  le  terrain 
di^  Cémetiere  de  (àint  Innocent ,  qui  cft 
dcrtiere.  Cette  partie  étoit  sjiutrefois 
nonamée  la  rue  de  la  Feronnerie ,  à  caufîr 
di^  quaiKité  d'ouvriers  en  fe|:  blanc  ^ 
s*y  t^ouvoie|i(|Palors. 
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C'eft  dans  cet  eipace  où  le  plus  aé^ 
fitux  évenemcni  du  d^x-{eptîéme  CiqcIc 
j^ft  arrive  dans  la  perfonne  de  Hewi  1 V. 
un  des  grands  Rois  qui  ait  régné  eqi 
France  ,  6c  dont  la  mémoire  fera  tou- 
jours préçieufe  à  la  poftérité  >  à  caufe 
àç  la  douceur  de  Ton  règne  ,  &  de  la 
jtendreflè  qu'il  fit  paroîtrc  pour  {on  pcur 
ple  ,  fur-tout  pendai^t  le$  dejtni^es  an^ 
nées  de  (a  vie. 

Comme  cet  événement  eft  un  de$ 
plus  funeftes  8c  des  plus  mémorable^ 
qui  fe  trouvent  dans  Thiftoire  ,  on  a 
jugé  à  propos  de  rapporter  en  abrégé  ce 

que  les  plus  fid^'^^Â^^^"^^.^'^  ^^^  public 
de  certain^ 

Franfois  RavAillac»  auteur  dç 
cet  exécrable  attentat ,  originaire  d'A»- 
gQumois ,  de  baflc  naiflfànce  ,  de  poil 
roux,  rêveur  &  fort  mélancolique  de 
fon  naturel  ,  aYoijc  été  moiniC  ;  pui? 
aîant  quitté  le  froc  avant  (à  profeffion , 
s'étoit  réduit  à  tenir  école  pour  fubfiftcr , 
&  enfuice  il  s'éroit  fait  (blliciteur  de 
procès  en  fon  pays  »  où  il  pratiquoic 
une  apparence  de  dévotion  ^  qui  tenoir 
plus  ^  du  fanatifmc  que  d'une  vertu 
fojide.  Enfin  il  vint  à  Paris ,  fans  qiic 
^'on  ak  jan^is  bien  fâ>  ^%  étoijT  ymi 


tiS  'Description 
dt  fbn  propre  mouvement ,  poiïi>C5cé^' 
cûter  fbn  funefte  dcffein  ,  ou  par  lesr 
follicitations  de  quelques  méchans  ef^ 
prits,  faulFcment  perfuadez  que  le  Roi 
alloit  renverfcr  la  Religion  Catholique 
en  Allemagne  ,  à  caufe  des  grande 
aprêts  de  guerre  qui  tournoient  de  cfe 
c6té-là. 

^  il  prit   fon  tems  de  cette  manière.^ 
Le  lendemain  du  coijironnement  dt 
Marie  de  Medicis ,  qui  s'éroit  fait  à  fàint 
Denys  Jeudi    13.  de  Mai   1610.  avec 
toute  la  magnifieence  imaginabfe  \  \t 
Roi  fortit  du  Louvre  Vendredi  1 4.  vers 
les  quatre  heures  après-midi ,  pour  allet 
à  TArfenal  vifiter  le  Duc  de  Sully  (on 
premier  Miniftre  ,  qui  fe  trou  voit  indiC- 
p6fë,  &  pour  voir  en  paflant  les  grands 
préparatifs  qui  fe  faifoient  a  Thôtel  de 
Ville,  for  le  porit  de  Notre-Dame^  & 
en  d'autres  endroits  par  où  la  Reine 
dévoit  paflTer  ,  en  faifant  fon  entrée  en 
cette  Ville.  Le  Roi  étoit  dans  le  fond 
de  (on   carofle  ,  le  Duc  d'Epernon  â 
côté  de  lui  ,  le  Duc  de  Montbazon  j 
le  Maréchal  de  Lavardin  ,  Roquelaure , 
la  Force  ,  Mirebeau  &  Liancour ,  pre-r 
mier  Eciiier  ,  tous  ces  Seigneurs  ,  ou  fur 
le  devant  du  carofTe ,  ou  aux  portières. 
\jQ  caroiTe  fortant  de  la  rue  faint  Honora 

pOUjT 
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pour  entrer  dans  la  rue  de  la  Feronne- 
rie  ,  fe  trouva  cmbaraffé  entre   deux 
charettcs ,  Tune  chargée  de  vin  ,  i*au- 
tre  de  foin  ,  ce  qui  obligea  d  arrêter. 
H  fautfavoir  que  cette  rue  dtoit  alors 
fi  étroite  >  quoiqu'elle  fût  trè$-pa(îànte  , 
que  le  Roi  Henri  II.  avoir  ordonné 
beaucoup  d  années  auparavant  par  des 
lettres  patentes  données  à  Compiegnc 
le  14.  de  Mai  1654.  qu^ellc  fût  élar- 
gie ,  pour  renctre  la  communication  plus 
libre    aux  deux  grandes   rues  de  (aine 
Denys  &  de  faint  Honoré  ,  ce  qui  avoit 
été  négligé  à  caufe  des   troubles  arri- 
vez depuis  »  &  ce  qui .  Ti'a  encore  été 
exécuté  que  plufieurs  années  après  ce  . 
funefte   accident.  Les  valets  de  pié  qui 
fuivoient  le  Roi  pafîèrent  fous  le  char- 
nier de  iàint  Innocent  pour  éviter  cet 
embarras  ,  ce  qui  -fit  que  le  caroffe  du 
Roi  demeura  feul ,  l'ufàge  n'étant  pas 
alors  introduit  d'avoir  un  grand  cortège 
de  gardes  1  cpéc  nue  à  la  main  ,  comme 
il  s'eft  observé  depuis. 

Ce  ïcélerat  infigne xjui  épioit  locca- 
fion  depuis  très-long- tems ,  &  qui  fuu 
voit  opiniâtrement  le  carofle  ,  pour 
«écuter  (on  abominable  deflcin  ,  re- 
marqua la  place  où  ëtoit  le  Roi ,  il  (e 
gUiïa  entre  les  boutiques  &  le  caroJffe  > 
Tof9ff  1.  K 
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&  montant  fur  une  borne ,  mit  le  pîé 
fur  une  rais  de  la  roue  ;  enfin  avec  une 
fureur  enragée,  il  lui  donna  un  coup  de 
couteau  entre  la  féconde  &  la  troifiéme 
côte  ,  un  peu  au-deflbus  du  cœur.  A  ce 
coup  le  Roi  s'écria  :  f^fais  hlejie;  mais 
ce  (célerat ,  (ans  s  eflPraier  du  cri ,  dohna 
un  fécond  coup  ,  qui  porta  directement 
dans  le  cœur  ,  dont  il  mourut  prcf- 
que  incontinent ,  (ans  pouvoir  faire  au- 
tre chofe  ,  que  jctter  uu  grand  foûpir. 
Ce  malheureux  donna  encore  un  troi- 
fîéme  coup  >  qui  ne  porta  que  dans  la 
manche  du  Ehic  de  Montbazon  ,  qui  fc 
trou  voit  à  la  portière.  Le  Duc  d'Eper- 
non  voiant  le  Roi  rendre  quantité  de 
fàng  par  la  bouche  &  expirer  de  cette 
forte  ,  fit  auffi-tôt  tourner  le  caroflè 
du  côté  du  Louvre ,  &  fit  fermer  les 

f)ortieres  ,  difart  que  ce  n  étoit  qu'une 
égere  indifpofition,  de  peur  d^effiraier 
lé  peuple ,  extrêmement  affeéHonné  pour 
ce  bon  Prince.  Auflî-tôt  que  l'on  fut 
arrivé  au  Louvre ,  le  corps  fîit  ouvert 
en  préfence  de  vingt-fix  Médecins  & 
Chinirgiens,  lefquelsea  examinant  tou- 
tes Içs  parties  nobles ,  les  trouvèrent  fi 
belles  &  fi  fàirres  ,  que  frelon  la  difpO' 
fition  ordinaire  de  la  nature  ,  il  pouvoit 
encore  vivie  glus  de  trente  ans.  Ravaillac» 
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cet  exécrable  parricide  fut  pris  prefque 
fur  le  champ  ,  quoiqu'il  eût  pu  aifé- 
ment  fe  fauver ,  dans  le  trouble  &  l'a- 
gitation où  étoit  tout  le  monde  ;  mais 
ce  fcélerat  fut  trouvé  tenant  encore  fbn 
poignard  à  la  main  ,  tranquille  &  fa- 
tisfait  de  Thorrible  meurtre  qu'il  venoit 
de  commettre.  On  le  mena  d'abord  à 
l'hôrel  de  Rez  ,  à  préfent  l'hôtel  de 
Condé ,  où  il  fut  fi  négligemment  gardé 
pendant  quelques  jours ,  qu'il  auroit  pu 
facilement  s'échaper  -,  toutes  fortes  de 

f)çt£bnnes  le  pouvant  voir  &  parler  à 
ai  librement ,  &  il  fut  transféré  de  U 
à  U  Conciergerie.  Son  procès  lui  fut 
fait  avec  toute  l'attention  requife  dans 
une  fi  importante  affaire  j  &  à  la  que- 
ftîon  qui  lui  fut  donnée  dans  toute 
la  rigueur  ,  il  avoua  des  chofes  fi  étran- 
ges, que  les  Juges,  fiirpris  &^effraiez, 
|ixrerent  cntr'eux  fur  les  (aints  Evangiles 
de  n'en  jainais  rien  découvrir,  à  caufc 
des  fuites  horribles  qui  en  pouvoicnc 
arriver  -,  ils  brûlèrent  même  les  dépofi- 
rions  &  tout  le  procôs-verbal  au  mî- 
iiçu  de  la  chambre  ,  &  il  n'en  eft  refté 
que  quelques  légers  ïbupçons. ,  fur  le&  v 
quels  on  n'a  pu  fonder  jufqu  à  prélent 
aucun  véritable  jugement. 

Un  Hiftorien  favant  a  remarqué  au 

K  ij 


aïO  DESCRIPTION 

fujct  du  meurtre  commis  en  la  per/pnnç 
du  Roi  Henri  I V,  que  la  France  vit 
trois  jours  dç  fuite  des  éyenemens  bien 
difFérens  &  bien  extraordinaires. 

Jeudi  1 5..  de  Mai  le  couronnement 
de  la  Reine  Marie  de  Medtcis  à  Sainp 
penys. 

Vendredi  14,  la  mort  tragiques  du  Roî 
Henri  \V, 

Samedi  1 5.  la  Reine  -^4r/>  de  Me^ 
dicis  déclarée  Régente  d'un  commui^ 
confcntement ,  &  fains  aucune  oppofi-- 
tion. 

Le  même  Auteur  obfèrvc  que  cinq 
Rois  de  France  de  fuite  font  morts  <ie 
mort  violente,  à  comniençer  à  Henri  11^ 
Henri  I V.  compris. 

En  (c  détournaut  de  quelques  pa5î, 
on  peut  voir  dans  ^a  rue  de$ 
Dechargeurs  le  frontifpice  dç 
là  maifbn  ,  où  la  Comniunauté  de$ 
Marchands  tient  (on  bureau  )  qui  eft 
du  deflèin  de  B  r  u  a  n.  Cette  porte  eft 
ornée vd'un  ordre  Dorique ,  avec  un  grand 
Attique  au-defTus ,  où  il  (^  trouve  deux 
Cariatides  ou  PèrJfâns  ,  qui  répondent 
aux  colomnes  du  premier  ordre,  mai$ 
rArchiteftc  aiant  voulu  rendre  les  mé- 
topes quarrez  de  l'ordre  Dorique,  fer 
ion  Us  règles  ordinaires ,  a  îpx  junçf^ 


ti  t~A  Vit  LE  DÉ  Paris,  iif 
faute  très-groffiere,  parce  quaiant  été 
contraint  de  coupler  les  colomnes ,  elles 
fe  preflent  de  telle  manière  ,  qu*elles 
fe  mangent  par  le  fbubaffement  &  par 
la  cymaifc  de  labacquè  du  chapiteaiÂ 
Ainfi  en  voulant  fbir  une  irrégularité, 
il  eft  tombé  daiisune  bien  plus  grande; 
ce  qu'il  auroir  évité  ,  s^il  avoit  pré- 
cifément  fiiivî  les  réglés  de  Fart ,  8c 
ne  pas  s'abandonner  à  (on  caprice^ 
D'ailleurs  ce  petit  morceau  d'archite- 
<îfcure  a  quelque  beauté  ;&  foitHin  effet 
aflèz  paflable.  Il  a  été  gravé  correcSte- 
ment ,  &  Ion  en  a  une  eftampe  d'une 
afTez  bonne  main. 

Dans  une  rue  voifiiie  eft  la  Çhap£I1B 
DES  OrphevreSjOÙ  l'on  verra 
des  figures  de  Gernum  P  i  l  on  ,  que  les 
connoîffeurs  eftîment.  Ce  petit  édifice 
conftruit  en  1 5  5  o.  eft  un  ouvrage  de 
Philbert  de  L  o  a  M  e  ,  quiétoit  un  très- 
excellent  Archire6tc  ,  &  qui  méritoit , 
avec  juftîce  ,  la  réputation  qu'il  ^i- 
toit  acqui(è.  Cette  Chapelle  dépend 
du  Chapitre  de  faint  Germain  l'Au- 
xerrois  ,  dont  le  Chapelain  eft  entre- 
tenu aux  dépens  de  la  Communauté  des 
Orphévres  ,  une  des  plus  confidérablcs  ' 
de  la  Ville.. 
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Le  Grenier  a  S£L,efl:  datïi 
Ja  rue  defaint  Germain  »  qui  Hl  peu  éioi- 
méc.  C*eft  un  corps  de  bâtiment  d'une 
rormc  particulière  ,  ex<îcuté  en  i>6^i. 
^ur  les  defleins  de  facques  de  la  J  o  u  e, 
]Lc  fond  for  lequel  il  eft  fitué  appar- 
tient à  TEvêché  de  Chartres  ,  à  caufe 
de  l'Abbéie  de  Jovc-en-val  »  qui  y  a 
été  Mnie  pour  le  dédommagement  de 
la  jdiAracfiiOn  qui  a  été  faite  de  la 
Ville  <k  Blois  &  de  fon  terrjitoîre  éri- 
gé en  Evêchc  en  1698.  en  faveur  <le 
David' Nicolas  de  Berthier  ,  qui  en  a 
été  le  premiei:  Evêque.  Les  armes  de 
Paul  Godet  des  Marais ,  alors  Evequc 
de  Chartres  ,  &  celles  de  TAbbéîe  de 
Jove-en^val  ,  font  fur  la  façade  de 
devant  :  ce  qu'on  peut  ajouter ,  c'eft  que 
les  dedans  de  cette  maifon  font  remar- 
quables ,  par  la  quantité  de  fel  qu'ils 
contiennent  >  qui  monte  à  des  fommes 
prodigîeufes ,  fi  l'on  compte  que  lé  mi- 
not  y  qui  doit  ctré  de  cent  pelant ,  re- 
vient au  particulier  à  cinquante-quatre 
livres  ,  comme  on  Ta  vendu  depuis  le 
mois  d'OAobre  1710. 

Mais  par  le  moien  d'une  tremisgrU^ 
lee  ,  nouvellement  inventée  ,  au  tra- 
vers de  laquelle  on  fait  paflèr  le  fel 
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pour  tomber  plus  légèrement  dans  la 
mefure  >  il  s'en  faut  plufieurs  livres  qull 
n'ait  le  poids  qu'il  aVoit  autrefois ,  & 
qu'il  devroit  avoir  iuivant  les  Ordon- 
nances. 

La  Gabbllë,  fèbn  Franfois  des 
Maifins  ,  dans  fon  Traité  curieux^  des 
^ides  y  TatlUs  (3  Gahelles^  doit  fon  ori- 
gine en  1 280.  au  Roi  Wiilippc  le  Bel , 
qui  mit  le  premier  quatre  tkrtiers  fur 
le  miiKit  de  fel.  Le  Roi  François  L 
poudà  l'impôt  }ufqu'à  vîngtquatre  livres 
pour  chaque  muid>  qui  contient  qua* 
rante-huit  minots ,  à  caufè  des  guerres 
qu'il  avqit  à  foûtenit  contre  l'Empereur 
Charles-'Oiiint  ;  mais  depuis  &  en  di- 
vers tcms  cet  impôt  a  été  pouffô  en- 
core bien  plus  loin  ,  puifque  le  muid 
de  fel  revient  à  préfent  à  près  de  mille 
écus. 

Mezjerm  dît  en  quelque  endroit  que 
l'invention  de  la^^^^r/Zp  vient  dés  Juifs. 
&  que  le  nom  de  ^^^//<?  tire  fon  étymo- 
logiedu  terme  Hébreu  Knhbala,  dérivé 
de  Kabbeli  qui  fîgnifie  donner. 

Dans  la  rivf  des  B  o  u  r  d  o  n  n  ô  i  s , 

ocaipée  par  divers  Marchands  ,  &  qui 
•i>efl:  pas  éloignée  ,  on  remarquera  une 
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gran^  maifbn  d*un  deflein  gothique^ 
élevée  &  conftruite  autrefois  ayec  bien 
des   foins  &  de  la  dépenfc.  Les  faces 
extérieures  fur  la  rue  &  du  côté  de  la 
cour ,  font  ornées  de  quantité  de  fcuU 
ptures  foigneufèment  exécutées,  ce  qui 
fait   paroître  plus  de   richeflè  que  de 
beauté  ,  &  Ion    peut  dire  que    cette 
maifon  a  été  regardée  comme  un  ou- 
vrage   des    plus   confiderables   de    fon 
cems.  Elle  a  été  conftruite  par  Pierre 
le  Gendre,  Tréforier  de  Textraor- 
c{ inaire  des  Guerres ,  fous  le  règne  de 
Louis   X  I L  Cétoit  un   homme    qui 
avoir  acquis  de  grands  biens  ,   &  qui 
pofTédoit  plufieurs  terres  très-confidéra- 
blés  ,  comme  celfe  de  Montigny  &  d'A- 
îincmu* ,  avec  quantité  d  autres  qui  ont 
pafle  depuis  dahs  la  famille  des  Ville- 
roi. 

La   Croix    du   Tiroir  eft  la 
première  chofe  remarquable  que  l'on  di- 
ftingue  dans  la  rue  faint  Honoré.  Elle  edr. 
au  coin  de  la  rue  de  rArb-rg-Sec ,  ap- 
puiée  fur  Tanglc  d*un  pavillon,  dont  la 
maçonnerie  eft  aftc?  belle ,  dans  lequel 
fe  fait  la  décharge  des  eaux  d'Arcuefl , 
qui  palFent  fous  le  pavé  du  Pont- neuf, 
è<  la  manière  dont  la  dillribution  (è  fak 
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cft  allez  ciirieufe  à  voir.  Ce  pavillon  a 
éré  bâti  en  l'année  i6otf.  par  les  (bias 
de  François  M  i  k  o  n  >  Prévôt  des  Mai*- 
chaads  ,  duquel  on  parlera  encore  ail^ 
leurs. 

On  fait  aflèz  (ouvent  des  exécutions 
de  criminels  devant  cette  croix ,  prin- 
cipalement de  ceux  qui  font  convaincu» 
d'avoir  fait  de  la  faulîe  monoie  ,  à  caufe 
que  rhôtel  où  I  on  fabrique  ia  monoie 
lî^^eft  pas  fort  éloigné  de  cet  endroit. 

Quelques  Hiftorieiis  prétendent  que 
c  eft  en  ce  lie^i  que  la  fa4Tieufe  Reihc 
B  H  UN  E  H  A  UT  o\i  Bruntchtld^  y  cpoufe 
de  Sigebert  I.  Roi  d*Auftrafie  ,  & 
enfuite  de  Merovée  IL  fils  de  Chilpe- 
rk  I.  Roi  de  France ,  fut  traînée  à  la 
queue  d'une  cavale  indomptée  par  l'or- 
dre  de  Gloraire  1 1.  Cependant  le  Père 
Dantely  dans  la  nouvelle  Hiftoire  de 
France  qu'il  a  publiée  ,  ne  dit  pas  que 
ce  fût  a  cet  endroit  que  la  Reine 
BrunehaUt  fur  exécutée  ',  mais  que  ce 
fut  en  Bourgogne  dans  une  plaine  proche 
d'un  village  appelle  -S/(?///i  ;  elle  écoir 
accufée,  dit-on ,  du  meurtre  de  dix  Rois  ; 
pluficurs  Auteurs  doutent  que  cette 
Reine  ait  été  auflî  coupable  que  quel* 
ques  '  autres  le  prétendent. 

Kv 
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LES     PRET  R  ES 

DE      LVO  R  A  T  O  I  R  E. 

LA  Congrégation  de  Fpràtoîre  cft 
une  des  plus  confidéfaoles  de  coure 
la  France  >  non -feulement  à  caufè  des 
fervîce$  importans  qu'elle  rend  conti- 
nuellement à  iXglife  &  au  public  par 
les  Séminaires  &  ks  Collèges  qu'elle 
dirige  avec  tant  de  fuccès  \  mais  encore 
par  le  r>ombre  des  {avan®  &  des  illu- 
ftres  Prédicateurs  qu'cfle  produit  tous  les 
jours. 

Lfe  Cardinal  Pierre  de  BerrUlle^ 
d'une  mai(bn  ancienne  de  Champagne,  a 
été  rinfticuteur  des  Prêtres  de  l'Oratoire 
en  France  -,  ce  fur  le  1 1 .  de  Novembre , 
jour  de  faim  Martin  de  Tannée  1 6 1 1. 
qu'il  les  établît  à  Paris.  D'abord  il  les 
logea  dans!  une  vieille  maifbn  du  faux- 
bourg  (atnt  Jacques  nommée  Yhotel  de 
Fk(ûif  >  où  rpft  a  depuis  bâti  le  Moha- 
ftere  du  Val-de-Gracc  ;  mais  en  i6i^. 
il  ks  fit  venir  dans  l'hôtel  du  Bêftchage, 
bâti  par  l<rs  foim  du  Duc  de  fo/e/^ , 
qui  fe  fit  eiifuite  Capucin.  Quelques  an- 
nées après  on  ;etra  les  fondations  de 


TEglifè  que  Ion  voit  a  pré/ènr.  faajues 
le  M  fi  K  c  1  E  R ,  Archirede  alors  fort 
emploie  ,  en  eut  le  foin  ,  &  conduifit 
louvrage  à  l'état  ou  il  eft ,  dont  il  r^fte 
encore  une  partie  coofidérable  à  ache- 
ver -,  ce  qui  eft  fini  paroît  cependant 
aflcz  régulier.  L'ordre  Corinthien  y  c{^ 
obfèrvé  en  grand  &  en  petit  >  IVunc 
manière  correde  &  allez  éxadke.  Mais 
Ion  peut  dire  que  le  jour  manque 
à  cet  édifice  ,  &  que  les  dehors  font 
lourds  &  trop  maflîfs  pour  les  propor- 
tions &  pour  la  diftribution  des  dedans. 
-  Le  grand  autel  fe  trouve  â  rextrémitc , 
dans  une  ^ftacc  voûté  en  manière  de 
coupe  de  figure  eflipriquc  ou  ovale  , 
d-un  trait touc-à-fait admirable,  il  avoir 
été  deftiné  pour  la  chamelle  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche  ;  mais  on  a  placé  l'au- 
tel a  ce^ endroit,  afin  de  moins  cmbaraller 
&  de  dégager  la  partie  de  l'Eglife  qui 
refte  à  achever  ,  h'aiant  pu  l'être  juf- 
qu'lci  faute  des  fonds  néceflàires  >  ce  qui 
marque  ledéfintere/Tcment  de  cette  Con- 
grégation. 

Le  tabernacle  poft  fur  le  grand  autel ,  ' 
eft  d'un  deffein  d'archîtefture  ingénieux 
Se  très-bien  imaginé,  inventé  par  Louis 
jibel  Àz  Sainti-Mahthe,  Général 
de  la  Congrégation  de  l'Oratoire ,  qui 

K  vj 
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avoir  le  difcerncment  délicat  pour  leis 
beaux  arts.  Ce  tabernacle  cft  un  dôme 
fort  élevé ,  accompagné  de  quatre  por- 
tiques, (bûtenus  chacun  defixcolomnes 
d*ordre  compofite,  d*un  très-beau  mar- 
bre de  Sicile  ,  dont  les  proportions  font 
régulières.  Tous  les  ornemens  >  les  cha- 
piteaux des  colomnes,les  vafes,  les  fe* 
ftonsj  les  modillons  &  d  autres  chôfes 
pareilles ,  ont  été  modelez  par  François 
Anguier  ,  habile  Sculpteur.  On  doit  re-* 
garder  ce  petit  ouvrage  avec  attention  ,. 
ôc  Ton  peut  ajouter  qu'une  grande  fa- 
brique fur  cette  idée  pourroit  contenter 
ks  plus  difficiles  en  architeâlure. 

Dans  une  chapelle  à  main  gauche  à 
côté  du  grand  autel  ,  on  voit  le  tom- 
beau en  marbre  du  Cardinal  defferru/lcy 
où  il  eft  repréfenté  àgenoux  de  gran^leur 
naturelle  en  habit  de  fonârion.  On  cftime 
pàrticulic^cment  la  draperie  de  cette  fi- 
gure lettéc  &  recherchée  d'une  manière: 
admirable.  Ce  bel  ouvrage  qui  deriun- 
deroit  un  emplacement  plus  convenable 
&  plus  avantageux ,  cft  du  même  françoir 
A  N  G  u  1  £  R  i  dont  etr  vient  de  parler. 

Par  la  Icdlure  de  l'épitaphe  que  l'on  a» 
gravée  fur  le  devant  de  ce  monunKinc: 
on  apprend  que  le  Cardinal  àt-B^rnUey 
qui  ax^oir  pafliè  toute  {à  vie  dans  des  éxer*-> 
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CCS  de  pkté  &  dans  des  occupation» 
pleines  de  charité  &  de  zélé  pour  la  rc^» 
ligion  ,  mourut  en  célébrant  la  Mcllc  >. 
ce  cjui  donna  occasion  à  un.  Poëtc  de 
faire  ces  vers  à  fa  louange. 

Cœpta  fub  extremis ,  nequeo  dum  SacréL 
Sacerdos 

Verficere  at  faltem  viElima^  ferficUm^. 

Ce  grand  homme  a  procuré  tant  d'a- 
vantages à  TEglifc  &  à  l'Etat  ,  par  Té- 
tablillement  delà  Congrégation  des  Prê- 
tres de  rOratoire  en  France ,  &  parti- 
culièrement en  cette.  Ville  ,.  que  Ton  a 
trouvé  à- propos  de  rapporter  fon  épî- 
rapHe  ,  parce  que  les  points  principaux 
de  fa  Vie  y  font  marquez. 

PETRUS  S.R.E.  Cardinaux 
DE  BERRULE,  C^wgr^g^* 
tionis  Oratorii  D.  J  e  s  u  Infii^ 
tutor  ^  Fundator ,  vir  eleiius  ab 
utero  5  fanUus  À  fuero  5  in  arce^ 
gentilitia  afud  Campanos  natus  , 
Pari  (lis  tinîius  ^  r-enatusChrifio  r 
^eneris  utriufque  nobilitatem  ^  vir^ 
tutibus  evexit.^  dum  in  meliorem  ^ 
^//x  Chrifii  firviîus  efi  tranjlidit>x 


^  j  a        Description. 
iata  vita  omnibus  exemplo  >  fle^ 
rifque  prope  miraculo  fuit  h  fep- 
tennis fe  totum  Jesu.    Chist6 
votiva  confecratione  mancipavit  $ 
'vix  dum  eyrej[us  oç  ephebis  pro* 
funda  my^icae  Theologi^e  verbo  ^ 
fcripto    arcana  penetravit  'y  fre-- 
quent^r   cum  hareticotum  frimi' 
ceriis  tonflixit ,  nunquam  fine  vi' 
[ioria  ^  rarb  fine  prada.  Affumptus 
ad  Sacerdotium  pravio    quadrU'^ 
ginta   dierum  <pio  feceffu  i    nuUa 
deinceps  die   ab   altari  ,  ni[i  fe- 
tnel  '(^  iterum  y   maris  &  febris 
aftu  jaciatus  y  abftinuit  ;  talum* 
niis  ^er  decennium  impetitus  ^  tan- 
âem  librum  fublimem  de  majefiate 
Je  su    oppofuit  T  fanfiimonialet 
Carmelitas  ex  ïberia  tradùxit  in 
Galliof  3    Superior   ^  Vifiiator 
perpetnns  ^  fummo  Pontifice  da* 
tùs  y  f^iritu  fovit  y  ^  ad  pracelf^é 
iwcationis  apicem  promovit  :  x^lo 
infiauranda  pietatis  in  clero  y  ^ 
frimarv^  *  in  J  e  $  u  k  Deum  ha* 
minem  Reliponis  y   Congrégation 
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iiém  Pnfbytérorum  Oratorii  I>. 
j  E  s  u  infiituit  3  Verbo  incarnate 
adduxit  3  ^  paucis  adfcitis  Jîbi 
Prefhyteris  inchoavit  ^  an.  i6ii. 
Inftitutor  ^  frapofitus  ^eneralis 
diSius  à  Summo'  Pontipce  ,  ad 
tripnta  domicilia  fer  Galliam  ^ 
txtra  diffeminatam  vidit  3  (^  an^ 
ni  s  oïiodecim  fdnBiJ/imè  rexit  î 
exinde  fu^gefiùs  ^  libri  fchol^  ^ 
Jesum  Christ  um  ejufque 
"vitam  3i^w<^timv  fi  a  tu  s  y  myfte^ 
ria  crebriàs  ^  clariàs  intonue^ 
runt  3  ac  deinceps  ad  imitationem 
fii  clericorum  fodalitiis  ,  Tiei  af- 
fiante  Sfiritu ,  Ecclefia  cultus  mi^ 
rificè  propagatus  efi.  Diffidium  Re* 
^em  inter  ^  auptfidm  Matrem 
Mariant  Medicaam^  acceptus  utri-- 
^ue  pacis  internuntius  compofuit  s 
^  bis  imminentem  toti  Galli/e 
tempcfiatem  avertit  3  Summum 
Pontijïcem  repus  leyitus  adiit  > 
ineundi  matrimonii  Mufa  Hen^ 
rie  a  JMIaria  Henri  ci  JMCagni  fili^ 
cum   Caroto    Mayt^  Britannia 


r  j  1-        15  fi  s  c  R  r  ?  T  I  o  ïf 
Ke^e  3  qua  apud  Sedem  Apofiôtk 

licam  y  apud  Principes  purpuratosy 
odoris  J  E  s  u  G  h  Ri  i  s  T  i  fra^ 
yranPia  ipfiusr  ore  Pontifias  An^ 
^elus  vùcitatus  y  nov/e  Régine  da^ 
tus  cornes  ^  ^  confcientiie  arbiter, 
aïïeïiis  duodecim  Comfrefbyteris^ 
cum  illa  migravit  y  ^  in  avita 
fid^  firmavit  5  in  J^em  reducenda^ 
ad  eamdem'  Anglia^  y  fi  ftetifienP 
P  roc  ère  s  conventis.  JRjdux  y^  in 
auyiflius  Qonfilium^  cooptatus  ,  cu^ 
ràm  gef^t  agendi  cum  légat i s  ex^ 
Uriorum  Principum  ficut  fœderts 
ineundo  cu?n  h^reticiSy  fie  mavendo 
adverfus  Catholicos  hello  perpetuus^ 
intercejfojr  y  uti  éxpeditionis  Bear^ 
nic/e  y  ^  obfidioniS'  Rufella  auftor 
fraciputcs  ,  uP  unde  Religio  exu^ 
laVerat ,  pofiïiminio  rùverfa  trium^ 
pharet  V  ad  tanti  operis  pondus^ 
divinis  y  ut  creditnr  y  infiinfiu  in 
facrum  Cdrdinalium  Collegium  in^-^ 
fcius  y  g^  renitens  allegitur  3  é^ 
wltam  in  promovenda  RUi(iione  y 
puce^ue  firnumda  \  jam  laboribut 


D 1  LA  Ville  b b  Pa r i s.  ij-y 
'€xhaûfiam  tandem  ad  ipfas  aras  i; 
nt  optaveraf  y  Dco  faBus  victime 
confummavit  j.  nonas  Oclob.  an. 
S  al.  lôzç.  atatis  55.  cujus  fan-^ 
Bitas  tant  viventis  humilUate  la-' 
tuit  y  quam  funBi  Jïgnis  non  ob^ 
fcuris  inclaruiK 

La  chapelle  qui  appartient  à  la  famille 
de  Tubeuf  ^  eft  la  quaririémc  à  gauche  > 
elle  a  été  peinte  par  Philippe  de  C  ha  m** 
p  À  G  N  h  en  I  643.  &  eft  une  des  mieux, 
décorées  de  cette  Eglife. 

En  entrant  dans l'Eglife  au"de(fijs  de  la: 
porte  5  il  y  a  un.  Tableau  de  40  pieds  fur 
3 1  de  large ,  fait  depuis  pta  par  CA. 
Ce  Y  p  E  L ,  de  TAcadémie  Roklede  Pein^ 
tuVc  &  de  Scirlptiire.  IL  rçpréfenrc  un 
Ecce  Hom:>  ,  ou  Jefus-Chrift  conduit  au 
tribunal  de  Pilate  pour  y  être  jugé  en 
préfènce  d*un  grand  nombre  de  Juifs  & 
ae  Rx)mains.  Ce  Tableau  eft  d'un  grand 
deflcin ,  &  eftimé  des  connQilIèurs ,  tant 
pour  lordonnance  que  pour  l'cxécutioa 

H  faut  aJler  voir  la  Bibliothèque  dans 
rinterieur  de  la  maifbn  ,  on  la  trouvera 
une  des  plus  curicufes  &  des  mieux  at 
/bities  de  tout  Paris.  On  y  compte  ju(-i* 
qu  a  vingt-deux  mille  volumes  ihipumec 
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&  maanfcrits ,  crttre  Icfqucis  il  y  èH 
a  de  fort  rares ,  Hébreux  ,  Grecs ,  & 
pluiieurs  autres  en  langues  Orientales, 
qui  ont  été  donnez  par  Achilet  de 
Harlay  ,  Marquis  de  Sancy ,  Ambaffa- 
deur  de  France  à  la  Porté  ,  Icquiel 
pendant  le  tcms  de  fbn  ambaflade  fit 
une  éxaâe  recherche  de  tout  ce  qu'il 

f)ut  trouver  à  Conftantînople  échapé  à 
Ignorance  de^  Grecs  modernes  &  à  la 
barbarie  des  Turcs.  Entre  les  manof- 
crits  ,  on  eftimc  fort  un  exemplaire 
Hébreux  San^ritaindu  Pentatcuque  que 
Pietro  délia  Fdlle  ,   Seigneur  Romain , 
célèbre  par  fes  grands  voîages  ,   avoir 
acheté   à  D^jimas   en   i6i6.  des  Juifs 
qui  y  font  établis  en  grand  nombre  > 
&  qui  y  ont  des  Synagogues  fameules  \ 
le  Marquis    de  Sancy   eut  de   lui   cet 
exemplaire  ,  qu'il  donna  à  (on  retour  à 
cette  bibliothèque.  On  la  imprimé  de- 
puis dans  la  grande  bible  de  le  Jay> 
&  les   Anglois  n'ont  pas  manqué  de 
l'inférer  dans  leur  Pohglone  comme  unç 
pièce  de  cpnféquence. 

Cette  bibliothèque  ne  peut  être  en  de 
meilleures  mains ,  puifaue  la  plupart  des 
Prêtres  de  l'Oratoire  fc  font  un  devoir 
particulier  de  s'appliquer  à  l'étude  des 
:€hofes  (àintes ,  ce  qui  fait  que  parmi 
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ciix  5  il  y  en  a  grand  nombre  d'une  très* 
profonde  dodbrinc. 

On  pourroit  à  cette  occafion  nommer 
ici  les  illuftres  qui  ont  yêcu  depuis  quel- 
ques années,  dont  un  des  plus  renommez 
a  été  le  P.  Chartes  le  Cowte ,  né  à  Troye , 
Auteur  des  Annales Ecclefiaftiques,  mort 
âgé  de  foixante  &  dix  ans  >  le  1 8-  de  Fé- 
vrier 1 6  8 1 .  après  avoir  paflTé  cinquante- 
deux  ans  dans  la  Congrégation  de  TO- 
latoire. 

Le  P.  fea»  M  o  r  in,  illuftre  par  (a 
vertu  êc  par  fa  fcicikre,  eft  mort  âgé 
de  foixante  &  huit  ans  le  28.  de  Fé- 
vrier 1(5  5  5>,  il  étoit  en  grande  répu- 
tation poar  (a  profonde  (ciencc  fur  bien 
des  matières ,  particulièrement  pour  les 
Jangues  Orientales.  Il  ctoit  dans  une  fî 
haiitc  eftime  parmi  le  Clergé  de  France  % 
que  les  Prélats  aflcmblez  prenoicnt  (bu- 
vent  fes  avis  fut  les  affaires  les  plus 
difficiles. 

Le  P.  A  M  E  LOTTE  a  traduit  le  Nou- 
veau Teftament  par  l'ordre  de  raffem- 
bléc  du  Clergé  tenue  en  1655.  qui  n'a 
paru  qu'en  1 666.  60  a  été  très-fouvent 
réimprimé  depuis. 

Le  P.  fean-Fréinçois  SenaULT,  né 
k  Paris ,  fameux  Prédicateur ,  a  été  Gé- 
néral de  fa  Congrégation  pendant  dix 
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ans  ,  &  dans  une  haute  confidératîorf 
à  caufe  de  (es  mœurs  édifiantes  &  exem- 
plaires. On  a  de  lui  de«  ouvrages  de 
piéré  &  de  morale  chrétienne  rrès-efti- 
mez  ,  comme  une  paraphrafè  fur  le 
Livre  de  Job  ,  l'ufage  des  pallions, 
l'homme  chrétien ,  l'homme  crmiinel, 
les  panégyriques  des  Saints  ,=  &  quel- 
ques' autres  qui  répondent  à  la  grande 
eftime  qu'il  s'ctoit  acqui(e,  aullî-bien 
que  par  Ces  prédications  excellentes.  H 
cftmort  le  j.  d'Août  1^72. 

Le  P.  Jérôme  V-i  g  n  i  e  k  ,  très-vérfé 
dans  les'  langues  Orientales ,  dans  les 
généalogies-  des  maifons  (buvcraincs  , 
&  fort?  eflâmé  des  Savan«.  Il  a  publia 
dbux  volumes  àzs  œuvres  de  faint  Au- 
guftÎTî',  que  n'avoicnt  paa  encore  pami. 
Il  cft  mort  Ir  14.  de  Décembre?  vGdu 
âgé  de  cinquante -iîx  ^ns»  Dom  Luc 
d*'Achery,  dans  (ow  Spicile^mm^  parle  de  ce 
favant  Auteur  avec  de  très-grands  éloges 

Le  P:  Gérard dn  Bais  a  travaillé  à 
rhiftoire  Ecclefiaftique  de  Paris  ,*  fur 
I  laquelle  il  a  donné  deux  vohxmts  in-foL 
le  fécond  n'a  ét^  imprimé  qu'en  171a. 
où  il  paroîr  une  grande  lecture  &  des 
recherches  très-curieufes,     ^ 

Le  P.  Lvpîis  Thomas  s  in  ,  mort 
àmz  le  Séminaire  de  faint  Magloire  ^ 
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au  fauxbourg  faint  Jacques ,  le  jour  jdc 
Noël  de  Tannée  1 65?  5 .  âgé  de  (bixantc 
&  dix-fept  ans  ,  a  mis  au  jour  un  nom- 
bre dlouvrages  coniîdcrablcs ,  cnr^re  lc£. 
quels  on  diftingue  Yancîmne  Ç^  moderne 
difctfltne  de  l'Eglife  en  trois  volumes  in- 
fil.  traduite  par  Jui-même  en  latin ,  pour 
le  fècours  des  Etrangers.  Cet  ouvrage  eft 
j:empli  de  ;rçchcrçhes  infinies  touchant 
le^  anci/cns  ufages  ,  ,qui  ^Tîarquent  ua 
travail  prodigieux. 

Le  P.  Bernard  L  A  m  i  a  putlié  plu^ 
iiçurs  excellens  volumes.  Il  eft  mort  à 
Xojuen  le  23.  de  Janvier  1 7 1 5 .  Le  der- 
nier eft  U  defcripUon  du  Temple  de 
Jerufalem  >«-j&/.  rempli  de  qua;itité  de 
rçcher^hcjs  favantes   ^  d  eftampes  cu- 
J'ieufès  qui  marquent  {on  profond  (avoir. 
L,e  P.  Nicolas  Malb^anche> 
rî<î  à  Paris\,  eft  mort  le  1 3.  d'Odobre 
^-^e   la  même  année,  âgé  de  fbixante  & 
-cîlx-hiiir  ans.  Il   étoit  Auteur  de  plu- 
^e*rrs  fàvans  traitez ,  entr'autres  de  h 
^chtrche  de  U  Vfinte^  contrç  lequel  on 
.^  tant  écrit  ians  aucun  fiiccês ,  ce  favant 
.-^Dijvrage  s*étant  toûjour^rouvé  au  de/lus 
^e  toutes  les  critique?,  que  Ion  apfé  ei> 
Hiire. 

Le  P.  Jdcejues  le  L  o  n  g  ,  né  à  Paris, 
i-;tlevant  Bibliothécaire  de  la  m^ifon  ^ 


^ 
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eftmorc  en  Tannée  172 1.  Entre  quan- 
tité d'cxcellcns  ouvrages  qu'il  a  mis  au 
jour  ,  les  Savans  lui  font  très-redeva- 
bles du  Catalogue  tn-foL  de  rous  les 
Hiftoriens  François ,  auquel  il  a  travaillé 
plulîeurs  années  avec  une  extrême  aflî- 
duité  ,  &  dans  lequel  ils  cronvenc  des 
fecours  infinis. 

On  pourroit  de  plus  ajourer  à  la  louan- 
ge de  cette  célèbre  Congrégation  ,  que 
depuis  fon  établiirenient  elle  a  fourni  un 
grand  nombre  de  très  habiles  &  de  très- 
éloquens  Prédicateurs ,  entre  lefquels  on 
doit  compter  le  P.  Guillaume  le  B  o  u  x  > 
mort  Evêque  de  Perigueu^^  \  le  P. 
fuie  M  A  s  c  A  R  o^N  ,  Evêque  d'Agen, 
décédé  le  16.  de  Décembre  170 j.  Le 
P.  SouANNfcN,  Evêque  de  Senez  •, 
le  P.  de  B  B  A  u  j  E  u>  Evêque  de  Caftres  ; 
le  P.  DELA  Tour, à  préfenr  Gé- 
néral de  la  Congrégation  -,  le  P.  H  u- 
B  E  RT  i  le  P.  M  A  s  s  1 1 L  o  N ,  Evêquc 
de  Clermont  -,  le  P.  Maure,  le  P. 
DO  GuAY,leP.  SuriaNj  Evê- 
que de  Vcnce ,  le  P.  T  b  r  r  a  s  s  o  n  , 
&  d'autres  encore  qui  prêchenr  dans  la 
Ville  &  dans  les  Provinces ,  avec  un 
zèle  exemplaire,  &  unct  éloquence  uni- 
yerfellement  applaudie. 

On  fera  peut-être  bien  aife  d^  trouver 
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îçl  le  nom  de  tous  les  Généraux  qui  ont 
gouverné  la  Congrégation  de  TOraroire, 
depuis  Ton  établillemcnt  en  France  juf. 
qu  a  préfent. 

Le  Cénrdinal  Pierre  de  Berrulli. 

Le  p.  Charles  de  Gohdrsn,  mort 
le  1 6.  de  Janvier  i64i. 

Le  P.  François  BouRGOiN6>né 
a  Paris,  eft  mort  le  16.  <ie  Septembre 
\C>6x. 

Le  P.  ^ean-Franfois  S  E  N  a  u  x.  T. 

Le  P.  Louis^Ahel  de  Saint  &-Mâr« 

THE, 

Le  P.  Pierre-François  de  la  T  o  u  rJ 
La  Congrégation  des  Prêtres  de  TO- 
ratoire  occupe  (binante  Se  quinze  mai- 
sons dans  le  Roiaume  9  en  y  compte* 
nanties  Collèges  &  ks  Séminaires,  où 
l'on  remarque  .beaucoup  de  (àgeflè  &C 
une  très*grande  édification. 

Un  peu  plus  avant ,  &  de  Tautrcxôté 
de  la  rue ,  on  peut  entrer  dans  TEglife  de 
Saint  Honore^ qui  communique 
(on  nom  a  tout  ce  grand  quartier ,  un 
des  plus  conddérabics  de  la  Ville.  Cette 
Eglile  eft  fort  ancienne  &  peu  remar- 
quable pour  fcs  curieux,  parce  que  le' 
bâtiment  en  eft  très-groflîer  -,  cepen- 
dant   depuis  quelques  aanéea  Ton  ^ 
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lebianchi  le  dedans  de  cette  Egliiè,  8c 
le  Chapitre  à  qui  elle  appartient ,  &  qui 
cft  un  des  plus  riches  de  cette  Ville  ,  y 
a  fait  faire  quelques  réparations.  Se  a 
fait  embellir  les  orgues  d'une  allez  jolie 
menuifede. 

Sur  l'autel  principal,  qui  eft  orné  d'un 
morceau  d'architedure  Corinthienne, 
il  y  a  un  alTez  bon  tableau  pAm  par 
Champagne  en  1 648.  qui  fait  voir 
Notre  Seigneur  au  temple. 

P^rochedu  Sanûuaire  eft  enterré  Guil" 
laume  Cardinal  du  Bois,  Prêtre ,  Ar- 
chevêque Duc  de  Cambray ,  Prince  du 
faint  Empire  ,  Comte  du  Cambrefis  , 
Abbé  de   Saint -Juft  de  Nogent  fous 
Coufîy  ,  de  Bourgueil ,  d'Arvaux  ,  de 
Çercamps ,  de  Bergue  ,  Saint- Winax,& 
deiaint  Bertin ,  de  Saint- Orner  ,  Prin-. 
cipal  &  premier  Miniftrc  d'Etat ,  Mi- 
niftre  &   Secrétaire  ,  aiant  le   dépar- 
tement des  affaires  étrangères  ,  Grand- 
Maître    &   Surintendant  Général    des 
Couriers,  Poftes  &  Relais  de  France, 
l'un  des  quarante  de  l'Académie  Fran- 
çoifc ,  Honoraire  Àt  l'Académie  Roialc 
dcs^Sciences  &  de  celle  des  belles  Let- 
tres \  élu  par  les  Prélats  &  autres  Dépu- 
tez à  l'Aflcmblée  générale  du  Clergé  de 
f  cancç,  poux  en  être  preoaier  Prcûdent  ; 

& 
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j5c  cî-dcvant  Précepreui:  rie  Mbnficur 
le  Duc  d'Orléans  défunt.  Il  eftniortî 
Veriâillcs  k  10.  d'Août^  iji-J*  ^  chiq 
heures  du  foir.  Ce  Prélat  a  fait  beau- 
coup parler  de  lui ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
jong-tems  )otû  de  toutes  ces  grandes  div 
gnitcz ,  &  deitQiis  ces  riches  bdoéôces  » 
mie  la  fortune  lai  avoit  pipcurea?  à 
pleines  mains  en  fort  peu  dç  tctns.  Le 
tombeau  de  ce  Cardinal  n'a  été*  érigé 
qu'en  1715.  dtvix  ans  après  fa  mort 
ckns  la. chapelle  à  main  drcMte  ^ri  en- 
trant dans  certe  Eglife  par  la  porte 
Îrincipalc ;;:  îl:,y v  t?ft  irép^éfenté; 'oéflKft 
genouîl  5  de  grandeur  naturelle  ,  le 
tout  eavnar^re^a^  fui v^nt  les  delfcias 
de  Couftou  Te  Jeune',' habile  en  fbn 
art  i  &  rpn  peut  dire  que  ce  monu- 
»iunt' a  de^  là^l^eauté,  &  mérite  l'at- 
tention des  curittna  Vôici^  lepitaphe  qui 
fe  lit  w  bw  dccc  ^rt^e5au.\    ^ 
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Mie  ad  aram  majorem 
'JSt  incommumàanonicorumfèff^^. 

Tgme  L  t 
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\Arch\eftfciipus  i^  Bux  Caffitta^ 
cenfis  ^  S:  Imferiï  Princeps: 
Kegi  h  Seçretorihus  ConJîUiSy  Man^ 

j^yius:  ";^^:^^;■:'^^^^/^ 

jf2t2^^  ^«/"^iw  ht  tituti  ^  nijî  4rcus  co^ 

'  '  ■  ;  ptcan:  '^     •'  ■" 

C;biit  anno  u.  t^çyxxiix.  J^t^, 

Jî^redes   gra^ti   4ï%à  Mfg^m^ 

r 

Les  ChanîaSics/vquî  (Jïçflcrvcnt  cette 

Eglife  ont  des  revenus  corifiderables  qui 

montc^t^à  Tokanfie  Je  iJoàzc  mii}^  livres , 

45ç  i|^  feW^fî«\gynj  db  plti%ws  nviîfoçs 

bâties  autour  de  lejifj^çlc^tre^  .p^ticulîe* 

^mi^t  .du  cqijé  de  la  rufc  ulnt  Honctfj^ 

Xa  gfahde  forte  gui  dferfrfèiirriâ^rtrênic 

rue  eft  accompagnéé^de^è^^olomnes 


îDoriques,  avec  un  entablement,  qui  nf 
font  pas  tout-à-fait  hors  des  règles  ocdir 
flaires. 

Le  (Chapitre  de  cette  Eglîfe  cft  cpmr 
foC&  de  onze  Chanoines  qui  ont  i  leujr 
tête  un  Chantcç  pris  de  leur  corps.  Ce? 
<;anonicat$  qa^  produifent  au  moins  quar 
tre  millç  livres  de  revenu  chacun ,  (bhç 
40nn6^  alt6rna,tivefneçit  par  rArchevêf- 
^ue  de  Paris,  &  par  le  Chapitre  de  iaioç 
^Germain  i'Auxerrois. 

Il  y  avoit  autrefois  un  CoU^îgc  qui  ocr 
icupoit  une  partie  du  Cloître  de  f^in;: 
JHonoréjdpnt  la  chapelle  cft  encore  ttdéç 
£\iï  pié  9  quç  Ton  nommoit  le  Collbgp 
^Es  90MS  ËNFANS,  parcequcj^^ 
lécoliers  y  ctpiept  élevez  (bus  une  diC- 
cipline  très-ftvere  ;  il  avoit  été  fondé 
par  facçHes  Çetêr ,  Tr<^forier  pu  GénérqJ 
des  finances  fous  k  règne  de  Ch^tf 
Vil.  La  çhapfîlle  f^t  dédiée  fous  1^ 
titre  de  &int  Cliftir  >  &  fon  fils  Çepfr 
ifroy  Ccnr ,  m^irç  d'hptcl  du  Roi  Lonif 
XI.  y  fut  inhumé  «  M^?.  La  rue  d^ 
Bons  EnfMs ,  qui  eft  fort  proche ,  a  en* 
corc  retenu  le  nom  de  ce  collège  détruic 
^puis  plufieors  aanées. 

Les  cHiftodcns  ^du  règne  de  Charits 
VIL  difent  tant  de  choi^  furprenant» 
des   pr©Jigieufes  richcflcs  de  facques 

Lij 


vidcnce  ,  que  fcs  ennemis  qui  por 
envie  à  ics  grandes  richeflès ,  ne  j 
le  faire  condamner  qu*à  un  bai 
tnent  hors  du  roiaume  >  &  à  la  < 
cation  de  (es  biens  ,  ce  qu'ils  (< 
toîent  plus  que  tout  le  refte.  Il  Cç 
dans  i'Ifle  de  Chypre  >  ou  par 
cours  de  (es  commis  touchez  de 
fere ,  qui  lui  donnèrent  quelque 
me  d'argent  ,  il  fit  une  nouvell 
tune  par  fon  induftrie  bien  plus  g 
que  la  première  >  laquelle  il  en 
à  faire  la  guerre  aux  Infidèles 
des  œuvres  de  pieté  •,  ce  qui  cng 
Pape  à  lui  donner  le  titre  de  déh 
de  la  Religion  »  qui  lui  fut  ac 
par  des  bules  autentiqties  ,  doi 
ennemis  furent  très-mortifiez  II  eft 
dans  rifle  de  Chypre  le  i  $•  de  Ne 


To^.I'Tp^.^^. 
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LE  PALAIS  ROI  AL. 

TE^i^t' Armand  Duflejfis^  Cardinal  Duc 
J  de  R  I  c  H  £  L  I  B  u ,  un  des  plus  ha- 
■>'Ies  ,  &  des  plus  éclairez  Minîftres  que 
la  France  ait  jamais  eu,  a  fait  bâtir  ce 
palais  de  fonds  en  comble.  Il  le  fit  com- 
mencer en 1 6ip.  cependant  louvrage ne 
fut  terminé  entièrement  qu'en  Tannée 
16^6,  On  le  nomma  d  abord  Thotel  de 
RicH£Li£U>&  enfuite  le  Palais  Ca  a- 
j>iNAL>  comme  on  le  voit  encore  a 
préfent  par  le  marbre  refté  fur  la  prin- 
cipale entrée. 

Comme  il  avoît  befoin  d'un  grand 
emplacement ,  il  s  empara  de  plufieurs 
terrains  qui  (e  trouvoîent  à  (a  bicnféan- 
ce,  où  Ion  cultivok  des  légumes,  & oa 
Ton  alloît  jerter  les  immondices  de  la 
Ville  ',  il  prit  autant  d'efpace  qu'il  en 
voulut  avoir  ,  autour  duquel  on  éleva 
quantité  de  maifbns  qui  furent  vendues 
à  qui  en  voulut  avoir ,  &  qui  formèrent 
la  rue  de  Richelieu, une  partie  de  la  rue 
des  petits  Champs,  &  de  celle  des  Bons- 
Enfans. 

Pour  conduire  Fédifice  du  Palais 
Roiale ,  comme  on  le  voit  à  préfent  9 

le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fèrvic  de 

L»  • . .         .  ' 
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facijues  le  Mercier,  prcftjue  le  feuï 
Àrchîteéte  qtii  eût  alof^  de  k  réparation 
en  France ,  &  qui  fût  emploie  aux  grands 
éùvrages  de  ce  icms-là.  Il  cft  vrai  que 
ctt  Afchicede  atoir  de  l'habileté,  corn-; 
ttie  on  le  Remarque  en  quelques  édifi- 
ées qu*ii  avoit  conduits  ;  mais  cepen- 
dant on  peut  trouver  fort  à  redire  qu'il 
fî'aît'  pas  affez   donné  d'exhâu/Tenient 
i  ce  Palais ,  tout  y  pâroifTafit  e^ctréme- 
ftient  bâS  &  écrafë.  On  dit ,  pout  l'ex- 
cufer  ,  que  ce  fut  par  l'ordre  exprès  dtt 
Gardinal  que  les  cnofes  s'exécutèrent  de 
cette  forte ,  pour  ne  pas  donner  de  h 
jaloufie  aux  Grands  du  roiaume ,  qui  n'a- 
voient  pas  raifon  de  Taimer  à  caufe  de  la^ 
hauteur  extrême  avec  laquelle  il  agifïbÏD 
Hvec  eux ,  &  pour  marquer  de  la  rtiodé- 
Ifation ,  même  dans  la  difpofïtion  de  Côù 
|)alais ,  à  caufe  dç^s  puilfàns  envieu*  qu'il 
âVoît  de  fa  grahdeur  &  de  fbn  crédit  * 
prodigieux.  Le  même  Architeâre  fut  eitt- 
ploié  aux  grands  édifices  du  château  dt 
Richelieu  ,  dans  la  Province  de  Poitou, 
que  fonEminence  firconftruirê  defond  en 
comble,  &  où  il  fit  des dépènfes  roiales- 
dans  un  lieu  cependant  défagréable  & 
fert  mal  fain. 

Le   Palais  Roial  confifte  à  présent 
dàn^  un  grand  nombre  de  logemens 
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fôp'arezpar  des  cours>  dont  les  deux  prin* 
cipales  fe  rrouvetic  au  milieu.  La  pre- 
miers ,  qui  eft  la  plus  petite  ,  eft  en- 
tourée de  bâcimchs ,  ornez  de  boffages^ 
avec  dés  corps  d'architcâurc  ruftique 
fkiut  principales  entrées.  La  féconde  » 
plus  grahde  que  celle-ci  >  n'a  des  bâtû 
mens  que  fur  trois  lignes  feulemenc 
Elle  eft  réparée  du  jardin  qui  eft  dans 
U  fond  }  par  une  continuité  d'arcades 
de  fyrnétriè  ,  avec  tout  le  refte  ,  qui 
foûtiennent  uac  galerie  découverte  » 
tn  ferrafle)  peur  ta  communication  des 
deux  ailes  *,  &  comme  ces  arcades  ne 
fonf  fernùées qu'avec  des  grfllcs  de  fer» 
on  fouit  dans  cette  cour  de  la  vue  du 
îardin.  Le  batinïent  de  ce  coté .  là  eft 
vn  peu  plus  orné  que  celui  de  la  prc« 
â>iere  ccfur.  t'ordrc  Dorique  eà  pilaî 
ftres  y  eft  obfcrvé  au  fécond  étage  è 
foûtenu  d'un  premier  à  rez  de  chauft 
fée 9  fornicd- arcades,  comme  l'on  vient 
àé  le  dire ,  entre  les  bandeaux  defquel* 
les  on  a  mis  des  fculptuiesraflcz  mal  exé« 
cutécs,  qui  font  connoîtrc  que  leCar- 
flinal  de  Richelieu  étoit  Amiral.  En  eft 
fet  >  il  occupoît  cette  grande  charge  » 
fous  le  titre  de  Graftd  Afakre  y  Chef  (f 
Surintendam  generdde  la  Navigation  ,  tf 
nommer  ce  de  France  m  • 
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Les  faces  extérieures  de  tout  ce  Palar» 
font  d'une  invention  firople&  trcs-mé- 
.tliocre  ',  &  rArchiiefte  ,  s*il  avoit  pu  em- 
fioier  (on  art,  auroit  imaginé  fans  doute 
quelque  chofe  qui  devoit  mieux  té- 
|)ondre  à  la  dépenfe  que  pouvoir  faire 
très-aifément  celui  pour  qui  il  le  con- 
ûruifbit. 

Lesappartemens  font  grands  &  vaftes, 
toute  la  Cour  y  a  logé  pendant  quel- 
ques années  de  la  régence  èiAnne  d^Au^ 
triche  y  à  commencer  en  Tannée  1642. 
que  cette  Reine  prît  poflcffion  dé  ce 
Palais  5  ce  qui  a  été  caùfe  que  depuis 
ce  tems-là  il  a  été  nommé  le  Palais 
R  o  I  A  L,  On  doit  cependant  diftin- 
guer  les  anciens  appartemens  de  ceux 
qui  ont  été  embellis  depuî$  ,  entre 
Icfquels  on  remarquera  bien  de  la  dif- 
férence pour  la  grandeur  &  pour  la 
beauté. 

On  eftîme  encore  cependant  l'an- 
cienne galerie  qui  règne  à  main  gauche 
dans  la  (èconde  cour ,  peinte  par  Simon 
Vo  u  E  T  ,  où  il  a  repréfenté  les  hom- 
mes illuftres  de  France ,  depuis  Suger , 
Abbé  de.  faint  Denys ,  jufqu'au  Ficomte 
de  Tnrenne ,  c'eft-à-dire  ,  félon  Thiftoi- 
re  ,  depuis  le  règne  de  Louis  le  jeune 
fufqu'à  celui  de  Louis  XIV.  Ce  font 
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des  Bgures  de  grandeur  naturelle ,  avec 
quantité  de  devifcs  &  de  fymbolcs 
qui  conviennent  aux  fujets  principaux 
qui  y  font  feprefentcz.  Philippe  de  Cham-* 
pagne  y  fut  d'abord  nommé  pour  les 
'embelliflemens  de  cette  galerie  \  mais 
ne  faifànt  pas  fa  cour  aflîdûment ,  il 
fut  négligé  malgré  (a  favantc  manière 
de  peindre  ^  6c  Simon  V  o  1/  1  t  lui 
fut  préféré ,  qui  ne  fit  rien  d'extraor- 
dinaire ,  comme  on  le  remarque  en- 
core à  préfent ,  tout  ce  qui  paroît  dans 
cette  galerie  étant  d'un  deflein  très- 
commun  ,  pour  l'invention  &  pour  le 
coloris. 

Philippe  de  France  y  Duc  d'O  r  l  b  a  n  s, 
frère  unique  du  Roi  Louis  XIV. 
mort  à  Saint-Cloud  en  mil  fept  cent  un , 
â  occupé  pendant  pluficurs  années  ce 
palais  ,  que  Sa  Majefté  lui  avoit  donné  > 
pour  en  jouir  fà  vie  durant  ,  avec  )a 
propriété  pour  Philippe  Duc  d'  O  r- 
L  E  A  N  s  fon  fils  5  Regenr  du  Roiaume  , 
mort  àVcrfailles  fort  fubitcment,  Jeu- 
di deux  de  Décembre  1723.  à  nuit 
heures  du  (bir ,  cette  donation  faite 
en  faveur  du  mariage  que  ce  Prince 
avoît  contraété  le  i  8.  de  Février  1 6pi. 
SLVcc  Fraiifoife- Marie  de  Eonrhon  ,  légiti- 
mée de  France* 

L  y 
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Ce  Prince  avoit  été  déclaré  Régent 
du  roîaume.  Lundi  deux  de  Septembre 
171 5.  le  lendemain  de  la  mort  du  Roi 
Louis  XIV.  arrivée  à  VerfaUles  Di- 
manche premier  du  même  mois ,  à  Huit 
heures  &  un  quart  du  marin. 

Le  Roi  Louis  XI IL  avoir  eu  ce  Pa- 
lais du  Cardinal  de  Ri  c h.b l  i  e u  ,  par 
une  donation  entre  vifs ,  avec  huit  ten- 
tures de  tapiflerie  ,  cinq  cens  mille  écu's- 
d'argent  comptant,  un  buïFet  d'argent 
cizelé  péfant  trois  mille  marcs  ,   uiv 
grand  aiamant  taillé  en  coeur,  &  & 
chapelle  enrichie  de  diamans ,  compofëc 
d'une  grande  croix  ,  de  deux  chandé^ 
Jiers,  d'an  calice  èc  de  deux  burettes^ 
Toutes  ces  pièces  étoîent  d'or  &  garnies^ 
de  pierrerîes  •,  un  ciboire  au/E  d'or  avec 
des  rubis,  de  même  qu'un  reliquaire  db: 
fâipt  Louis.  Cette  donation  fiit  accep- 
tc'é  au  nom  de  Sa  Majefté  par  Claude' 
BouthiUier ,-  alors  Surintendant  des  Fi- 
nances ,  fiir  un  pouvoir  qui  lui  en  fet: 
expédié,  dont  voici  la  copie. 

S  A    M  A  JE  s  T  h'  ajant  trh-éigréablelâf 
trh'humhle  fupplication  qui  lui  a  etefaïtt 
fitf  MonfieuT  ht  Cardinal  dt  Rtchttieu  y 
daccepur  la  donation  de   Ia  fropriefe  de 
i  ho  tel  de    Richelieu    au  profit    de   Sa 
Majesté'  €?  de  fis  fuccèphrs  Rok 
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Je  FrMce  ,  fans  pouvoir  lire  altené  ié 
la  Couronne  ,  fàur   cjudc/He  caufe  (5  ^r- 
CApon  cfue  ce  [oit  \  enftmble  fa  chapelle  * 
de  diamans  ,  fin  grand  buffet  dargetk 
cïzjelé ,  Ç3  [on  grand  diamant ,  k  la  re'- 
ferve  de  Hufafrûtt  de  ces  chofes ,  la  vie  dk^ 
tant  dufieur  Cardinal  ^  Ç$  à  la  ré  ferve  de 
h  cafitairterie  &  conciergerie  dudit  hôtel  ^ 
futur  fis  fa^fféurs  Bues  ât  JRithetieu  ; 
même  de  là  -propriété  des  rentes  de  bail 
dherita^s  ,  cénflnuées  (ur  lei  flaees  ÇS 
$mifins    ffui  feront   conjhuites   au  ^dehors 
ti  aétmr  dm  jardin  dudià  hôtel:  Sa* 
oiTB   Ma  j  e s t e'  a  comnmndé  aà  fieur 
feou  TH  iL'L  i^KyConfiiller enfin  Coti^ 
fàl  ^ Etat  9  (S  Surintendknt  de  fis  finatL 
€es\  d'Muèfiêr  où  nom  de  Sadite   Ma- 
jesté' l4  donation  mfaites  claufis  ^ 
i^rkditiohs  y  d en  parler  tous  aSles  neceffai^ 
rts  y  mime  défaire  infinuer  y  fi  hefoin  efi ,  - 
éuUte  dmasion.  ProT^et  Saï>  irw  Mat 
JÉSTB^  da'voir  tour  agredhle  tout  c» 
<ép$e pair kdit fleur  "éoM-tni  thjtlk'fir^é' 
fait  en  confifuence  de  là  préfinte  inftrpt* 
Him.  Fait  à  Fàntaimbkau  le  pren^itr  fotir  ' 
4é  fkn  7âs9j  Signe,  L  Ql3i&  Et  plàs^ 

iHMs  ,    S  U  B  L  ET. 

ï%à^   fi^fuîire  çilcc*é  cette  ^natîôH= 
|fii^  é)i^c  &  plus  atu^nrfqnc  ,  le  Gârdii 
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teftament  ,  qu'il  fit  à  Narbonne  au  mois 
de  Mai  de  rannée  1641. 

Mais  les  nouveaux  appartemens  que 
Ton  a  ajouté  au  Palais  roial  dans  Tcn- 
droit  où  les  Académies  d'Architcdurc 
&  de  Peinture  étoient  logées  autrefois, 
font  incomparablement  plus  beaux  & 
plus  logeablq^  que  les  anciens  v'&  la  dé» 
cotation  du  bâtiment  pour  les  dehors^ 
en  eft  bien  plus  correûe  &  plus  régu- 
lière. Ces  appartemens  confiftçnt  dans 
un  grand  corps  d'édifice,"  qui  termine 
à  la  rue  de  Richelieu,  que  le  même 
Cardinal  avoir  fait  conftruire  autrefois 
pour  mettre  (a  bibliothequç ,  qui  eft  â 
préfent  dans  la  maifon  de  Sorbonne.  Le 
Roi  a  fait  réparer  ce  logement  en  Vannée 
1 691.  pour  le  donner  à  PhUipfe  >  fetit" 
fils  de  France^  Duc  dO  a  le  an  s  ,  com- 
me on  l*a  dit  un  peu  plus  haut^ 

La  face  de  cet  édifice  eft  ornée  de 
deux  prdres  d'architeûure,  de  Tlonique 
&  du  Corinthien  à  colomnes  engagées 
d  une  tiers  dans  le  vif  de  la  maçonnerie, 
où  le  Mercier  a  donné  des  preuves  de  (a 
capacité  \  auffi  peut-on  dire  que  rien 
n'eft  plus  correâ:  ni  mieux  entendu, 
que  les  parties  extérieures  de  cet  édifi- 
ce -,  ce  que  Ton  a  reconnu  ,  en  coafèr- 
yant  exactement  les  mefuies  ôc  les  Ç^z 
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ïhétries  acufquclles  on  n*a  rien  changé  v 
on  s'eft  fetrlcmcnc  contenté  de  ragréer 
l'ouvrage,  &  d'achever  quelques  parties 
qui  y  manquoient.  Une  nouvelle  galerie 
a  été  ajoutée  en  retour,  dont  Icxtericur 
ne  répond  pas  à  la  vérité  à  la  première 
ordonnance  ,  mais  qui  fait  cependant 
un  effet  paflàble  ,  parce  que  la  déco- 
ration en  eft  gracieufe  ,  quoique  d*aîl- 
leur  les  fenêtres  cintrées  ne  plaifent 
pas  à  tout  le  mondcr 

L'architecCkure  de  cette  galerie  cft  toute 
entière  de  fuie  ^rdmin  Mans  art. 
Surintendant  des  bâtimens  ,  tant  pour 
la  façade,  que  pour  la  difpoHtion  de 
Tinterieur  des  nouveaux  appartemens, 
au  travers  defquels  on  doit  paflfer  pour 
y  arriver.  Elle  fe  trouve  en  retour  à 
i  extrémité  à  main  droite. 

Pour  voir  cet  appartement  avec  exa- 
ctitude, il  faut  traverfer  la  falc  des  gar- 
des qui  fe  préfenrc  d*abord ,  où  il  n'y  a 
rien  du   tout  d'extraordinaire ,  ni  qui 

{)ui lie  attirer  les  regards.  On  trouve 
'antichambre  de  foite ,  dont  le  plafond 
cft  de  Noël  C  o  y  p  e  l  ,  que  le  tems  à 
fort  obfcurci  ,  &  qui  mériteroit  d'être 
nétoié.  L'ancienne  galerie  dont  on  a 
déjà  parlé ,  a  Ton  entrée  principale  dans 
cette  antichambre  >  de  de*là  on  artivc 
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excellentes^^  ou  cfc  pierres  de  rapport  » 
dès  porcelaines  anciennes  ,  d'une  fo^me 
extraordinaire  6c  de  la  première  beauté, 
des  luftres  de  criftal  de  roche  d*mi  rare 
travail ,  entre  lefquels  Ton  en  remiar- 
quera  un  par  la  beauté  des  morceaux 
dont  il  eft  formé ,  (  c'eft  un  préfcnt  du 
Roi  de  Sardaigne  )  -,  des  girandoles  auflî 
<k  cfiftal  de  roche  fur  de  grands  gué- 
ridons dorez  ,  &  une  infinité  d'autres 
chofcs  très-dignes  d  admiration ,  qui  fen- 
dent cet  appartement  d'une  grande  ma- 
gnificence. 

La  nouvelle  galerie ,  à  l'extrémité  de 
cet  appartement ,  eft*rcvctuc  d'un  lam- 
bris décoré  d'une  magnifique  archite- 
cture, en  pilaftres  compofires  ,  rudentez, 
qui  portent  une  corniche  ,  dont  la  frife 
eft  ornée  de  convoies  couplées  ,  entre 
lefquelles  font  des  trophées  d'une  très- 
belle  invention.  Ce  qui  embellit  înfinî- 
mcnt  toute  cette  décoration ,  c'eft  la  ri- 
che dorure  qui  brille  par  tout  avec  une 
abondance  extrême.  L'entrée  de  cette  ga- 
lerie eft  accompagnée  de  deux  collomnes 
du  même  ordre  qui  y  régnent  par  tout, 
pour  la  diftinguer  du  refte. 

Ce  qui  fati:>fait  infiniment  lesama^ 
teuirs  de  la  pein  ure,  &  ceux  qui  s'y  en- 
tendent» font  les  cinq  ^ands  tableaux 
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âans  les  enrrepilaftres  >  qui  occupent 
toute  la  longueur  de  la  galerie  ,  dans 
lefquels  le  Peintre  habile  a  rcpréicnté  ce 
que  Virgile  a  imaginé  de  plus  ingcnieut 
&  de  plus  iingulier  des  ayantures  d'Enée> 
en  quoi  il  a  bien  fait  cpnnoître  non-feu- 
kiTïcnt  à  quel  degré  de  perfedion  il 
poflëdoit  fon  art,  mais  encore  la  grande 
connoidance  qu'il  avoir  dans  la  belle 
littérature,  ce  qu  il  avoir  déjà  montré  en 
d'autres  occafîons ,  même  par  des  pièces 
en  profe  &  en  vers  de  (a  conapoution  ^ 
qui  ont  été  goûtées^ 

Le  plafond  en  arc  furbaiflfe  répond 
parfaitement  à  tout  le  refte.  Il  eft  orné 
d'un  grand  ouvrage  de  peinture  reni- 
pli  de  divers  fu jets,  qui  répondent  îngé- 
lûeufement  à  ceux  qui  font  traitez  dans 
les  cinq  grands  tableaux  qui  occupent  la 
longeur  de  la  galerie.  Tous  les  dieux 
y  paroiflent  occupez  diverfèmcnt,  du 
ftinguCz  par  les  attributs  qui  leur  font 
propres  ,  &  (èmblent  tous  agir  félon  les 
idées  que  le  Poëce  en  donne  dans,  fon 
Enéide.  Rieft  n'efl:  exécuté  avec  plus« 
d'art  &  de  perfection.  L'invention  avec 
}a  diftribution  des  fujets  ,  la  corrcAioa 
de  toutes  les  parties,  la  perfpeétive  aveq 
la  force  du  coloris,  donnent  également 
de  Tadmiration.  Attoim  C  o  y  p  e  l  i  gte-j 


s^y  n  «>c  n  t  PT  î  crur 
xnicr  Peintre  du  Roi  &  deS.  A.  R.  né 
à  Palis ,  a  exécutée  ce  grand  &  magnifia 
que  ouvrage  >  &  l'on  petit  aflfurer  que 
cet  habiie  maître  a  fort  alimenté  fa  té^ 
fmration  par  ces  travaux ,  quoiqu'il  car 
déjà  fait  quantic<;  d'cxccllenfc^  thofes  5 
^rtîculicremcnt dans  lEglifc  des  Inva^ 
ndes ,  dans  le  pMùhd  de  h  chapelle  de 
Ver  failles,  6c  en  pluiieuf^  endroits  da 
^trcVille. 

La  cheminée  âtigm^ntfe  encore  beatr- 
tcftïp  toute  là  décoration  de  cette  magni^ 
lique  galerie.  Elle  eft  avanti^gènfcment 
|)lacée  à  l'exti^émké ,  dartî  on  enfonee- 
metrt  (br  un  plan  éUififqui  ou  ovale  \ 
ic  pour  âccoftipagnefnent  on  a  dilpofô 
ée  chaque  côté  dés  pyraniides  en  re-^ 
fiefs ,  élevée^  (tt  de^  piédeftau^  s  elles 
font  couvertes  de  divers  ôrtîemcn* 
de  relief  éû  pente  »  enderement  do^ 
ttt  i  qui"  font  an  grand  eflfet;  Le  plul 
beau  marbre  a  été  einèloié  pour  h 
manteau  &  pour  les  jambages  en  con- 
foles  qui  la  foutiennent  :  mais  ce  qui^ 
'  fart  remarquer  cette  cheminée ,  c'eft  que 
toutes  les  parties  font  d'un^  profil  nouveau^ 
&  fore  ihgénicûfement  inventé  ,  ainii 
que  toutes  les  autres  moulures^ de  bronze 
doré  qui  la  décorent.  Sur  les  cxtténiitez  de 
&  tabkcct  il  y  ^  deux  groupes  d'en&iis 
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autour  d*un  faifceau  d^  palmes ,  d'où  (br-t 
tent  des  candélabres  à  plufieurs  branches^ 
{four  éclairer  toute  cette  partie  ^  le  tûur 
de  bronze  doré. 

Les  glaces  qui  occupent  le  tableau  do 
cette  magnifique  cheminée  >  jufqu'à  \z^ 
grande  coniche  qui  règne  dans  lé  pour- 
tour de  la  galerie,  font  d*une  grandeur 
extraordinaire.  Elles  font  arrêtées  par 
une  bordure  cintrée  i  enrichie  de  divers» 
ernemens  inventés  avec  beaucoup  d'arc; 
cts  glaces  placées  avantageufement  font 
un  Jieureux  effer,  en  répétant  toutes  les^ 
beautez  de  ce  lieu ,  &  une  partie  du  Sa* 
Ion  qui  y  (èrt  d'entrée.  Enfin  on  peut 
dire  fans  exagérer  &  fans  trop  faire  va*^ 
loir  les  chofès ,  qu'il  ne  fe  trouve  point 
ailleurs^une  plus  grande  diverfité»  &una: 
cônverfance  mieux  entendue»  que  tout 
cequi  fe  préfente  dans  cet  appartement  âc^^ 
dan^  la  galerie  dont  on  vient  de  parler. 

Cependant  ce  n'eff  pas  encore  tou.t  cr 
que  Ion  peut  voir  dans  lé  Palais  RoiaL 
Le  petit  apparcemenrdc  plain-pié,  avec 
le  grand  qui  y  communique ,  efl  tout 
rempli  dé  tableaux  de  prix  des  Maîtres- 
renommez  dont  on  a  déjà  parlé.  Le  Saint 
Jean  dans  le  défert ,  du  fameux  Raphaël ^ 
cfl  la  pièce  la  pluseflimée  &  avec  rai(bn»> 
l^uifquc  ce  tableau  eft  coixQàtti  conaaiç 
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Iç  plus  parfait  dans  routes  ces'partîc^,  qtïè 
ce  prinçedes  Peintres  ait  jamais  fait.Il  eflf 
ftrr  bois  ,&  peut  avoir  environ  quatre  à 
cinq  pies  de  hauteur  fur  un  peu  moins  die 
larg.eur.  Il  a  loog-tems  appartenu  au  pre- 
mier Prélidenr  de  Hariay,  qui  l'a  con(êryé 
pendant  qu'il  a  vêcli,  comme  le  tréfbr  de 
îa  famille. 

Voilà  enr  abrégé  tout  ce  qui  Ce  trouve 
d*e  plus  remarquable  dans  les  apparte- 
mens  du  Palais  Roial.  La  description  en- 
tière de  tant  de  belles  chofesdi'fférentes&: 
de  toutes  celles  que  Ton  y  ajpûte  tous  k^ 
jours,  pourroit  demaiiderplusd  étendue 
&  de  détail  ;  mais  on  n'a  pas  ofë  l'entre- 
pendre  ,  de  peur  de  paflèr  les  bornes 
que  l'on  s'eft  prcfcri tes, dans  cette  deC- 
cription. 

Le  jardin  du  Palais  Koîal ,  'qui  étoit 
du  deffein  du  fameux  ^ndre  lb  >fos- 
TRB ,  dont  on  a  parlé  au  fujet  des  Tuil- 
feries,  a  été  refait  depuis  peu  d'un  goût 
nouveau  •,  le  baflînquî  étoit^au  bout  a  été 
remis  au  milieu;  on*  a  feulement  confèrvé 
une  allée  de  grands  arbres,  de  même  que 
îes  termes&les  ftatues  qui  Cont  d'une  a(fez 
bonne  main  -,  on  a  plantéaux  deux  côtea 
des  allées  en  quinconGe,avec  im  magnifi- 
que trailFage  tout  autour  pourcacherlesef- 
ràliers  des  maifonsqut  tiennent  à  ce  jar^ 
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L  OPERA- 

• 

LE  CArd'mal  4e  Rixh  e  l  mVy  quf 
ne  d<^clâignoit  pas  de  clefcendfe  de 
tems  en  tems  à  des  cnoks  moins  relevées^ 
joalgiré  l'application  aflîdue  qu'il  don- 
noît  aux  grandes  &  împoixantes  af- 
faires de  TEtar ,  fit  bâtir  dans  fon  pro- 
pre Palais  la  fale  où. Ton  reprélente 
aujourd'hui  l'Opéra  :  ce  fut  exprès  pour 
des  tragédies  ,  qu'jll  aimoic  paflîonné- 
jîient ,  à  la  compofition  ^deiquellps  il 
^'appliquoit  quelquefois  pour  fe  dé- 
Jafler  refprit.  On  dit  mên^e  qu'il  fip 
conftruire  ce  théâtre  particulîeremenî: 
;p0ur  une  pièce  dramatique  ,  intitulée 
JUirame ,  qui  cependant  parut  fous  le 
lapm  d^  feiVi  des  Marais  de  Saint 
Sorlin  ,  grand  vifionaire  §c  poiéte  m<^- 
dîocre  ,  quoiqu'elle  fût  pxefque  toute 
entière  de  la  compofition  de  ce  fameux 
Mîniftre.  Cet  auteur  s'avifa  encore  d'é- 
crire Cm  des  matières  de  Religion ,  ce 
qui  ne  fer  vit  pas  à  apgmentpr  fa  repu* 
t^ation. 

Dans  la  fiiite  ce  théâtre  fut  /dpnn^  au 
célèbre  Adultère ,  pour  y  repré(ènter  fcs 
pièces  inimitables  •,  ce  qu'il  fit  pendant 
plufieurs  années  >  avec  un  fuccès  qui 
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xépondoit  à  leur  beauté  &  à  leur  agré- 
ment *)  mais  apr^  fa  mort  arrivée  en 
j  (>7  } .  ce  théâtre  a  feryi  pour  les  Opéras, 
jdont  les  représentations  n'ont  reçu  au- 
cune interruption  depuis  leur  coramen* 
cernent. 

Voici  de  quelle  mairiece  ce  change* 
«tient  fç  fit ,  avec  des  partlcularîtez  qu'il 
ne  (êra  pas  inutile  de  fa  voir. 

VAbbé  Pierre  Pe  R  R  i  n  »  qui  avdlt 
4été  Introdu<â:eur  des  Aufibadadeurs  au* 
près  de  fean  C  a  3  t  ô  n  9  *  Duc  d' O  r- 
2.  £  A  K  s,  fut  le  premier  qui ,  eo  Tannée 
1669.  obtînt  le  privilège  de  faire  un 
Opéra  à  rimitatîon  de  ceiKC  de  Vcnifr  » 
ibus  le  titre  ^jêatâérnie  des  Opéras  en 
MHJtcfue  établie  far  le  Roi,  \.çs  ^'pcnfà 
«xçeffives  que  demandoît  uir  tel   éta- 
tUlfenient ,  obligèrent  cet  Abfcé  d'af- 
ibcier  à  fon  privilège  un  homme  de 
qualit(é  ,  d'un  génie  fingulier  pour  les 
jrriachines    de  théâtre  ,  &  le   nomrtîc 
Champeron  ,  qui  pouyoît  ^(ement  four- 
nir  a  tous  les  frais  qu*il  ^lloît  faîite 
«n  cette  occafion.  Par  cet  accord  fait 
«n  1671.  ces  trois  aflbçiez  firent  ve- 
tiîr  de  Languedoc  les  plus  renommez 
>lgficitns  qu*ils   tirèrent    des    Eglif^ 
.Cathédrales  ^  où  il  y  a  des  mofiqu^ 
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/ondées  ^    dont  les  p^riiicipâux  furei^ 
Cicdierfi  BeaHmavtel  t  6c  Aiir^de. 

C  A  M  is  E  n  T ,  Org^ifte  de  faii>t  Ho* 
j5oré ,  donc  la  capacité  croit  connue  dp 
coût  Paris ,  fut  choâil  pour  la  compofî'- 
fion  de  l'Operâs  &  aîant  ramaile  \ç$ 
meilleures  voix  qu'il  put  trouver  pour 
-ioiodie  aux  Mwcîens  dç  Languedpç  • 
il  con^mença  fo  répétition^  daqs  lagraor 
^ic  fàle  de  rhôtcl  de  Kfevcrs,  qù  étoli: 
auparavant  }a  bibliothèque  du  Cardingjl 
Mazarki.  Enfin ,  après  *ous  ces  prépara 
tifs ,  ic  théâtre  qu'ils  ^voient  fait  àc0cc 
idans  un  jeu  dç  paumçdan^i  1^  ru^  Mf;tar 
rine ,  vis-à-vis  de  la  rue  de  Guenegaud> 
-étant  en  ivkx  %  on  reprélènta  ,zw  nxpfs  de 
jilaç5  1674..  PpMON  b  ,  don^t  les  YCIS 
ikoient  de  Ui  cc^pgficiQn  de  TAbbé 
P  fi  R  K I N,  &  la  njufique  de  Cambj^hx» 
Xes  tupnéfentatiws  furent  fi  .gpûtées* 
a^u'^lcs  durèrent  fans  difcpmin.qatîqa 
-âvdc  ;tin  fort  grajîd  conçpwq  ,  un  tettis 
Mes  confidéraWe,  Cependant  malgré  df 
fi  beaux  commencement ,  il  arriva  de  % 
divîfion  entre  IfS  ailbciez ,  au  (ii jet  du 
partage  du  gMn ,  qui  fit  naître  un  priph 
^dèsvdont  la  (oonclufion  fut  que  TAbbé 
'p£&»iiHcéderoit/fof^  privilège  à  fe^f^ 
iiafiifiô  hvujuy^  f^iGxmi  4'ûcigjm^ 
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Surintendant  de  la  Mufique  de  la  Cham- 
bre du  Roi  ,  moiennant  une  fomme. 
Cette  ceffion  rompit  tout  ce  <jui  avoit 
été  fait  par  les  deux  autres  y  Se  LuLir, 
bien  loin  de  s'accommoder  de  leur  théa^ 
tre  9  pour  rfavoîr  rien  à  démêler  avec 
eux ,  en  fit  conftruire  un  nouveau  dans 
le  jeu  de  paume  qui  fe  trouvoit  à  Tcx- 
trémité  de  la  rue  de  Vaugirard ,  allez 
près  du  Palais  d*Orleans  où  de  Luxem- 
bourg :  par  les  foins  dcVicARANi, 
^machinifte  du  Roi,  qu*il  aflfocia  pour 
dix  ans  à  un  tiers  de  profit ,  (uivantun 
"traité  qu'il  fit  avec  lui  é^té  le  ii.  <k 
'Novembre  1672. 

Xes  premières  répréfentatîons  can- 
mencerent  dans  le  même  lieu  le  1 5 .  âc 
Novembre  de  la  même  année  ,  par 
plufieurs  fragmens  ^e  mufique  ,  que 
'hVLLY  avoit  compofez  pour  le  Roi, 
à  Toccafion  de  différentes  fêtes ,  dont  le 
principal  fiijet  étoit  le  combat  de  TA- 
iiîQur  &  de  Bacchus  5  cequi<luraju(qiiUa 
mois  de  Juillet  1673. 

Enfin ,  la  Troupe  des  Comédiens  du 

'Koi  établie  dans  la  (aie  du  Palais  Roial , 

'aîapt  perdu  Molière ,  fon  illuftre  cWB, 

le  .1 3.  de  Février  de  la  même  année ,  3 

^flut  â  Sa  Majefté  de  faire  un  cl^aogfc- 

nicnr 
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ment  aux  théâtres  établis  dans  Paris. 
On  donna  â  L  u  l  l  i  la  Taie  du  Palais 
roial  ,  dont  les  Comédiens  jouidbient 
depuis  Tannée  1661  ;  &  ceux -ci  après 
avoir  fait  fupprimer  les  Comédiens*  du 
Marais,  s'accommodèrent  du  théâtre  de 
l'iOpera,dans  la  rue  Mazarine ,  au  mois 
dejuîllet  1673  .Les  uns  &  les  autres  y  ont 
continué  leurs  reprefcntatibns  avec  tout 
le  fuccèspoflible  *,  l'Opéra  au  Palais  roiaL 
où  il  eil  encore  à  prcfent  -,  mais  la  trou- 

Êe  des  Comédiens  François  a  changé  de 
eu  depuis  ce  tems-là.Elleeft  venue s'étair 
blir  dans  la  rue  des  FôIIèz  faint-Germaim 
en  1 6  81?  o  où  elle  a  fait  élever  un  allez 
beau  théâtre ,  comme  on  le  dira  dans 
k  fuite. 

Les  Adcurs  de  TOpera  ont  des  pri- 
vilèges très  avantageux  ,  dont  le  plus 
conuderablc  eft  qu'un  gentilhomme  , 
fans  déroger  au  titre  de  noblefïc ,  peut 
y  être  reçu.  Cette  Taveur  n'avoit  point 
encore  ^é  accordée  à  ceux  qui  fervent 
aux  (peûacles  publics,  &  qui  donnent  du 
divertifllment  pour  de  Targent  ,  parce- 

3ue  dans  la  plus  grande  partie  des  (îecles 
u*Chriftianifme,on  les  avoir  regardez 
Comme  des  excommuniez  &  comme  des 
infâmes,  à  caufe  de  la  corruption  qu'ils 
caufoient  dans  «les  mœuics ,  par  leurs  re^ 
Hmc  /.     .  M 
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prcfentatîons  alors  trop  licenrieu(ês;cc 
que  Ton  ne  craint  peut-être  plus  à  préfènt. 

La  place  qui  fe  trouve  devant  le  Pa- 
lais roiai  étoit  autrefois  occupée  par  Thô- 
teWe  Sillcry  ^qui  fut  renvcrfé  en  1 645. 
pour  faire  des  Corps  de  gardes  ,  lort 
que  toute  la  Cour  de  Louis  XIV.  alors 
tn  minorité ,  y  vint  loger. 

La  face  de  cette  place,  entre  la  rue  Saint 
Thomas  du  Louvre  Se  la  rue  Frementcau , 
oppofée  à  celle  du  Palais  roial  y  a  été  ab- 
batue  dans  le  mois  d'Avril  1719.,  pour  y 
placer  une  fontaine  qui  fait  une  belle  & 
grande  décoration  :  elle  eft  du  defTein  de 
JHohert  de  C  o  T  t  e  ,  premier  Architecte 
du  Roi  ,  très -habile  ôc  très-renommé 
par  quantité  d'édifices  qui  ont  été  élevés 
lût  ks  dciïeins  &  (bus  la  conduite ,  avec 
baucoup  d'approbation. 

Il  fc  trouve  une  fort  jcJic  imaifon  dans 
la  rue  neuve  des^bons  enfans ,  à  côté  du 
Palais  roial ,  conftrùîte  en  17 04, dont 
les  appartemens  jouifl^nt  d'une  agréable 
vue  fur  le  grand  jardin  de  ce  Palais. 
Lçs  dedans  (bnc  ingenieu(ement  diftri- 
baez  Se  décorez  avec  beaucoup  d'an. 
Elle  eft  du  defTein  &  de  la  conduite 
Germain  de  B  OF jp  r  A  N  D  >  Ârchiteâe 
de  l'Académie, très- habile  ôc  trcs-eoi- 
ployé  d|u)S  ià  profçfliolt    ' 
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DE  LA  Ville  de  Paris.    \6f 
Cette  maifon ,  d-  devant  occupée  pat 

la  Comteffe  'dAr^Jhton  ,  l'tft  à  prc^nt 

|>ar  M.  £Argen[on^  Chancelier  de  Monfcir 

gneur  le  Dhc  d! Orléans. 

En  fuivant  la  rue  faint  Honoré ,  on 

trouvera  vis-à-vis  de  la  rue  de  Richelieu, 

X'  H  Ô  P  I  T  A  L  D  £  s    CJVU  1  N  ZE-VlNGTS, 

dopt  le  terrain  eft  fort  fpacieux,  Le  roi 
{^iflt  -Louis  le  fit  bâtir  en  1 2  5  4  >  pour 
trois  cens  gentilshommes  qu'il  avoit  ra- 
menez de  la  terre  fainte  ,  &  que  \ts  Sa- 
lazins  avoicnt  privez  de  la  vue.  Les  ti- 
tres que  ce  Roi  pieux  donna  en  faveur 
de  cette  belle  fondation ,  font  connoî- 
tre  fon  zèle  charitable  pour  ceux  qui 
avôient  tant  foufFcrtàfbn  (crvicei 

Sur  là  p4;>rte  de  TEglife  de  cet  Hôpi- 
tal >  il  y  a  une  ftatue  de  ce  faint  fon- 
<lateur ,  aflèz  mal  exécutée  à  la  vérité  , 
mais  cependant  très-reflemblante  ,  fî 
l'on  en  a'oit.lcs  a^ntiquairçs.  Le^ grand 
Aumônier  de  France  a  la  diredion  par- 
ticulière de  cet  Hôpital  ,  &  veille  i 
tout  ce  qui  s'y  pafle. 

Plufieurs  degrez  qu'il  faut  defcendrc 

{>our  entrer  dans  TEelife ,  marquent  que 
e  terrain  des  rues  de  Paris  eff  fort  re» 
SiaolTé  depuis  quelques  fiecles» 


t6S  Description 

SAINT   ROCH. 

CEtce  Eglife  ,  la  Paroiffe  de  tout  ïc 
quartier,  n'étoît  autrefois  qu'une 
petite  chapelle ,  dédiée  fous  le  titre  de 
Jkt^tte  Snfanne  Se  de  famt   Roch  ,  bâtie* 
V^rslannce  1 5 y*^ >  dont  les  revenus  ont 
été  donnes  aux  Minimes  dé  Nigèon  ,* 
vulgairement  appeliez  les  Bons-hoThmes. 
Elle  fer  voit  alors  de  fecours  à  lancienne 
paroifFe   de  faint  Germain  TAuxerrois 
qui  s'étendoit  bien  avant  dans  les  lieux 
cîrconvoifins ,  comme  on  la  remarqué 
ailleurs  V  mais  la  Ville  aiant  reçû^depuis 
ce  tems-là  de  très-grands  accroiilèmens, 
on  fut  obligé   pour  la   commodité  du 
public ,  de  conftruire  plufieurs  noiivcl- 
es  ParoiflTes  dans  les  endroits  qui  en 
avoient  befoin;  entre  autres,Saînt-lioch, 
qui  ne  fut  érigée  en  Paroiife  indépen- 
dante qu'en  Pannéc  1(^50. 
Le  bâtiment  de  cetteEglife  tctqUc  l\>ô  le 
vbit  à  prfcfent,  a  été  commencée  en  1655, 
fur  les  dedeins  de  faajHâs  le  M'b  r  c  i  é  h 
dont  on  a  déjà  parlé  en  quelques  occa- 
fîons  ,  mais  il  étoit  demeuré    împar-* 
fait.  Cet,  édifice  eft  d  un  ordre  Dori- 
que allez  reguUereniertt.cx^urè  ;    & 
s'il  avoit,  été  terminé  ,  avec  fcs  ac- 
i^pnjpagnemens  >  dat;s  la  même  intea-> 
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^ïon  qu'il  avoit  été  prôpdfé,    ce  feroit 
un  ouvrage  s  qui  ne  feroit  pàsi  mépri- 
fer.  La  voûte  de  la  nef  a  été  commen- 
cée en  l'année  lyzz  ,  &  lona  travaillé 
avec  beaucoup  d'application  pour  mettre 
cett^  Eglife  en  l'état  de  perfeOTon^où  elle 
•èfl:  aujourd'hui ,  n'y  manquant  plusT  que 
le  grand-portail ,  dont  k  place  fe  trou- 
ve avantagirufêment  Htoi^  le  long  de  la 
rue  faint  Honoré.  • 
'     En  Tanné  iyos>  >  on  a  travaillé  avec 
empreflement  à  la  conftiuâipn  de   la 
chkpelle  de  la  Vierge  derrier  le  Chœur  , 
par  le  fecours  d'une   lotterie  faite  ex-  ^ 
^près  3  qui  a  produit  une  (bmme   oonfi* 
-clei:âble?mais  fi  l'on  en  croit  les  bons  con- 
<Tï6\0éms  ,  le  dcffein  de  cette  nouvelle 
léhâpelle  n*eft  pas  d'une  heurcufc  inven^. 
«tion ,  &  les  Architeâes  habiles  y  trouvent 
%ien  des  chofes  à  redire*  La  difpofition 
du  tout  enfemble  eft  extraordinaire  ;  Se 
l'exceffif  volume  du  comble,en  forme  de 
i  Dôme  d'un  trait  bizare ,  ne  plaît  à  per- 
•ibnne.  On  pourroit  encore  ajourer  que 
la  diftribution  des  grands  arcs  qui  le 
fbuticnncnt&  des  ouvertures ,  eftcout- 
à-fait  irrégulîere,  partifculierement  des 
-virfaux^  dont  les  iproportions  choquent 
la  vue  avec  leurs  ceintres  bombez  gro(r 
«fièrement  >  Se  leîirs  ;  bandeaux  d'un  ptx)fil 
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imaginé  au  hazard  Les  dedans  de  cet 
édifice  ne  démentent  en  rien  l'extérieur* 
Les  pilaftres  Corinthiens  mal  ejfpacez  qui 
font  élevez  fur  des  maffifs  ,  paroiflcnt 
d'une  hauteur  extrême  ,  fans  p4Jrler  de 
rentabkmeht  qu'ils  portent ,  dont  les 
membres  principaux  &  les  moulures  par- 
ticulières font  trop  foibles.  Le  fécond 
ordre  en  Attiqpe,  a  des  chapiteaux  d'une 
compoiition  extraordinaire»  Cet  édifice 
cft  cependant  du  deflTein  d'un  Arçhi- 
^cke  le  plus  emploie  de  fon  tems  >  à  qui 
onaconnédes  en treprifes  considérables» 
xiont  la  dépenfe  immenfe  n'a  point  eu 
<i'exemples  dans  ces  derniers  jlîecle$>& 
fK)urroit  être  comparé  à  ce  que  les  anr 
dens  ont  fait  de  dIus  hsitiiSciiG  plu^ 
^rand  pour  laitfèr  a  la  poAerire  une  p(ë^ 
:gnifiquie  idée  de  leârsrfiecies  heureu]t> 
&  de  leur  dilcernement  pour  les  beaux 
«rts* 

En  l'année  1 7 1  o  >  vers  le  mois  de 
Septembre  >  on  a  placé  dans  la  tour  de 
la  coupe ,  quatre  tableamx  des  Ev^geli- 
fies,  peints  par  trois  Peintres  differens  de 
i'Académîe  v  à  (çavoir ,  faint-Mathieu  » 
:par  Sdveftre\  (aint-Marc  par  Flerdot  \ 
faint-Luc  &  fàint-Jean  ,  f^tdes^r^/ 

Aux  deux  cotez  de  rAutel  on  remac* 
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quera  la  figure  de  N.  S.  tenant  fa  Croix  , 
&  celle  de  S.  Roch  ,  Timc  &  lautre  de 
grandeur  naturelle, de  l'ouvrage  d'Apu» 
gnier  Tainé.  Prefque  en  mcme-tcms  on  a 
conftruit  derrière  la  chapelle  de  laViergc, 
dont  on  a  parlé  ci-devant ,  une  chapelle 
pour  la  Communion ,  avec  dcipaflfàges  9 
oîi  coridors  voûtez  ,  dont  la  conftruc- 
tioft  paroît  a/lez  correfte,  &  le  deflcin 
bien  conçu. 

'  Dans  une  chapelle  à  côté  du  Chœur, 
bn  peut  voir  un  tableau  qui  rtprefènte 
faint  Louis  au  lit  de  la  mort  ;  le  roi 
Philippe  le  Hardy  fon  fils  ,  proche  de 
îui  ,  qui  écoute  attentivement  les  fa- 
ces &  utiles  conTcils  de  ce  grand  Roi  > 
&  divçrfcs  perfonh'es  touchées  de  dou- 
leur: ce  morceau  cft  à' Antoine  C  o  y  p  e  i, 
&  a  de  très-grandes  beautés.  Ce  qu'il  y 
a  de  remarquable  dans  cette  Eglife  cft 
l'excellent  point  de  vue  qui  fc  découvre 
de  l'entrée  &  qui  fait  un  très  -  heureux 
effet.  Cette  Eglife  en  gênerai  peut  être 
confédérée  comme  une  àçs  plus  belles 
de  Paris. 

•  Plufieurs  perfbnnes  d'une  très-grande 
réputation,  dont  voici  les  noms  »  font 
inhumées  dans  cette  Eglife. 

"  François SiC  Michel  A  n  ou  i  b  r  ,  frcrea^ 
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npz  dans  la  ville  d'Eu  en  Normandie  > 
tous  deux  habiles  Sculpteurs»  dont  les 
ouvrages  ont  beaucoup  de  correâiion  & 
de  beauté ,  comme  on^le  voit  par  les  ex- 
cellentes fculptures  du  Val  -  de  -  Grâce  » 
qui  ^ut  de  leur  invenrio^i  >  &  de  leur 
main.  Le  premier  eft  mort  le  huitième 
d*Août  1 669  ^  &  le  fécond  >  le  onzième 
de  Juillet  i68(î. 

L'Epitaphe  qui  fuit  eft  gravée  (iir  une 
tombe  de  marbre  blanc  placée  dans  la 
nef  ,  qui  couvre  le  lieu  ou  ils  font  in.« 
humez. 

Dms  fa  concofvué y  ce  modefle  tomheaM 
Tient  les  os  renfermez,  de  l*HnÇ$  PaHtr0 

frere^ 

Il  leur  était  aiféien  avoir  un  fins  bea$t^ 

.    Si  de  leurs    propres  mains  ils  CeuJJent 

voulu  faire. 

Mais  il  importe  peu  de  loger  noblement  > 

Ce  qu  après  le  trépas  un  corps  laifie  de 

reflcy 
Pourvu  que  de  ce  corps  quittant  le  logC'^ 

ment 
Vame  trouve  lejien  dans  le  fé jour  celefie^ 

Pierre Cormeillb  ,de  l'Académie 
Françoi(e>  l'un  des  plus  célèbres  Poètes  de 
ces  derniers  iiecles  ^  lequel  par  (^  admira*^ 
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4)ks  pièces  de  théâtre  peut  être  com- 
:pard  aux  plus  iiluftres  de  lantiquité  qui 
'ont  excellé  dans  ce  beau  g^rc  de  poë* 
fie.  L'éloge  de  ce  grand  'homme  (è  trou- 
ve en  pluficurs  endroits  ,  mais  particu- 
lièrement dans  le  Dictionnaire  gdogra^ 
phique  de  Thomas  Corneille  fon  frerc 
pui/né  y  impripé  une   année  avant  fà 
mort ,  arrivée  en  i  7  09.  On  y  peut 
voir  en  abrégé  la  vie  &  Thifteire  des 
principaux  ouvrages  de  cet  illuftre  Poè- 
te,  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  fa  Patrie  ^ 
en  donnant  un  luftre  8c  une  majefté  au 
théâtre  François ,  qu'il  n'avoit  point  en-, 
core  avant  lui.  Ses  principales  Tragé- 
'V  ies  6nt  paru  fi  excellentes  dans  les  païs 
^.rangers  ,  qu'elles  ont  été  traduites  en 
^verks  langues  ,  &  ont  été  reprcfcntécs 
<^vcc  fuccès  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
n  Hollande  9  &  même  en  Italie.  Il  a 
ufE  fait  une  excellente  traduftion  en 
ers  François  de  limitation  de  Jesus^ 
ne   autre  des  Sept  -  Pfeaumes  de  la  Ptf- 
riience  Se  de  toutes  les  hymnes  du  Bré- 
viaire Romain  ,  les  Fepres  &  les  Comfhet 
es  Dimanches ,  l'O^ctf  de  la  Fiergetn 
profe  &  en  vers.         • 

fean  Racine,  comme  DiredteuC 
de  l'Académie  Françoife,  dans  le  difcours 
qu'il  prononça  le  x  deEevriq:  16:8.5  fit  foft 
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éloge,  quoique  f on  rival ,  après  avoir  r^ 
prcfenté  l'état  pitoiablcoùCorneilleavoiC 
«trouvé  le  théâtre  François^  fans  goût^fan^ 
bienfcance ,  fans  aucune  honnêteté  :  il  ré- 
gla >  dit-il,  la  Scène  Françoife,  Se  y  ficvoir 
coûte  la  pompe  &  toute  la  bienfèance 
dont  notre  langue  eft  capable.  Cet  il- 
hiftre  Poète  eft  mort  le  premier  d*Oc-» 
tobre  1684,  âgé  de  foixante  ôc  dix-huit 
ans. 

François  Séraphin  Régnier  ,dcs  Marets^ 
fié  à  Paris,  reçu  à  l'Académie  Françoi(e 
en  1 670 ,  dont  il  fut  Secrétaire  perpé- 
tuel ,  eft  mort  le. 6  de  Septembre 
171}  ,  âgé  èz  quatre  -  vingt  un  an.  Il 
)i  donné  pluiieurs  ouvrages  poeti(|ues  en 
François ,  en  Latin  ,  en  Efpagnol  &  en 
Italien,  qui  marquent  la  grande  facilité 
qu'il  ayoit  à  écrire  dans  toutes  ces  lan» 
gués.  i.'^  y 

Les  infcrîptions  de  laj)Iacc  des  Vic- 
toires font  de  (à  compbiitionw 

•  Antoinette  de  U  Garde  ^  née  a  Paris  ^ 
£  connue  des  beaux  e^itsfbusle  non» 
idie  Madame  desHoui.tBR£S,a laiflî 
deux  vol.  in  8°  de  pièces  en  vers  fur  dif- 
iR^rens  fujcts,H*unc  beauté  prefque  (ans 
pateille.  Son  talent  pour  la  poëfie  ^it 
QçrvcillÊ^^Sc  peu  de  peribmies  îxuii 
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forte  plus  loin  qu'elle ,  (ur  tout  pour 
Idile.  Son  ffilc  étoit  pur  &  élevé  ,  & 
fts  cxprcflîons  auflî  nobles  que  Ces  idées  ; 
&ron  peut  çncorc  ajouter  qu'elle  a  fait 
beaucoup  d'honneur  à  fon  fexc  &  à  fa  pa- 
trie. Elle  cft  morte  le  17  de  Février 
1 694.  dans  la  cinquante  iixtcme  année 
de  fon  âge.  •  , 

Pierre  Ml GiJAKD  i né  à,  Trojcs  ctt 
Champagne  eft  mort  le  j o  de  Mai  i6s>\> 
âgé  de  85  ans  5  ri  étoit  habile  &  fort  rc- 
noçnmé  dans  fa  p^ofeflîon.  Son  pein* 
ceau  avoir  beaucoup  de  correâîon  Se 
àe  grâces.  Les  prmcipaux  ouvrages  que 
l'on  a  d€  lui ,  font  les  peintures  à  Fre/que 
du  Dôme  de  Val-de-Grace ,  qui  lui  ont 
acquis  bien  de  la  gloire^ainfî  que  le  Colon 
Se  la  galerie  de  Saint-Oou  >  6c  quantité 
de  plafonds  &  de  morceaux  particuliers,» 
que  les  curieux  confervent  dans  leurs 
appartemens  &  dans  leurs  cabinets,  &  fur 
fcfqucls  on  a  gravé  de  très  -belles  efem^ 
pcs.  Le  Roipour  le  recompenfordu  Cttc^ 
ces  avec  lequel  il  travailioit ,  l'avoir  fair 
fon  premier  Peinn*e ,  &  lui  avoir  ;^ccord6 
éss  kîttes  de  noble^ 

j4ndré\t  NosTRH  ,  «é  a  Par»,  2 
laifTé  a»  très- grand  nom  „  par  la  ma^ 
èiere  ingcnfcufe&  toute  nouvelle  qu'à» 
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incroJukcde  difpofer&4e  décorer  les 
jardins ,  peu  connue  de   fon  tcms.  Il  a 
donné  les  deflèins  des  Jardins  de  Ver- 
failles  j  Trianon  ,  Marly  ,  Clagny ,  dei 
Tuilleries  ,  du  Palais  roi^l,  de  Chan- 
tilly »  6c  prefque  de  tous  les  autres  jardin^ 
renommez  d!e  Paris  &  des  environs ,  où 
Ton  en  voit  à  prefent  quantité  >  qui  fur- 
,paflent  infiniment  ceux  que  l'on  vante 
avec  tant  doftentation  en  Italie  &  dans 
le  refte  de  l'Europe  ,  lefquels  ne   font 
rien  voir  de  comparable  à  ceuxdeFran* 
ce.Sa  manière  a  été  G  goutée^que  plufieurs 
grandsPrinces  ont  voulu  avoir  de  Ces  def- 
{eîns  pour  décorer  leurs  jardins  &  leurs 
Palais ,  entre  lefquels  on  pourroit  nom- 
mer le  Duc  de  Savoye ,  à  prefent  roi  de 
Sardaigne ,  &  le  grand  Duc  de  Tofcane, 
&  ils  ont  fait  venir  exprès  de  ks  éle* 
3rcsr  pour  les    exécuter   avec  plus  de 
précifion  &  d'exacStitude.  On  a  gravé 
cette  épitaphe  fur  fon  tombeau  3  qui  eft 
dans  la  chapelle  de  faint- André  (on  p  i- 
tron  ,  dont  le  tableau  eft  un  des  plus 
beaux  ouvrages  de  %Hvenet.  Le  bufte  de 
marbre  qui  le  reprefente,  eft  de  Coyfevox. 

%  LA  GLOIRE  .DE  DIEU. 

Jcy  r€pofe  le  corps  d'AuDKB 
tE'NosT&B  ^  Chevalin  de  tor^ 
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dre  de  faint  Michel  yConfeiller  du 

Koi  y  Controlleur  gênerai  des  bàth 

mens  de  fa  Majefié ,  Arts  (^  Ma-^ 

nufaBures  de  France  ,  ^  frépofi 

a  V embellijfement  des  jardins  de 

Ver  faille  s  ^  autres  Maifons  R  oia^ 

lés.   La  force  ^  l* étendue  de  fon 

\enie  le  rendirent  fi  finyilier  dans 

l'art  de  jardinage  ^  qu'on  peut,  le 

regarder  comme  en  aiant  inventé 

les  beauté z,  principales  y  (^  porté 

toutes  les  autres  à  leur  dernière  per^ 

feBion.  Jl  répondit  en  quelque  for^ 

te ,  par  l'excellence  defes  ouvrages  ^ 

à  la  grandeur  ^  k  la  magniftcen-^ 

ce  du  Monarque  qu'il aferviy^ 

dont  il  a  été  comblé  de  bienfaits.        / 

Za  France  n^a  pas  feule  profité  de 

fon  indufirie  ^  tous  les  Princes  de 

l'Europe  ont  voulu   avoir   de  fes 

élevés  ,  (^  il  n'a  point  eu\  de  con^ 

çurrent  qui  lui  fût  comparable.  Jl 

fiàquit  en  l'année  162^  ^  ^^ou-* 

rut  dans  le  mois  de  Septembre  de 

Cannée  1700. 
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LE   COUVENT 

DES  JACOBINS 

REFORMEZ. 

LE  Cardinal  Pierre  4e  Gondy ,  Eve*- 
que  de  Pacîs  ,  fondar  ce  Monaftere 
en  1 6 1 4  ,&  donna  une  fommc  confidc- 
jable  pour  fon  établillcnient.  Du  Tdlet 
Greffier  en  chef  du  Parlement  >  &  quefc» 
ques  autres  perjfbnnes  de  diffindïîon  > 
contribuèrent  aufli  à  cette  fondation.  La 
même  année  TEglifè  fut  bénite  x  quoi* 
qu'elle  ne  fut  pas  encore  achevée,  maîé 
k  dédicace  ne  s'en  fit  qu'en  1^25  ,{bu^ 
Pînvocatîon  de  l'Annonciation»  de  No» 
tre-Dame  ,  par  Jean  Français  de  Gondf  y. 
alors  Archevêque  de  Paris.  Les  curieux 
n'y  trouvent  pas  beaucoup  de  chofês 
pour  Te  Satisfaire.  Le  tableau  dn  grand 
Autel,  qui  reprefènre  une  Annonciation  ,. 
cft  de  Jtran^ois  Po  R  b  u  s ,  de  même  que 
le  faint  François ,  qui  eff  dans  une  cha- 
pelle rie  la  nef,  alïez  proche  de  la  chaire 
au  Prédicateur. 

La  chapelle  de  fàint  -  Hyacînte  a  étd 
^ie  des.  libéralités:  de  la  rône  Marier 
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de  Adedicis  pendant  J&  régence.  La  rcU 
ne  Anw  etAntriche  aïant  obtenue  du 
Roi  Se  de  la  république  de  Pologne», 
une  portion  des  reliques^  de  ce  Saint  » 
elle  ks  fit  enfermer  dans:  \m  reliquaire 
d'argent  qu'elle  donna  à  cette  chape^ 
Ic'»  où  il  eft  cxpofé  pendant  les  prin*^ 
cipales  fêtes.  Le  tableau  de  la  mê- 
me chapelle  >  qui  marque  un  des  mira- 
cles du  Saint  >  fous  le  titre  duquel  elle  eft 
dédiée,  eft  de  C  o  l  o  m  b  £  l,  &  les  pein- 
tures de  la.  voûte  de  NqcI  Q^u  i-  l  l  £- 

A  maîa  gatrche  à  côté  du  grand  Au  •* 
tel ,  Caiherme  de  Rotigéàu  Pleffir  Belliere  y 
veuve  de  François  de  Cr  e  <^u  i ,  Maré- 
c)ial:  de  France»  af^it  bâtir  une  grande 
Chapelle  >  dans  laquelle  par  uo  généreux^ 
inotif  de  zcle  pour  la  mémoire  de  fon 
époux,  elle  a  fait  élever  un  tombeau  %, 
dont  Charles  le  B  r  u  n  a  donné  les  def^ 
feins.  Cet  ilhiftre  Maréchal  y  eft.  repre-^ 
fènté  a  genoux  ,  de  lou  vrage  de  C  o  r- 
s  E  V  o  X.  Les  accompagnemens  &  les  deux 
vertus  pleurantes  (ont  d'un  autre  Scul- 
pteur ,  qui  n'a  pas  réuffi  auffi  heurcufe- 
ment  que  ion  concurrent.  L'Autel  eft  or- 
né  d'une  archîtedure  en  marbre  formée 
par  deux  colonnes  Ioniques,  qui  fouticn^- 

çeat  ou  entablement»  avec  un  £x)ncon  > 


• 


&  le  tableau  pkcé  w  milieu  ,  eft  une 
copie  faite  par  Houa/k  y  Vc'mtïQ  de  l'A- 
cadémie ,  de  la  deicenre  de  Croix  de  le 
BauN>  dont  Toriginal  eft  confèrvq 
avec  foin  dans  le  cabinet  des  tableaux 
duRoi,comraeun/piece  d'une  rare  &  ex- 
cellente beauté ,  avec  d'autres  rnorceaux 
des  plus  grands  tnaîsres. 

On  lit  cette  Epitaphe  fur  le  devant 
du  tombeau. 

FRANÇOIS   SIRE 

5 

",      DE  CREQ^UI. 

Marechai*  de  Frânce^Gb-^ 

KERALDES   ArMEe'sduRoi 

Gouverne  urdeLorr  AINE, 

DECEDe'     le     4    DErFEVEIEa 

«587. 

Dame  C  a  t  h  eri  n  e  cfe  Rouge' 
fon  éfoufe  décedée  ^  le  5  d'avril 

.  Orbis  eut  domttus  non  ult^marne^ 
.   ta  fuijfet  ^ 
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Hic  metam  agnovit.  Quid  vos 

fperabitis  ultra  , 
ViBores^  Lacrymas.  Hune  Rex, 

hune  G  allia  flevit  y  * 

Sedflet  j  ^  aiemum  eonjux  fra 

eonjugg  fiebit  y 
TDonee^quadpofmttrifii  tumulata 

fepulehro  ^ 
Tant  eharo  eineri  ^fefe  einis  ipfa 

maritet. 

André  Felibibn>  Ecuîer  fieur  df  s 
Avaux  &  de  Javercy  ,  hiftoriographe  du 
Roi  ,  de  rAcadémie  roiale  des  belj[f s 
Lettres ,  mort  le  1 1  de  Juin  1 69  5 ,  âgé 
de  foixante  &  dix-fcpt  ans ,  eft  enterré 
dans  cette  Eglife.  Il  eft  auteur  de  plu- 
bcurs  ouvrages  qui  ont  été  reçus  du  pu- 
llic  avec  applaudiflemenr ,  dont  voici 
fies  principaux  xLes  Conférences  detAca,^ 
demie  de  peinture  ;  les  Principes  de  Far^ 
chiteEture ,  de  lafculpture  &de  la  peinture  > 
&  des  autres  arts  qui  en  dépendent  y  avec 
un .  DiSiionnaire  propre  à  chacun  de  ces 
arts  ;  Entretiens  fur  la  vie  Ç^  fur  lesoH' 
vrages  des  -Peintres  /  Recueil  de  dejcrip' 
tions  a  d autres  ouvrais  faits  pour  U 
Roi. 


iSi       DEscRirTicyH 

Nicçlas-Andre  Felibien,  Prieur  ctc 
faint- Vincent  de  Virafel  fbn  fils  aîné  > 
fut  enterré  proche  de  fon  père  ,  le  i6 
Septembre  1 7 1 1 .  Il  avoît  été  grand 
Vicaire  de  Bourges  &  Dofcn  de  TEglifc 
cathédrale  de  la  même  Ville.  Sa  pieté 
&  la  grande  connoifïance  qu'il  avoir  de 
ce  qui ^concerne  la  Juridiûion  Ecclc- 
fiaftique  ,  l'ont  fait  eftimer  de  plufieurs 
Prélats.  U  a  laKIe  fur  les  niatieres  de 
droit  canen  ,  de  quoi  former  au  moin^ 
deux  volumfcs  i^^uarto. 

On  fera  encore  bien-aîfc  d'être  in- 
formé de  quelques  iUuflxes  Sçavans  qui 
ont  paru  dans  cette  icaifbn*^ 

Le    P.   SebaJIien   MlCHAItlS  >  du 

Convent  de  Marfeille ,  étoit  un  fameux 
Prédicateur  qui  fit  quantité  de  eon ver- 
rons en  Languedoc  par  ks  fermions.  U 
vînt  exprès  à  Paris  en  1 6 1 1  >  pour  la 
*  fondaticm  de  cette  maîfbn ,  &  la  réfor- 
me de  fbn  Ordre  en  France ,  ce  qu'il 
exécuta  en  moins  de  deux  ans  ^  en  prê- 
chant très-efficacement  dans  les  pre- 
mières Chaires  de  cette  Ville ,  avec  un 
très-grand  concours  de  peuple.  On  a 
imprimé  (es  controverses  >  contre  pan 
Gigordy  fameux  mînîftre  de  Montpellier,. 
Une  hiftoîre  Ecclefiaftiquc  touchant  b 
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jcnealogie  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  fut 
rort  eftimée  du  Cardinal  Baronius»  6c  une 
jclation  de  plufieurspoiledez ,  qu'il  avoir 
conjurez  en  Provence  fa  patrie.  Il  eft 
mort  en  Tannée  1618  >  en  odeur  de 
iainteté  dans  ce  Couvent ,  où  (on  corps 
repofè  à  côté  du  grahd  Autel. 

Le  P.  Antoine  Qjû  i  e  u  ,  ordinaire- 
tnent  nommé  Cuveus ,  né  à  P^rîs  ,  où 
il  eft  mort  le  7  d'Odobre  1 6^6  ,  a  fait 

Î)aroitre  un  grand  zèle  pour  la  cotiver- 
ion  des  hérétiques  ;  tous  les  atis  il  fai- 
(bit  des  miflîons  aux  environs  de  Ge- 
nève ,  où,  il  étoit  en  grande  vénération  ^ 
même  chez  ceux  du  parti  contraire. 

Le  P.  *facqffes  G  o  A  R  »  aufli  né  â 
Paris  ,  étoit  grand  Théologien  &  des 
plus  habiles  de  (on  fiecle  dans  la  langue 
Crecque  &  dans  PHiftoîre  Eccicfîaftique. 
Après  avoir  demeuré  dix  ans  entiers  en 
Orient  pour  (è  pcrfeétionner  dans  les 
langues  (âvantes  ,  ôc  pour  connoître  à 
fond  le  Rit  "Grec  ,  il  revint  dans  Ùl  mai- 
ion  ,  &  (tonna  au  public  phifîeurs  volu- 
mes eftimez  •,  comme  FÉucologe  ,  ou  le 
Rituel  des  Grecs ,  imprimé  à  Paris  ea 
1 647  >  ouvrage  d*unc  grande  éruditionr 
&  devenu  fort  rare  j  Codin  CurofoUte  re- 
vu fur  les  MSS.  Ge&rges  Cedrene  &  fean 
ScyUtxjSK. ,  Georges  SjnceUe  &  IT^eofhémt^ 
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qu*il  ne  pue  achever.  Il  avoir  encore 
entrepris  plusieurs  autres  ouvrages-  de 
confequence ,  qui  font  demeurez  impar- 
faits, àcaufè  de  fà  mort  arrivée  le  lî 
de  Septembre  1653. 

Le  P.  François  Gombefis  »  né  ï 
Marmande  en  Guiebne ,  fucceda  aux  tra- 
vaux du  père  Goar.  Il  acheva  Theth 
phanes  &  Léon  Grammairien^  avec  des  no- 
tes. On  a  aufli*  de  lui  thtftoire  des  Mor 
ffiffhelttes  y  des  additions  a  U  Bihliothe* 
ijue  des  Pères  Grecs  ,  en  4  vol,  in  foU 
des  origines  de  Conflanttnople  ,  &  quan- 
tité d'autres  ouvrages  ,  dans  Icfquels  il 
paroît;  un  très-profond  favoir  &  un  tra^ 
vail  prodigieux.  Il  eft  mort  Je  ij  de 
Juin  i675h,âgé  de  foixonte  &quatorr 
ze  ans  ,  après  cinquante  cinq  atiS'  de 
profeffion  qu'il  a  elhploiez  à  1  étude  Se 
dans  des  exercices  d'une  pieté  édîliante» 

Le  P.  Michel  le  Qui  en  natif  de 
.Boulogne  (ur  mer  continue  avec  fuccès 
•les  ouvrages  eomniencez*  par  le  père 
Contbefis,  Il  eft  très- (avant  dans  les  lai>- 
gués  orientales.  On  a  de  lui  deux  petits 
volumes  pour  la  défenfe  du  texte  Hé- 
breu &  de  la  Vulgate  ,  contre  l'auteur 
de  Panquitité  des  tems.  En  171 2  ,  il  a 
donné  en  %  vol.  in  fol.  les  œuvres  de 
/aim  fedn  Damafcene  en  Grec  ,  avec  \$> 
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latin  de  (k  yeacfîon  ,  Se  des  notes    ex- 
cellentes. 

Le  P.  François  pËKON>néà  Paris, 
étoir  grand  Théologien ,  Se  écrivoir  par- 
faitement bien  en  latin.  Il  eft  mort  en 
1698  ,  âgé  de  foixante  &  quinze  ans, 
ifa  laillè  une  e(pece  de  Rattonanum  tem^ 
forum  y  on  bien  une  Chronologie  univer-^ 
fille  de  toutes  les  1/4//^»/ ^  infiniment  utile 
aux  fâvans  ,  fi  elle  avoit  été  imprimée  j 
mais  la  dépcn(e,à  caufè  de  la  quanti- 
té de  chifftes,  en  a  empêché  ju(ques  ici 
Tédition.Tout  le  monde  a  entre  les  mains 
ÇovfHjmnHs  angeltcHs ,  qui  eft  la  (bmmc 
de  famt  Thomas  réduite  çn  abrégé. 
*     Le  P.  fac(j^es  B  a  r  p  l  i  E  r  Licenrié 
dans  la  Faculté  de  médecine  de  Paris» 
a  été  affiftant  des  généraux  de  fon  Or- 
dre pendant  Tefpace  de  vingt-cinq  ans. 
H  a  compofé  un  grand  traité  à  qui  il  a 
donné  pour  titre  Orbisbotanicus^  dans  Ic- 
iiel  il  parle  de  toutes  les  plantes  du  mon- 
e-,  il  en  avoit  déjà  fait  graver  plus  de  700 
planches  "qui  contiennent  près  de  140© 
plantes  diffçreti tes&il  yen  avoit  beaucoup 
d'autres  qu*il  a  deflinées  cxaûement ,  qui 
n'ont  pu  être  gravées  à  caufe^de  (à  mort 
arrivée  le  25  de  Juillet  i673.Conimç 
ce  travail é toit  fort  deiîré  de  tous  peux 
^t  aiment  la  botanique  >  A»  de  Ji^jp^^^ 
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'^%6         Dbschiption 
Médecin  ,  Profcflèur  au  jardin  roial  dc$ 
plantes  ,  en  a  donné  une  édition  au  pu- 
dKc  depuis  quelques  années. 

Le  P.  facques  Qu e  t i F ,  ne  à  Paris > 
cft  >decedé  le  i  de  Mars  1698  9  après 
foixante  ans  de-  profeffion  &  âgé  de  foi- 
xante  Se  dix-huit.  Il  avoit  une  profoncfe 
connoiflance  des  livres ,  &  étoit  très- 
verfé  dans  Thiftoirc  &  dans  la  belle  lit- 
térature. Il  a  mis  plufieurs  ouvrages  en 
lumière  ;  le  Medices  in  D,  Thomam  en 
4  vol.  in  foL  Se  Iliiftoire  du  célèbre  fe- 
rome  de  SAVonarole  en  trois  vol.  in^ 
11.  ayec  des  iiotes  très  -  curîeufo  > 
quiaéti  très -bien  reçue  des  (avanst 
même  de  la  cour  de  Rome.  Il  avoic  en-  • 
trepris  de  donner  une  bibliothèque  des 
écrivains  de  TOrdre  de  fàint  Dominique, 
ouvrage  Immenfe  qu'il  n  a  pu  achever  : 
ùs  mémoires  ont  palTè  entre  les  mains  du 
V.facijues  £fW^/ bibliothécaire  de  cette 
tnaifbn  des  Jacobins,  natif  de  Rouen»  qqji 
les  a'augmentés  d'un  grand  nombre  de 
recherches  trcs-curieulès ,  qui  compofènt 
1  vol.  in  fol.  imprimés  depuis  peu  d'an^ 
liées.  Il  eftmon  le  14  Mars  1724. 

Le  P.  L^BAT  a  donné  en  6  vol.  in 
ï  1.  la  relation  de  fon  voîage  en  Amé- 
rique qu'il  avoit  entrcjprîs  pour  dcsmif- 
fions  ApoAoliques  9  daîns  laquelle  iirap* 
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porte  des  chofes  curieufes  &  intercédan- 
tes ,  décrites  avec  beaucoup  d*art  &  de 
netteté»  Il  a  auilî  donné  une  nouvelle  re- 
lation de  l'Afrique  Occidentale  yôc  on 
en  imprime  une  autre  du  même  Auteur 
àt  la  côte  de  Guinée. 

La  bibliothèque  de  ces  Pères  eft  com- 
pofée  de  viogt  -  cinq  mille  volumes 
d'un  excellent  choix.  En  169^,  elle  fut 
augmentée  de  celle  de  Louis  Piques  > 
Doiîleur  de  la  mai  (on  &  (bcietéde  Sor- 
bonne ,  &  ancien  bibliothécaire  de  la  bi- 
bliorhecjue  Mazarine ,  qui  contenoit  un 
bon  nombre  de  MSS.  Arabes ,  très-efti-  ^ 
mez  des  connoifleurs. 

Cette  bibliothèque  fut  dédiée  au  Roi 
Louis  X I V.  le  jour  de  fa  naiflànce ,  & 
fot  appellée  pour  cette  raifbn  la  Biblio-' 
theejue  de  Monfeigneur  le  Dauphin  \  ce  qui 
fit  qu£  Ion  mit  cette  înfcription  fur  la 
porte. 

Hiic    7RINCIFI    Delphi  NO    biblioth£C4 

DiCATA  FUIT, 

Die  nat  ali  eju  s 

¥.  S  £1'T£MBRIS    1^38« 

En  avançant  encore  quelques  pas5onpaf- 
feradevantune  belle  mai{ôn,dontrentréc 
cft  décorée  d'un  excellent  morccaud'archi- 
•ceâure,  formé  de  deux  colonnes  Ipni« 
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ques  5  avec  un  Attique  &  un  couronne* 
iticnt  au-dcrtùs.  Les  dedans  de  ^rette  maî- 
fon  ont  iauïïî  de  la  beauté  &  dé  l'agré- 
ment. Les  auglnentatioBs  que  Ton  a  fait 
dans  cet  hôtel  en  1 7 1 5  ,  fofjt  très-con- 
lîderables.  On  a  élevé  dans  le  fond  de 
la  cour  un  corps  de  logis  d'une  bonne 

•  archicedure  ,  (outenu  d'arcades  à  jour  ^ 
décorées  de  colonnes  &  de  divers  or- 
nemens  três-bîen  entendus ,  dont  TefFct 
eft  agréable.  Du  côté  du  jardin ,  la  face 
de  l'édifice  eft  auflî  fort  ornée ,  &  pro- 
duit un  bel  effet ,  fans  parler  de  la  dif* 

•  tribution  des  appartemens  qui  eft  com- 
mode &  bien  imaginée.  Cet  hôtel  ap- 
partient à  prefent  à  Adrien  Maurtce 
Duc  de  NoAiLLES  ,  Pair  de  France  9 
Chevalier  des  ordres  du  Roî  &  de  la 
Toifon  d'or ,  Capitaine  de  la  première 
compagnie  des  gardes  du  Corps  >  &  Gou- 
verneur di}  château  de  Saint- Germain  en 
Laye.  Il  a  eu  cet  hôtel  de  Pierre-Fin" 
cent  Bertin  ,  Receveur  gênerai  des  re- 
venus cafùeb,  mort  dans  le  mois  de  No- 
vembre .  17 1 1  ,  après  l'avoir  acheté  en 
169 1  5  de  Henri  Puflbrt ,  mort  Doien 
des  Confeillers  d'Etat  dans  la  même 
année. 

On  remarquera  ^  que  depuis  que  le 
Ouc  dé  NoMUts  eft  en  polfeâion  de  cet 

hôtel 
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hôtel ,  il  a  dté  enrieremenc  changé  :  tout 
y  paroît  a  prefent  d'une  beauté  diftin- 
guée ,  (bit  pour  la  décoration  extérieure  > 
loitpour  la  commodité  des  appartemens 
ail  pour  les  meubles  ;  tout  s*y  refîènt  d'u  •* 
ne  entente  fage  &ingenieufe.  On  y  ver- 
ra auilî  une  bibliothèque  nombreufe  » 
aflfbrtie  de  tout  ce  qui  peut  convenir  à 
un  Seigneur  éclairé ,  amateur  des  fcien* 
CCS  &  des  belles  lettres ,  &qui  fe  connoît 
parfaitement  dans  le  choix  des  bons  li- 
vres qui  conviennent  à  une  pcrfonûe  de 
,  diftinétion, 

LE    C  OU VENT 

.    DES  FEUILLANS: 

CE  monaftere  doit  fon  établiflement 
au  roi  Hefth  III.  Il  y  fit  venir  en 
1587.  Jea»de/a  Barrière  y  qui  dans  Tan- 
née précédente  avoit  établi  une  reforme 
dans  l'ordre  de  Cîteaux ,  fous  le  nom  de 
Saint  Bernard  de  la  Pénitence^  L'abbaye 
de  Feuillans  fituée  à  fix  lieues  de  Tou- 
loufe  ,  dont  'Jean  de  la  Barrière  étoît 
pour  lors  Abbé  »  fut  le  lieu  où  cette  re- 
forme prit  naîflànce  ;  &  c  eft  de  là  que 
ceux  qui  embraflerent  dans  la  fuire  ce 
nouvel  inftitat  qui  fut  approuvé  par  le 
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Pape  Sisrtc  V.  furent  nommer  les  FemU 
Uns.  Jean  de  la  Barrière  à  la  tête  de  (car 
xanre&  deux  de  Tes  Ç^eligieux  partit  de 
fon  abbaïe  le  1 6.  de  Juin  pour  fc  ren- 
dre aux  ordres  du  Roi  >  &  marchant  ea 
'proceflîon-,  ils  arrivèrent  à  Vincennes  le 
^.  de  Juillet  fui  van  t.  Les  édifices  qu'on 
l€«r  préparoit  ne  fe  trouvant  pas  tout-à- 
fait  en  état ,  on  logea  ces  bons  Religieux 
an  bois  de  Vincennes  ,  dans  le  Couvent 
ou  font  a  préfent  les  Minimes,  &  qui 
avoit  été  occupé  auparavant  lefpace  de 
quatre  cens  ans  par  des  Religieux,  de 
l'ordre  de  Grandmont.  Le  7.  de  Sep- 
tembre de  la  même  année,  cette nom- 
breufe  &  édifiante  Communauté  vint 
prendre  poffeflîon ,  &  habiter-le  monaf- 
tere  où  elle  eft  à  prefenr ,  que  le  Roi  ^ 
Henri  III.  avoit  fait  bâtir  &  préparer  1 
avec  une  extrême  diligence  &  une  ma- 
gnificencetoute  roïale,  proche  du  jardin 
des  Tuilleries. 

La  règle  de  ces  Pères  eft  très-rîgou- 
reufe  félon  leur  première  inftitution  \  ils 
ne  mangent  point  de  viande ,  s'ils  ne 
-font  indifpofez  :  autrefois  ils  alloient 
nuds pieds,  fans  aucune  chauflure ;  ils 
prirent  enfuite  des  galoches  ou  des  fan- 
-dales,  comme  on  les  a  vu  il  n'y  a  pas 
f ncore  iong*tems  :,mais  cek  ne  k  pradh 
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jque  plus  à  préfcn t ,  ils  ufent  de  bas  ôc  de 
foulicrs,  aiirori{cz  par  un  Bref  du  Pape 
Clément  XL  ' 

UEglife  de  ce  monafterc  ne  fut  achç«» 

.  vée  qu'en  l'année  i(> o i .  par  le  moïeti 
des  grandes  aumônes  qvie  ces  Rcligiei^c 
reçurent  à  loccafion  du  Jubilé  univer- 
fel  du  commencement  du  dernier  fieclc. 
François  de  Gp^dj^^  alors  Evêquc  de  P^- 

.  ris>  leur  accorda  une  Station ,  à  la  re* 
commandation  du  roi  fle^rî  IV.  &  elle 
leur  fut  fi  favorable,  qu'ils  reciieillircnc 
de  l'argent  au-delà  de  ce  qu'ils  en  avoient 
befoin  pour  la  dépenfe  de  leur  bâtiment, 
qui  fut  achevé  huit  ans  après.  Ce  grand 
Roi  leUr  donna  encore  d'autres  marques 
de  fbn  afFcdionj  il  voulut  que  cette 
maifon  jouît  de  toutes  les  grâces  &  de 
tous  les  privilèges  des  fondations  roïa« 
les. 

Le  Roi  Louis  XIII.  qui  n'avoîtpat 
moins  de  confideration  pour  eux ,  fit  bâ- 
tir en  I  ^24.  le  portail  de  l'Eglife ,  donc 
Fra?ifpis  Mans  art  donna  le  deficin» 
C'étoit  fon  coup  d'eflai.  Il  ne  faut  donc 
pas  s'étonner  de  n'y  point  trouver  dans 
le  degré  de  perfedion,  cette  noble  fim- 
plicité&  cette  mcrveilleufe  élégance  de 
formes  »  qui  rendent  les  autres  édifices 
4c  ce  célèbre  architede  j  fi  recomnaai^ 
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dables;  ofi  ne  peut  cependant  difconre^ 
nir  qu*il  n'y  règne  d'excellentes  parties, 
&  que  le  tout  cnfemblc  neproduifc  une 
magnifique  ordonnance. 

Ce  portail  confifte  en  deux  ordres 

-  d'architedlure ,  Tlonique  &  le  Corin- 
thien*, les  colonnes  en  font  couplées  & 
cfpacées  d'une  manière  aflcz  fingulicrè  : 

'  elles  font  cannelées ,  &  tout  Ton  vrage  eft 
termine  par  un  fronton  circulaire,  au- 
dc/fus  duquel  s'élcve  un  attîquc  d'aflcz 
petite  manière.  Les  deux  piramides  qui 
accorîipagnent  le  fécond  ordre,  &qui 
le  flanquent  de  chaque  coté ,  ne  font  pas 
d'une  forme  plus  heureufe.  On  les  trou- 
ve trop  pefan tes ^  de  même  que  toutes 
les  fculptures  qui  entrent  dans  la  déco- 
ration de  cet  édifice;  elles  font  groffie- 
res  &  lesornemcns  d'un  goût  barbare. 
C'étoit  le  goût  du  fiecle. 

Dans  Tintericur  de  cette  Eglife ,  il  y  a 
des  chofes  remarquables. 

Le  grand  autel  renferme  dan$  un  corps 
de  menuiferie  entièrement  doréab&  d'u- 
ne invention  fcche  &  defagréable-,  un 
tableau  qui  réprefcnte  TAflomption  dç 
la  fainte  Vierge.  Il  eft  peint  par  facpA 
BuNEL  ,  de  Blois,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  dernier  fiecle,  &  qui 
/otiiiloit  alors  d'une  grande  reputatioas 
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&  ce  tableau  eft  encore  ^lujoutcfhiii  fore 
eftimé  par  les  connoUIèurs.  Le  chœur 
où  chantent  les  Religieux  eft  derrkrc  Id 
grand  autel  -,  on  y  voit  de  grands  ta- 
bleaux où  font  réprcfentjées  plufieurs  aC-r 
rions  de  la  vie  de  Notre- Seigneur  ;  cô 
font  de  fort  hiauvaifes  copies  d'après 
Hubens.  Mais  les  chapelles  de  Téglife, 
potre  le(i|uelles  il  y  en  a  quelques-unes 
aûcz  bien  décorées,  fournifl^nt  davan- 
tage de  quoi  occuper  la  curiofité. 

La  plus  ornée  eft  celle  de  la  faniill<: 
ide  Rostax^g;  elle  eft  la  troi(]éme  à 
droite,  en  entrant  dans  l'égUre  par  la 
porte  principale.  Ce^e  chapelle  eft  pteC- 
gg[u'cn|:iereinent  occupée  par  des  torm- 
beaux  de  perfbnnes  de  cette  illuftre  mî^ii- 
fbn.  On  y  diftînguçra  entre  autres  dio- 
£ç%^  deux  belles  colonnes  de  pott>-or ,  de 
quatre  à  cinq  pieds  de  hauç ,  &c  deux  au- 
tres colonnes  de  même  grandeur  qui 
leur  (ont  oppofées ,  Se  qui  méritent  d'au^ 
t^nt  plus  d'attention  ^  qu'çU^sfont  d'uh 
marbre  atitiqoe  noir  &  blanc  pargran^ 
^rachemçns^qqc  l'on  çqnnoît  fous  le 
nom  dj3  brèche  noire  antique  ;  les  c^r- 
ïieres  en  font  perdues ,  on  du  moins  en- 
.tietcment  inconnues  à  présent ,  &  cfequi 
j-çnd  encote  cette?  efpeçe  <^e  tnarbre  plus 
précieux ,  c  eft  que  l'on  en  ttouy e  %^^ 

N  \\\ 
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Ihenr  des  morc^aiïx  a/I^z  grands  dans  les 
anciennes  ruinés  >  pour  pouvoir  être  raiU 
lez  €n  colonnes.  Oxv  ne  ^^auroic  affcz 
adirriret  la  tnagtiificetlce  des  anciens,  qui 
fi*^argnoiepc  aucunes  dépensés  pour 
fMtc  venir  des  païs  les  pkis  reculez,  & 
du  fonds  des  deferts  les  plus  affreux ,  les 
marbres  rares  &  fîngulicrs  dont  ils  em- 
l>elltfTbietic  leurs  temples  y  leurs  palais  > 
outeurstonybeaux  :  foit  négligence ,  foie 
fautfe  de  ^oût  oii  s'efl;  préfentcment  afr 
franchi  db-tâus  ces  Mf^. 

A  côté  du  grand  autel  dans  une  cha-» 
pcUe  a  Bfsain  droite,  eft  le  tombeau  de 
4a  Prince/}^  àtGu^mênCf  il  eft  de  mar^ 
hfé  bknc  ^vec  une  urne  au-dcHàà^  dans 
itf  manière  aati^ner  ..       • 

-  Là  féconde  chapelle  imam  gaut:he  eA 
entrant- 5  eft  entièrement  peinte  pitSè- 
mon  VouBT,  Il  y  a  feit  voir  toute  fa  cth 
pâcité ,  &  l'on  eftimc  (iirt<?>«t  le  morceatt 
du  pkfond,  où  faint  Michel  eft  répre^* 
lènt(?  eon^bârtam  ctintte  lés  déindn&  St 

^'àùfel  apour  fu^tî^l'fasnte^l^amttléfer* 
i^îe  en  Egypte  piJi:  te  Anges,  tk  celui'vîsi' 
^-vis  dans  le  lambris ,  S.  Jofeph  éveillé 
par  l'Ange  -,  la  compofitiôn  de  ce  der- 
nier eft  pleine  d'e(prit  ,  &  le  coloris 
i^iioiqùe  foibte  >  en  eft  /ort  agréable.   ; 
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.  ■  Dans  la  chapelle  fui  vante ,  cft  enter* 
té  Louis  de  Marillac,  Maréehal  de 
FrAnce^  qui  eut  la  tête  tranchée  dans  là 
place  de  Grève  le  i  o.  de  Mai  1631.  Le 
journal  do  miniftere  du  Cardinal  de  Riv 
chelièu.  &  les  mémoires  AtPontisy  ra- 
content an  long  cette  tragique  hiftoire , 
&  marquent  avec  quelle  conftanca  & 
quelle  tranquillité  d'écrit  5  ce  Maré- 
chal reconnu  &  eftimé  comme  un  des 
plus  fages  hommes  qu'il  y  eut  alors,  re- 
çut la  mort  par  la  main  infâme  du  bou- 
rcau.  . 

Voici  Tépieaphe  que  fes  illuftres  héri- 
tiers, qui  rempliflTent  à  préfent  des  char- 
ges très- confiderables  dans  la  robe,  ont 
fait  graver  fur  fon  tombeau ,  lorfqu'ils 
ont  fait  reparer  il  y  a  quelques  années 
cette  chapelle ,  pour  conserver  a  la  pot 
terité ,  la  mémoire  de  cette  illuftre  vidî- 
œe  de  la  jaloufie  d'un  miniftre  puiffanc 
&  vindicatif. 

HIC    JACET .  ^ 

tûDOVicus  de  Marillac,,  FraneîA 
Marefcalius^  Ç^  regionêmtn'ÀmHmEqHèê' 

ordifuum^ 
Sflendore  generis  ,  fûrtimdtne  gejlorum 
Ç3  virtHtis  necciHia]Ham  intégré^ 

.  5aRTB    FUNESTA    ClARVIS  >  4, 
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ObiitJtnno  R.  S«  M.  D.  C.  XXX  II# 
%/£tatislASL. 

^acet  unk  cftm  conjuge 

Catharina  de  Medici  ,  ejus  uxor, 

^UA  miferè  ah  illo  Svulpê 

£t  Hmcc  pro  illo  foUicim  9 

FoHcis  antt  viri  [ufremum  diem 

Menfibus^  vivert  dejiit. 

s 
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FortiviroÇ^pUfœmifkt 

Tacilem  apprecare  fummum 

'judicem  Dekm. 

-  La  mémoire  de  ce  Maréchal  fut  réta- 
blie;, par  un  arrêt  du  Parlement,  après 
I;i  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  -,  il  pa- 
rât avec  trop  d'évidence ,  qiic  la  haine 
de  ce  miniftre,  fou  tenue  de  fon  crédit 
prodigieux ,  avoit  fait  commettre  cette 
grande  in juftice ,  pai^  des  Cômmîflàiçè« 
qu'il  avoit  nommertJe  fon  autorité  par» 
liculiere. 

^  Sur  le  jambage  entre  deux  cfaapellef  »' 
on  remarquera  un  tableau  représentée 
la  fainte  Vierge  tenant  l'enfant  Tefus 
âdorépar  S.Jean  \  il  eft  peint  avec  beau- 
coup de  force ,  &  l'air  de  tête  de  laVier^ 
gecfl.auIHiûajcftueux^  que  celui  dei*eo- 


DÉ  LÀ  Vittt  02  Paris,  tçf 
fariteft  rempli  de  gtacesi  c'^èft  un  ou- 
vrage de  JkticheiCoKHii^it ,  mort  an- 
cien profeflièiir  de  racademie  »  Se  en  ttiê- 
me  temps  un  préfent  qu'il  a  fait  à  cette 
lîglife. 

Un  peu  plus  loin  (m  la  mèmle  lig^  ^ 
&  vis-à-vis  de  la  chaire  du  Prédicateur  > 
cft  placé  le  Ccnota^e  de  Htnri  dfi  Lor^ 
raiae  ,  Comte  d'HARcouR »,  grand 
Ecuyer  de  France ,  &  à'jllphonfe  Isuis 
de  Lorraine  y  dit  le  Chevâdier  d'HAR- 
COUR,  fon  fils*    Les  portraits  de  ces 
itvcîi  Princes  y.  font  r^prefentez  dans  des 
médaillons.  La  vertn  héroïque  figuréç 
parunéfemmeaîlée  varmée  d'une  épée» 
qui  eft  la  marque  «de  la  dignité  de  granà 
Ecuyer,  porte  celui  du  Comte  d'HAR- 
couR  ;  celui  du  Chevalier  eft  entre  1^ 
'tnains  d'un  génie ,  près  lé  Temfs  qui  eft 
couché  fut  des  trophées,  au  pied  d'ûn 
gtàftd  obelifque ,  fymbolc  de  réternité. 
•Ce  groupe  de  figures  exécuté  en  mar- 
i>re  blanc,  cftpofé  fiirun  Sarcophage  de 
tïiarbre  noir ,  au-dclTus  d'un  piédeftal  af- 
fisz  élevé ,  étoffé  de  marbres  differens  > 
i&  auquel  deux  grandes  confoles  fervent 
d'encogneiA.    Il  eft  encore  enrichi  de 
^vcrs  ornemens  &  d*un'  bas  relief  de 
ifcronze  doré  d'or  moulu ,  où  Ton  a  té^- 
prefeoté^es  deii^  Princes  conduits  pac 
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idorHi^nce  gçmçtdl^  de  c^  tombeau  a  <2e 
U magnifiçeûaç 4  tl a étè^estàméSc polé 
en  1(^9^.  par  ^iW<i/  Rbnard,  or}gt^ 
naire  de  Nancy,  Il  faut  fçavoir  cepcn* 
dant  i  ^\t4  ce  ,iTK»âuméR(.  n^  rcjnfefme 
p*8  k>  <îof p$  «d;^»  pçrfart ncs  qui  y  foûl 
r^pt€;i^r^€  i>  ^Ucs  font  enterrées  d^is 
TEglife  de  lâbbayt.de  Royautnont^  à 
fept  li^ës  de  Paris  >  naais  à  lexemple 
des  anciens  »  il  i  été  érigé  pour  confer^» 
ver  le  fouyenir  du  Comte  d'Harrûur  de 
dô  fotx  Rlsi  don^les  mkns  tiennent  une 
piace  il  Jbohorabrc:dans  iiotre  iiiftioka 
On  y  lit  cctçeépitaphc ,  qui  efl^gtayiér 
fur  la  faJce  du  pîédeftaL  .  ;^ 

D.  O.  M. 

X/  éter»£  mtjmrU  Sertniffimomm  Trm^ 
fiipkn^y  Heî-^iuc^  à  Loxhariw0ia  G^^ 

fummi  jirwMigeri  :  bt  AxPHONfii»  LîT»» 
ïJOvici ,  h^Jffs  filU'»  EtjffU^i  0  AMit 
it^JH^fn  Tyiremium  Praurisy  NétncMfri^ 
fnatis.  Ob  vwdiSiam  4  Pâtre  re^i  gU^ 
riam^  rep^e/o  ad  infiiUs  Lermenfes  Hif^ 
fntMê  fafiu  >  Uhratà  d^falmTonrine  eXr- 
ptgHÀtOy  fftJisteffA  P^ripiehoft^h^s:  Eê 
djSert^m  à  filio  reHgionefn  ,  vtEiÀiapH4 
Mhodum  TurcoTHm  CUffe ,  Jrdiisjid  Cj^ 
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tladas  navibus  Bizjmiinis  >  fugatis  AU 
gm4  Bisijertdque  frdd«mihus.  Hic  GentU 
ktidinDeumfietaêifj  inhofits  fortitudi^ 
mis  >  injingulos  bHmanitans  hzrts  clarif^ 
fimus  y  paterna  memmt  montêmentum  hoc 
viveas  foni  mandaverat  y  fed  pradfiti 
mor$epr£reftm^  frétfianiiffimêparemi  mn 
mdigMÉts ,  açcejfit  bcnoris  focius ,  ifui  dig^ 
niffitnus  exfiiterat  virtutfêmdmulHs.  Oiià 
Patet  Arnio  jà.  ,i%^:c.  ivi.  i^^Kalend. 
jéug.  (e0atù LYi.  pitiusvero  anno  m.  o.  ei 
1.XXXIX.  VI.  IdusjHH.  atatis  xliv. 

J.  B.  eU  BiGKON ,  Principe  à  M^hcA 
nuttiçif  o/im^  dehi»c.à  Sccritisy  mogrcri 
j^ftiffimo  obfi^ns^  opus  ab/ihcndum  ca- 
ravit  lé^S* 

Ces  Pères  ont  des  ornemens  tnàgnifî'* 
ques  &  quantic(î  de  pièces  d'orfèvrerie 
de  grand  piix  >  dont  plu/leurs  perfonnes 
de  pieté  leur  ont  fait  préTen  t.  Lesorne^ 
mens  que  la  Reine  Anne  d'Autriche  leuf 
a  donnez,  font  en  broderie  &  très  riches^ 
Ils  font  k  petits  points  fur  un  fond  d'ar- 
gent chargé  de  iieurs  d'après  nature  d'u* 
ne  excellente  exécution.  C'eftlouvragc 
d- un  frère  do  la  maifon  y  qui  à  l'âge  de 
quatre- vingt  ans  y  travailloit  encore  aâî- 
dament. 

Ils  ont  une  bibliothèque  propre  Se 
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bien  choifics  compofôedetousleslivrél 
qui  peuvencconvenirà  une  communaux 
té  auffi  nombreufe  que  la  leur.  On  a  mis 
fur  les  armoires  les  portraits  de  tous  les 
généraux  de  Tordre  >  depuis  le  réforma- 
teur qui  mourut  à  Rome  en  1600.  en 
odeur  de  fainteté ,  après  avoir  reçu  pen* 
<]ant  fa  vie  de  grandes  marques  d'afièc-* 
tion  du  toi  Henri  Ilh 

jiuhinVojj^T  frère,  &  élevé  de-S'^ 
^mon  VouET ,  a  peint  dans  le  cloître  de 
ce  monaftere  la  plus  grande  partie  âes 
tableaux  qu'on  y  voit  \  mais  ces  peintu* 
res  qui  réprefentent  des  fujets  d&  la  vie 
de  S»  Bernard  3  font  des  plus  médiocres  9 
&  Ton  auroit  pu  s  abftcnir  d  y  introduire 
des  faits  fort  apocriphes ,  &  qui  n'ont 
aucune  autorité.  Ce  cloître  eft  fermé  de 
grands  vitraux  >  au  milieu  desquels  on 
a  peint  en  apprêt  Its  particularitez  de  la 
vie  de  Jean  de  la  Barrière ,  &  de  quelle 
façon  il  introdui/ît  là  reforme  dans  l'or** 
dre  de  S,  Bernard  :  Ton  n  y  a  pas  oublié 
la  manière  honorable  dont  ce  faint  Re» 
ligîcux  fut  reçu  par  le  roi  Henri  III. 

Il  y  a  eu  des  Prédicateurs  célèbres 
parmi  ces  Religieux  9  entr'autres  le  P. 
Dom  CoM£  Roger,  depuis Evêque de 
Lombcz  5  leP. Bom  Jérôme  ,  né  à  Pari% 
mort  en  1 7  X I  •  &  plufîcurs  autrest 


M  lA  VuiË  T>É  Paris,  jôi* 
La  première  porrc  du  monaftcre  qui 
donne  fur  la  rue  fainr-Honoré ,  fait  fa- 
ce à  la  grande  place,  dont  on  parlera 
bientôt.  Cette  porte  a  été  élevée  ea 
l  ^y^elle  eft  ornée  de  quatre  grandes 
colonnes  Corinthiennes  ifoiées,  avec  un 
entablement  Se  un  fronton  *,  le  tout  fait 
im  morceau  d'architeâure  y  dont  l'or- 
donnance  eftaflèz  régulière. 

La  porte  particulière  du  couveiît  aa 
fond  de  la  cour,  qui  répond  à  celle-ci 
cft  en  voulîure  avec  des  reTends ,  &  d'au- 
tres orneniens  bien  imaginez. 

Lorfquc  les  Nonces  arrivent  à  Paris  > 
âh  viennent  ordinairement  defcendre 
dans  le  couvent  des  Fcuiilans ,  où  il  y  a 
un  appartement  qui  leur  eft  deftiné,  ôc 
qu'ils  occupent  pendant  quelques  jours, 

LES  CAPUCINS. 

LE  Cardinal  Charles  de  Lorrainb, 
qui  (ê  diftingua  avec  tant  d'éclat  au 
concile  de  Trente ,  ôc  qui  fut  prefquc 
.  toujours  âla  tête  des  affaires  de  fon  tems, 
a  été  le  premier  qui  a  établi  les  Capucins 
en  France.  Il  fonda  &  fit  bâtir  pour  ces 
Pères  le  beau  Couvent  de  Meudon ,  dans 
ime  fituation  charmante  «  &  leur  donna 
quarante  aj-pens  au  milieu  de  Ton  parc 


'jox  Dïsc^t^PTION 

pour  leur  clôture.  Ce  Couvent  fut;  trans- 
porté dans  la  fuite  tout  a  rcxcrcnaité  da 
parc  du  côté  de  Paris  >  par  Michel  le  Tel^ 
lier  y  Marquis  de  LottVçis  ,  devenu  Çtir 
gneur  de  cette  terré.  ^ 

Le  roi  He»ri  III.  fort  curieux  Sgnni 
Protcâcur  des  nouvelles  inflirutions  mon 
DaftiqaeS9  fie  venir  quelques  Capucins  i 
Paris ,  qu'il  logea  d*abord  à  Textremiré 
du  fauxbourg  (aint  Antoine  où  font  à 
pféfenc  lés  Piquepus  *,  mais  peu  après 
il  leur  fit  bâtir  le  Couvent  qu'ils  occiv- 
pent  à  préfent  proche  des  Feuillans,  dow 
il  avoir  été  pareillement  le  fondateur , 
comme  on  vient  de  le  dire.  L'Eglifè  des 
Capucins  ne  fut  cependant  achevée 
qu'en  l'annéie  i4 1  o.  elle  cfl  fort  fimple » 
ainfi  que  le  refle  de  la  maifbn  \  cette 
Communauté  9  une  des  plus  nombreufes 
de -cette  Ville,  y  trouve  cependant  tou- 
tes les  commoditez  neceflaires»  princU 
paiement  depuis  c^s  derniere§>  ^nées 
que  ces  bons  Pères  en  1712.  6nt  eu  le 
moyen  de  faire  bâtir  un  grand  corps  de 
logis  très  vafte  Se  très  (blide  :  ce  qui  fait 
voir  que  cous  les  mandians  rirent  <fe 
grandes  rcflources  de  la  Providence. 

Le  Roi  Louis  XI f^.  par  fa  dechtration 
du  5.  Septembre  16%^.  avoit  défendu 
nux  Religieux  mandians ,  fur  peine  de 
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f  rîvatioff  de  leurs  ptîvilcges  ,  d^cntrc-» 
prendre  ancun  bâtiment  >  dont  la  dé« 
penfe  excédât  la  Comtoe  de  quinze  mille 
livres ,  à  moins  qu*ikn'en  cufleqf  obtenu 
la  pcrmiffion  par  lettres  patentes  fîgnde9 
de  Ta  main  :  &  à  l'cgard  des  batimens 
dont  la  dép€;nfe  ferpir  an-delTus  de  troif 
jïiillc  livres  &'autdeflous  de  quinze  miU 
kt  livres  y  il  leur  fut  défendu  de  1er  en^^ 
rcepréndre,  &ns  Ravoir  auparavant  la 
permiflîon  par  un  Arrêt  du  Parlement. 
Il  eft  à  prcfomer  que  ces  bons  Religieux 
pnt  Cil  je  crédit  de  s^excmpter  de  cette 
loi' rigparciîrei. 

\  Cette  matfon  cft  une.  des  plus  eonfidc-» 
rables:  que  les  Capucins  aient  dans  le 
Royaume. V  Ion  y  compte  an  moins  i 
pré/èiit  cent  trente  religieux  »  dont  la 
éubii/lance  vient  ièulemcnt  des  quêtes 
ii]qe  les  frères  vont  faire  à  ta  ville  &  à  la 
campagne >  Se  de^i  amnones  qui  leur  font 
^^ortées  chez  eux  par  des  perfonnes 
fùeyfîès  &cbaritables  >  lesquelles  les  font 
fubliAer  auffi  commodément  que  de» 
nioînes  bien  tentez  Se  fondez  >  depuis 
pluiieurs (ïccles.  Selon  DomLoBin^A if» 
ils  poâèdenc  à  préfent  j^^.  couvents 
dansile  Royaume  qui  noum0ent  près  de 
dfX  mille  Religieux. 
.  ic  fameux  Comte  de  SMchap  eft 
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enterré  vis-à-vis  du  grand  autel ,  bÔ 
Ton  peut  lire  Ton  épitaphe.  Il  fe  nom« 
moit  Henri  de  Jcj/eufe.  Il  étoit  Duc  & 
Pair  &  Maréchal  de  France ,  Chevalier 
des  ordres  du  Roi,  Grand- maître  de  ià 
Garderobc ,  Gouverneur  &  Lieutenant 
gênerai  du  pays  d'Anjou ,  Touraine , 
Maine/Perche,  &  depuis  du  Languedoc. 
£n  1 5  87.  vingt-fix  jours  après  la  mort  de 
la  Comteflè  fa  femop»  il  fe  fit  Capucin 
Ibus  le  nom  du  P.  Ange  :  mais  il  quitta 
l'habit  quelques  années  après,  fous  pré- 
texte des  fervices  qu'il  pouvoit  rendre  à 
la  religion  pendant  les  troubles  de  la  li- 
gue \  &  s'étant  mis  à  la  ûtz,  àt^  troii^e^ 
de  ce  parti  en  Languedoc ,  il  y  fut  un  des 
plus  paffionnez  ligueurs  ;  il  6t  enfin  fon 
accommodemçnt  avec HennlV.  dont  la 
principale  condition  fut  la  dignité  de 
Maréchal  de  France  qu'il  reçut  en  1  jj?tf# 
troisians  après  il  rentra  chez  les  Capucins 
le  fécond  Lundi  de  Carême  de  Tannée 
ï  599.  Comme  il  rcvenoit  deRônvevoà 
il  étoit  allé  pour  àd  affaires  de  confè- 
quence,  &  pailant  les  Alpes  ^  nudspied$» 
la  fièvre  le  furprit  aUivoli  en  Piânont  9 
où  le  Duc  de  Savoye  lui  envoya  fbn  mé- 
decin •,  mais  la  fièvre  fe  trou  va  fi  violente 
qu'il  expira  au  bout  de  huit  jours  >  le  27. 
de  Septembre  i6p%.  âgé  de  ^6.  ans ,  & 
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fut  apporte  à  Paris  dans  (on  monafterc* 
Son  niftoire  a  été  cotnpofée  par  Ira» fois 
de  CalUercy  dans  laquelle  on  lit  avec 
bien  de  Tédification  «  le  mépris  qu'il  fie 
des  grandeurs^  du  monde  &c  le  zèle  ar- 
dent qu'il  montra  pour  la  vie  pénitente 
&roliraire. 

Le  P.  JosEi>H  le  Clerc  du  TrembUy  5. 
aufl]  Capucin  >  a  éré  enterré  dans  la  fnê- 
mcEglife.  C'étoit  un  grand  politique  ^ 
&  le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervoit 
utilement  de  lui  dans  Tes  plus  délicates 
intrigues.  Les  mémoires  de  ce  Miniftre 
varient  très  fonvenc  de  ce  Religieux,  & 
e  font  connojtre  comme  un  l^mme  de 
J^eaucoup  depenetration  &  d'unegrandc 
adivité.  H  étoit  fils  de ^eanlc Clerc  da 
Tremblay^  Préfidcnt  des  Enquêtes  au 
Parlement.  Il  a  paru  en  peu  de  temps 
deux  hiftoires  de  la  vie  de  ce  Père  9  fort 
différentes  lune  de  lautre ,  &  ce  qui 
.patoitra  fans  doute  un  phœnomene  lit-- 
teraire,  on  /çait  qu'elles  partent  de  la 
ineme  plume.  L'abbé  Hichardqui  th  eft 
l'auteur  a  fait  imprimer  la  première  â 
Paris  en  1702.  avec  fon  nom  fous  le  tî?- 
tre  àiHifioire  du  Père  fofefh  Cofucin,  Sec. 
La  féconde  qui  eft  une  cririquc  de  celle- 
ci)  &qui  dément  pre(que  tous  les  i^its 
t^ui  y  font  avancez,  a  poucciuc^  (c  *ut;«^ 
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ritahle  Père  Jofeph  Capucin  »  Cêntenâni 
thifime  anecdote  du  Cardinal  de  Rtche^ 
lieff\  elle  a  paru  fans  nom  d'auteur  en 
1704. 

L'épitaphe  que  Ton  rapporte  ici ,  eft 
gravée  fur  foti  tombeau  *,  elle  marque 
quelques  paicicularitez  remarquables  de 
ion  hiftoire,  &  lui  dotine  de  grands 
éloges,  comme  on  le  va  voir  :  cepen- 
dant quantité  de  bons  auteurs  parlent 
bien  aucrement  de  ce  Religieux. 

D.   O.   M. 

It.  p.  JosEPHi  Parijim  /^  C  t  E  K  « 

CafHcini. 

HicjacetCHjMsvirt:mn$w^uamjacitbUl 
QmutjHgum^Domini  ab  odMefcenetA  for^ 
téirety 
Nobilis  frefapU  timhs  (^  opAS  '^ 
Invitis  parentAn^  relifmt. 
In  pofferfimâ  Ordmepaàperritnmfiv^ 
extétit ,  - 

JEccUfiam  fcriptis  &  GmcimAm  UbêflrM, 

Provincialis  officia  in  Ordine 

TamfanBè  qnàmprndenter  fufdlus , 
Jid  pHblica  neg9tia  y  fie  if  a  di/ponéniê 
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A  ChrifliahijfimQ  LuDOVico  vtre  jujU 
vocatur  ; 
Qiio  mmtere  Deo ,  Ji^gi  &  PatriéL 

Fideliter  inferviens^ 

Summi  ingenii  prudemiam  Ç3  curam 

CumSerafhicadevotione ,  ÇS  miraffiritus 

Tranquillùate^  ctanpofitit , 
Integram  promijfa  ReguU  OhfervAntiam  9 

A  tribus  lich  fummis  PomificihHS 
Pro  totinsEcclefiA  bono  légitime  difpenfatusy 

Ad  ultimum  vit  a  retinuit. 

HAreJîr/k  conjiliis  &  mijfiomhus  in  Gallià 

Et  Anglih  oppugnavit  ; 

Oricntis  Chrtftianos  erexit. 

Jnter  Curték  delicias  &  opes  auflcrus  Cf 

.  pauper 

Ftxit  5S  mcrtuus  efi^ 

Cardinalis  defignaSHS. 

XiV.  K^.  fan. 

Amo  Dom.  M.  IX  C  XXXVIU. 

En  l'année  T73 1.  on  a  conftiDît  de 
nouwveau  la  porte  d'encrée  ftii: la  nië  faine 
Hotsorérelle  eflfJcRdecordequene  lo 
font  ordinairement  tes  pocccs  des  autres 
Coavenrde  Capudm. 

Proche  de  la  porte  des  Gipucins  y  ont 
a  conftruit  en  1718.^  une  fontaine  d'ua 
defr«n  foïtfinople  ,  elle  fe  trouvoit 
çie  rentre  côté  de  la  rue  >  tSc  l'on:^^ 
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lit  ces  vers  de  Santeuil. 

Tor  toc  A  SACRA  INTERj  PURA  BSt 

QJJiÉ  LABITÙR  Uî^ÛA. 
HaNC   îîON   IMPURO    QJJISQJJIS 
£S    OR£    BÏBAS. 

LES     FILLES 

DE  L'ASSOMPTION- 

eEsReligieufcsdcmeuroient  autre- 
fois dans  la  rue  de  la  MortcIIetie 
J>roche  de  la  Grevé ,  où  elles  avoicnt. 
foin  d'un  hôpital ,  &  elles  portoient  le 
ftom  èiHmdriettes.  On  \t%  appelloit 
ainfi ,  à  caufe  que  le  nommé  Etienne 
Haudri ,  Ecuyer  du  Roi  faint  Louis ,  qui 
avoit  fuivi  ce  Prince  dans  fes  voyages 
d'outre  mer ,  les  avoit  fondées  en  ce  lieu> 
^xxtfennr  ôc  pour  heierger  les  pauvres 
malades  >  comme  difenr  les  mémoires 
dé  ce  tems4à.  On  y  raconte  quantité  dé 
particularitezde  cette  fondation  que  l'on 
fe  difpenferade  rapporter  9  parce  qu'el- 
les ont  trop  l'air  de  fables.  Par  la  fuite 
des  années  cette  Communauté  étant  de^ 
venue  très-nombreufe ,  ôc  fe  trouvant 
âiûfi  trop  ccflcrrce  dans  le  lien  qu'cib 
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bccupoit^  borné  de  tous  cotez  par  la  ri- 
vière &  par  des  rues  très  paflàiites  ;  elle 
yint  en  ï6ti.  s'établir  à  cet  endroit, 
proche  des  Capucins,  où  il  (e  trou  voie 
alors  une  grande  place  vuide ,  qui  s'é- 
rendoit  jufqii  aux  foflez  de  la  Ville.  Le 
Cardinal  François  de  la  Rêehefoucauh  , 
très-zelé  pour  la  reforme  des  ordres  re- 
ligieux ,  travailla  avec  beaucoup  d'ap- 
plication à  rétabliflèment  de  cette  mai* 
fon  \  &  peu  d'années  après ,  on  jetta  les 
fondations  des  grands  ouvrages  qui  pa- 
foi0ènt  aujourd'hui.  Ce  fut  le  même 
Cardinal  qui  introduisit  chez  ces  Reli- 
gieufes  la  règle  de  faint  Auguftin ,  qu'eU 
les  fuivent  â  préfent. 

Le  bâtiment  de  l'Eglife  eft  refté  im- 
parfait pendant  plufieurs  années  \  mais 
en  i6j6.  il  fut  entièrement  terminé 
&  mis  dans  l'état  où  il  eft  aujourd'hui  » 
fur  les  delTeîns  de  Charles  Err  ard  ,  qui 
avoir  été  pendant  plufieurs  années  direc* 
teur  de  TAcademic  de  peinture,  que  le 
Roi  entretient  à  Rome ,  où  il  eft  more 
en  i6%9.  Cet  édifice  eft  en  quelque  fa- 
çon une  imitation  de  l'ancien  Panthéon, 
qui  fubfîfte  encore  à  Rome  fous  le  nom 
de  Samte  Marie  de  la  Rotonde.  C'cft  une 
£mple  tour  rande  de  foixante  &  deux 
pieds  de  diamettre>  dans  œuvre  ji  fur*- 
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mpntéc  par  un  dôme  d'une  '  grandeur 
. demcfuriîe ,  par  rapport  au  cx>rps  du  ba- 
.titncnt.  Ce  dôme  eft  terminé  par  un  lan- 
tcrnin  (butenu  de  confoles  Oins  nom- 
bre ,  qui  ne  font  pas  un  fort  heureux  cf- 
•fct»  &  qui  ne  (èrvent  qu  a  faire  paroîctc 
le  dôme  encore  plus  maflîf  ;  ce  qui  a 
.donné  occafion  à  François  Biandtlà^xts 
-fon  cours  d'arcKitcéturc  ,  pag.  40}.  de 
eondamnc:r  les  proportions  &  l'ordon.- 
:  nance  entière  de  cet  édifice. 

Le  portique  qui  donne  entrée  dans 
rrinterieur  deTEglife  ne  laide  pas  d  être 
compofé  dune aflezgrande manière.  Il 
cft  fout«nu  de  huit  colonnes  Corinthien- 
nes >  fix  de  face  &  deux  en  retour ,  d*un 
profil  aflèz  corred  j  S:  élevées  fur  huit 
t  dcgrez ,  pour  leur  donner  plus  de  ma- 
:  jefté.  On  trouve  feulement  à  redire  que 
.  l'entablement  &  le  fronton  de  ceporti* 
que ,  ne  répondent  nullement  aux  mo- 
dules des  colonnes;  &  Ion  fouhatterojt 
•  que  la  corniche  eut  pluis  de  faillie  qu'elle 
n  en  a.   L  architede  n*a  pas  feir ,   fans 

-  doute ,  attention  que  les  corniches  des 
.  dehors  en  ont  bien  plus  befoin  que  ccl- 

-  les  des  dedans ,  qui  ne  font  pas  expoféçs 
:  aux  jn/ures  de  lair,  &  qui  ne  {ervcct 

îque  d'omenîcnt,au  lieu  que  celles  des 
'  dehors  font  pour  couvrir  ;  oudumoiss 
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pour  garantir  le  bâtiment  de  la  pluie.  Cet   ] 
ufage  eft  confirmé  par  tous  les  bons  maî-  '^ 
très  »  &  par  les  exemples  des  plus  beaux 
édifices  antiques  qui  reftent  encore  fur 
pied. 

L'intérieur  de  cette  Eglifc  eft  de  figure 
ipherique.   Les  murailles  en  font  ornées 
^  quatre'  grandes  arcades  qui  fe  font 
iîmmctric  ,  &  entre  lefquelles  font  dif- 
tribuez  des  pilaftres  Corinthiens  cou-- 
plez ,  lefquels  foûtiennent  la  grande  cor« 
niche  >  qui  règne  dans  tout  le  pourtour. 
Xe  tout  enfemble  produit  une  décora- 
tion fimple  &  régulière  ^  mais  on  ne  peur 
pardonner  â  1  architeéle ,  de  n  avoir  pas 
•fait  enforte  que  les  modillons  de  la  cor« 
.niche  tombaflènt  à  plomb  for  les  rofos 
des  chapiteaux  des  pilaftres  ,  Se  for  les 
clefs  des  arcs.  On  n'eftpas  moins  cho- 
qué de  ce  que  les  trumeaux  des  fenêtres 
percées  dans  le  tambour  du  dôme ,  font 
-en  porte-à-faux  fut  les  pilaftres  :  ce  font 
^es  défauts  qui  bledent  les  règles  de  la 
bonne  architeâure  >  &  de  la  folidité  ap- 
parente ,  3c  qu'un  maître  exaét  doit  for- 
tout  éviter.  Le  milieu  de  la  voûte  de  cet- 
te coupe  eft  occupé  par  un  grand  mor- 
ceau de  peinture  à  frefque ,  de  Charles 
.delaFossB;  il  réprefenterAflbmptiont 
de  la  Vierge,  &  il  eft  peint  avec  peau- 
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coup  d'entente  6c  de  vigueur.  Le  refte, 
de  la  voûte  eft  décoré  de  grandes  caifles 
o6bogones,  ornées  de  moulures  enrichiefir 
d'oves ,  qui  renferment  de  grandes  ro- 
iès  9  le  tout  de  couleur  d*or ,  comme  on . 
en  voit  au  temple  de  la  paix ,  &  au  Pan* 
f heon  à  Rome, 

Le  principal  autel  orné  de  deux  coloiv 
ne«  Corinthiennes  avec  un  couronne- 
•ment ,  eft  d'un  dcflèin  aflcz  paffable.  Il 
eft  de  menuiferie  peinte  en  marbres  de 
diverfes  couleurs,  fort  bien  imités  :  c'eft 
l'ouvrage  d'un  nommé  BaWi ,  qui  réiif^ 
fifToit  parfaitement  dans  ce  genre.  Deux 
grands  anges  font  placez  aux  cotez.  Le 
tableau  qui  eft  au  milieu  9  réprefente  une 
Nativité  •,  elle  eft  peinte  par  Rent-An^ 
toine  Hou  AS  SE ,  ci-devant  Directeur  de 
l'Académie ,  que  le  Roi  entretient  à 
Rome. 

Les  autres  peintures  remarquables  dç 
cette  Eglife  ^  font  le  grand  crucifix  ,  vis^ 
d- vis  de  la  porte ,  ouvrage  de  No'ilCoY* 
PEL  s  &  un  morceau  à  frefque  au-deffus 
de  la  même  porte ,  qui  eft  à^  Antoine 
CoYPEL  fon  fils,mort  premier  peintre  du 
Roi  9  il  y  a  réprefente  la  Conception  de 
la  faiote  Vierge  >  &  Ton  remarque  beau- 
coup ,de  génie  dans  cette  compofition* 
Le  laine  Pierre  re veillé  par  Tange  dans 

la 
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k  prifbn ,  cft  de  Charles  de  la  Fosse  -,  i! 
eft  placé  dans  une  des  qiiatrcs  petites  cha^ 
pelles  ,  ménagées  entre  les  pilaftres.  Il 
doit  y  avoir  huit  tableaux  placez  entre  les 
fenêtres  du  dôme,  qui  réprefenteront  des 
fil  jets  de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge.  Entre 
ceux  qui  y  font  déjà  pofez,  on  doit  con- 
fiderer  le  Mariage  de  la  Sainte  Vierge 
peint  par  Bon  de  Boullongne  Vaine  , 
l'Annonciation  par  Antoine  Bouzon- 
NET  Stella,  la  Vifitarion  de  Sainte  Eli- 
zabcth  &  la  Présentation  de  N.  S.  au 
Temple  ^?ii  Antoine  Coypel,  &  la  Fuite 
eh  Egypte  par  François  le  Moine  :  ce 
dernier  a  été  donné  â  cette  Eglifc  en 
1 7 %6,  par  le  Duc  d'Antin. 

Le  chœur  desR^cligieufes  eft  grand  & 
fpacieux  ;  Charles  de  la  Fo^se  en  a  peint 
le  plafond  qui  réprcfentcla  SainteVicrge 
cèuronnée  dans  lè  ciel  par  là  Sainte  Tri- 
nité. Ce  n'eftpas  un  des  ouvrages  qui 
Iu4  fait  le  moins  dlionheur. 

Patriii  ces  Religieufés  il  y  en  a  qucl- 
qties-ujncs  qui  ont  la  voixtrcs-béile,  ce 
qui  attiré  dans  leiirEglife  un  grand  con* 
cotirs  de  mondé  les  jours  de  fêtes ,  prj'n- 
cipalenient  aux  offices  de  là  fcmairic 

faime,  .,       -    , 

La  nouvelle  porte  ^ut  {crt  de  prîncî-  ^ 

pale  entrée  à  ee>iîonaftere  du  cpté  de  la  * 
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rue  fainr  Honoré  >  ^,  été  élevée  en  1 7  2  tf. 

Le  Faubourg  Saint  Honore, 
qui  fe  trouve  hors  de  la  porte ,  cftpré- 
fentement  d'une  très-grande  étendue  , 
&  contient  un  nombre  d'édifices  confi- 
derablcs<  La  partie  la  plus  voi/ine  de  la 
campagne  fe  nomme  le  Roule  ,  du  nom 
d'un  fief  qui  y  cftaffisv  TEglife  de  Saint 
Philippesen  eft  laParoifle.  La  Ville- 
l'Evesqtje  fait  auffi  partie  du  même 
faubourg ,  &  l'on  y  trouve ,  outre  la  Pa- 
roillè  ,  fous  le  titre  de  la  Magdclaîne, 
im  Couvent  de  Bénédictines  Refor- 
mee's  ,,  qui  y  fut  fondé  en  i^ir3.  P^f 
A^ademoifellc  de  Longueville  &  Made- 
moifellc  d'Eftouteville  fa  fœur,  *On  y 
établit  des  Religieufes  qui  furent  tirées 
de  TAbbaye  de  Montmarrre ,  &  qui  con- 
tinuèrent d'en  (èépendre  jj^Cq^çnXé^j* 
après  quCi  la  reforme  çut  éïjç;ntjcoduiiCc 
dans  cette  apuyelle  Çofnmuna^té. 

En  1 7 1 4.  &Ten  17 1 5  ."onreqoimeflça 
d'édifiei;  beaucçHjp  de  maifonsdans  ce 
faubourg  y  qm  neconitribuent  pas|>cu  à 
y  donner  de  ragrémqpté  On  y  a  établi 
dcpsuisuii  nçi|iy^  m^i^ché  ifoavJi^çQm' 
modiré  de  fôutle  quartier*  MaieiLhu^ 
avouer  )  que  ce  faubourg  feroit  infini- 
ment plus'beau ,;  fi  l'aMigt^^^^nt  de  la 
rue  principale  étoit  plus  régulier ,  ce  qui 
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n'aaroirpâsctc  difHcile  a  exécuter ,  puif- 
que  toutes  les  maifons  de  quelque  con-. 
fîderation  qu'on  y  voit  aujourd'hui ,  onij 
ctc  bâties  depuis  peu  d  années. 

Il  n'y  avoit  point  autrefois  de  quartier 
plus  négligé  que  celui-ci ,  c'étoit  le  plus 
maUpropre  de  tous  les  faubourgs  de  Pa- 
ris :  on  s'en  éloignoit  à  caufe  de  la  pro- 
ximité du  grand  égout  dont  il  cft  entou- 
ré,  &  qui  répand  aux  environs ,  princi- 
palement en  été;,  des  exhalaifons  infgp- 
portablcs  j  mais  le  voifinagc  du  Cours  & 
des  belles  promenades  qui  raccompa- 
gnent ont  fait  aifcment  pafltr  par-de/lii$ 
cet  inconvénient.  • 

La  première  maifbn  qui  Ce  fait  dis- 
tinguer à  rentrée  du  faubourg  (àint  Ho- 
noré, cft  l'hôtel  de  Montbazon,  qui 
a  été  bâti  pour  la  PrinceflTc  de  ce  nom  fur 
lies  de/îèins  de  l'Assurance  ,  ladiftri- 
bucion  en  eft  très-commode  &  bien  mé- 
nagée. 

La  maifbn  qui  y  eft  contigue  apparte- 
noit  à  N  ., .  BlouIn  Gouverneur  de 
Verfailles  ;  il  la  fît  élever  en  1 7 1 8. 

Les  deux  grands  hôtels  qui  fuivent , 
Se  dont  les  principales  vues  donnent  fur^ 
l^s  Champs  Elifées,  appartiennent  à  N... 
Chevalier  5  Préfid^nt  Honoraire  au[ 
Pacl^mcnti  &  i^Jadame^le'VjEuxr  f^ 

6\\  " 
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fœiir  -,  ils  ont  été  conftruics  en  même 
temps ,  &  non-feulement  on  s'eft  aflfù- 
jetià  en  rendre  la  décoration  uniforme  ; 
mais  les  propriétaires  fe  font  encore  en- 
gagez a  ne  jamais  (buffrir  que  le  mur  de 
clôture  qui  fcpare  les  deux  héritages ,  fût 
élevé  plus  hautque  la  hauteur  de  coutu- 
me, afin  de  conferver  de  lair  &  du  jour  à 
leurs  bâdmens ,  précaution  à  laquelle  on 
n'a  pas  toujours  àffez  d'attention. 

On  trouve  cnfuite  l'hôtel  de  C ha- 
ro si  ,  bâti  avec  beaucoup  de  dépenfe 
par  le  Duc  de  Charoft,  Gouverneur  du 
Roi,  fur  les  dcficins  deMAZiN  ci-de- 
vant Ingénieur  du  Roi:  cet  hôtel  eft 
très-vafte.  .    ^ 

Prefque  vis-à-vis  eft  rhôtel  de  Duras 
bâti  vers  Tannée  17/8.  par  Germain 
BoFFRAND,  architeâe  très-eftimé.  Il 
confifte  eh  un  gros  pavillon  ifolé,  dont 
la  décoration  eft  fimple,  mais  de  bon 
goût  -,  le  dedans  eft  diitribué  en  plufieiîrs 
appartcmens  commodes  &  décorez  avec 
intelligence  -,  \ts  jardins  qui  régnent  au- 
tour du  bâtiment  le  rendent  extrême- 
ment agréable  :  cet  hôtel  appartient  pré- 
fentement  a  la  Duchejfedc  Duras. 
•  De  l'autre  côté  de  la  rue ,  &  prefquà 
rcxtrcmité  du  faubourg,  le  Comte  d'E- 
y&tù^  a  fait  élever  vers  la  àa  ic  Tan- 
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née  1718.  dans  une  fituation  rrès-riantc, 
un  grand  &  magnifique  hôtel ,  dont  les 
jardins  vont  terminer  proche  des  allées 
des  Champs  Elifées.  Ce  grand  édifice 
conftruit  fur  les  deflèins  &  fous  la  con- 
duite de  Mollet  architccke habile,  cft 
un  des  plus  confiderables  qui  fe  voient  à 
préfent  à  Paris,  tant  pour  fon  étendue, 
que  pour  la  magnificence  des  décora- 
tions. L'intérieur  qui  eft  diftribuc  en  un 
grand  nombre  d'appartemens  vaftes  ôc 
commodes,  eft  enrichi  de  lambris,  où 
lor  brille  de  tous  cotez.  La  beauté  des 
meubles  répond  avantageufement  â  tout 
le  refte.  L'on  peut  juger  de  là  à  quel  dé- 
gré  de  magnificence  on  a  porté  1  art  de 
bâtir  en  France ,  &  particulièrement  à 
Paris ,  depuis  quelques  années. 

A  l'extrémité  du  faubourg  faint  Ho- 
noré ,  à  rentrée  de  la  campagne ,  Pom^ 
ponffâ  MiK^Y  9  Receveur  desConfigna- 
tions ,  a  fait  conftruire  de  fond  en  com- 
ble depuis  peu  d  années,  une  fort  jolie, 
mai  (on ,  avec  tous  les  accompagnemens 
qui  y  étoient  neceflTàires.  Cette  maifon 
jouit  d'une  belle  vue ,  quoique  la  plaine 
fur  laquelle  qjle  s'étend  foit  fort  plate. 
Le  jardin  en  eft  très-vafte ,  il  eft  planté 
régulièrement  d  arbres  fruitiers  de  tou- 
tes les  efpçces,  enbuiflTons,  enefpaliers 

Oïi\ 
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ôc  en  plein  vent  ;  on  la  nomme  la  maifbii 
des  Ternes  y  &  elle  mérite  bien  qu'on  (c 
donne  la  peine  dé  l'aller  vifiter. 

An  fortir  de  la  porte  faint  Honoré , 
on  trouve  l'entrée  du  Cours ,  à  la  faveur 
duquel  on  peut  aHer  à  préfent ,  fans  au- 
cune interruption  ,  jufqu'à  la  porte  (aint 
Antoine  ;  la  moitié  de  la  Ville  étant  en- 
fermée de  ce  côté-là,  par  unepirome- 
nade  agréable ,  formée  de  quatre  ran- 
gées d'Ormes.  L'Hôtel  de  Ville  a  fait 
des  dépenfes  très-confiderables  pour  ces 
grands  travaux  ;  il  a  fallu  remuer  quan- 
tité de  terres ,  pour  remplir  des  creux  & 
applanir  des  hauteursqui  fe  trouvoient 
dans  le  plan.  Ces  travaux  ont  été  com- 
mencez vers  Tannife  16 ji.  &  peu  de 
rems  après  ils  ont  été  pouflèzâ  l'état  où 
ils  fe  voient  à  préCèht. 

Après  la  courfe  qu'on  vient  de  faire 
dans  le  faubourg ,  on  rentrera  dans  la 
Ville  par  la  même  porte  faint  Honoré, 
<jui  fera ,  fans  doute ,  abatuë  quelque 
jour  ,  comme  plufieurs  autres  ancien- 
nes que  1  on  a  renverfées ,  parce  qu'elles 
nuifoient  beaucoup  aux  deflèins  qu'on 
avoir  entrepris  pour  les  eafibelliflèmens 
de  cette  Ville.  Celle-ci  n'eft  pas  moins 
incommode  que  les  autres  ;  elle  inter- 
rompt ralVigncmcra  >  8c  emçêche  que  Ja 
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•vue  ne  s'étende  auffi  loin  qu'elle  ponr- 
roir  aller  du  coté  de  la  Ville ,  &  du  côté 
du  faubourg  ;  de  plus  le  terrain  des  en- 
virons ayant  été  élevé  confiderablemenc 
depuis  qu'elle  eft  bârie,  elle  fe  trouve 

'  -aujourd'hui  beaucoup  trop  bafïe  pour 
une  porte  de  Ville. 

L'Hqtel  de  Luxembourg,  qui ap- 
Jîartenoit  à  rilluftre  Maréchal  de  ce  nom, 
mortàVerfailles  le  4.  de  Janvier  ic>9  5. 
lî'étoit  pas  éloigné  de  la  porte  faint  Ho- 
noré ;  mais  cet  hôtel  aïant  été  vendu 
dans  le  mois  d'Avril  1719.  à  des  entre- 
preneurs de  bâtimens ,  il  a  été  entiere- 
ïnent  détruit.  L'on  a  pris  fur  la  place 
qu'il  occupoit  une  nouvelle  rue  qui  corn- 
imunique  de  la  rue  faint  Honoré,  au 
fioulevart,  &  l'on  y  a  élevé  desmaifons 
commodes  pour  plufîeuts  particuliers  $ 
dont  quelques-unes  méritent  attention 
par  leur  propreté ,  leur  folidité ,  &  Ta- 
gréable  vue  dont  elles  jouiflent. 

Les  filles  de  la  Conception,' 

'  du  tiers  ordre  de  faint  François ,  établies 
â  Paris  en  i  (î  54.  ont  leur  Couvent  près 
iie  Tendroit  qu*occupoit  Thôtel  de  Lu- 
xembourg, mais  il  n'y  arien  chez  elles 
de  bien  remarquable. 

On  diftinguera  affez  proche  deux  jo- 
lies ^maifons  qui  ont  appartenu  i  \.k 

0.«« . 
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Lamde  ,  Tailleur  d'habits ,  fameux  dans 
fa  profcflîôn.  Elles  font  fituees  fur  le 
terrain  que  les  Capucines  occupoient  au^ 
trefbis  ;  &  quoique  ces  deux  maifbns 
niaient  pas  beaucoup  d'ctenduc, larchi- 
teftecn  a  fi  bienitienâgé  Tefpace,  qu'il 
y  a  trouvé  tout  ce  qui  étoit  neceflairc 
pc)Tn:  des  appartcmens  commodes  &où 
Toçi  n  a  rien  épargné  pour  les  rendre  en 
même-temps  agréables. 

Dans  la  même  fuite ,  de  chaque  côté 
de  r.ouverture  qui  fert  de  principale  en- 
trée à  la  grande  place  dont  on  va  parler , 
on  a  conftruit  en  1709.  &en  1 710.  plu- 
sieurs belles  maifons  dans  des  espaces 
qui  reftoient  encore  vuides.  Elles  fonr 
décorées  par  dehors  de  balcons  &  de 
divers  orn^ens>  qui  leur  donhciitui^ 
grande  apparence. 

L  A     P  L  A  C  E 

DE  LOUIS  LE  grand: 

L*HÔTEL  DE  Vendôme  ,  bâti  par  les 
foins  du  rpi  -ffif^r^iy.pour  ûf/îr 
de  Vendôme  ,  légitimé  de  France,  oc- 
cupoit  autrefois  dans  ce  quartier  un  eA 
pacc  de  dix-huit  arpens.  Le  roi  Lonis 
XIV,  acheta  cet  hôtel  avec  tout  ce  qui 
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en  dépcndoit ,  la  fomme  de  (îx  cens  foi- 
xante  mille  livres  ;  &  en  aïant  fait  rcn- 
verfer  les  bâcimensfpacieux  au  mois  d'A- 
vril^ I  ^87.  on  éleva  fur  le  même  terrain- 
une  fuite  de  façades  régulières  qui  ont 
fubfîftées  jufqu'en  Tannée  1^99.  Elles 
formoient  une  place  publique  qui  eut  été 
ùins  contredit  la  plus  grande  &  la  plus 
magnifique  de  TEurope  >  fî  on  eût  bien 
voulu  ne  rien  changer  au  premier  projet. 

Pour  rendre  cette  place  plus  regulie- 
te  &  plus  étendue >  non-feulement  on 
avoit  détruit  Thôtel  dont  on  vient  de 
parler,  on  avoir  auflî  démoli  le  Couvenr 
des  Capucines ,  qui  (ê  trouvoit  (îtué  de 
telle  manière,  que  Tclpace  que  1  on  avoit: 
deftiné  pour  la  place  en  eut  été  fort  re- 
(erré  ;  c'eft  pour  cette  rai(bn  que  ce 
Couvent  fut  tranfporté  plus  loin  ,  com- 
me on  le  dira  dans  la  fuite* 

Cette  première  placé  étoit  prefque 
quarrée ,  elle  avoit  7  ?.  toifes  de  largeur, 
uir  86.  de  profondeur^  &  n'étoit  formée 
que  par  trois  lignes  de  bâtimens  -,  le  côté 
de  la  rue  faint  Honoré  reliant  entière- 
inent  ouvert  pour  hii  donner  plus  d'air 
Se  plus  d'étendue,  L'archite6Bure  des  fa- 
ces des  édifices  qui  Tenvironnoienr,  étoic 
d'une  apparence  magnifique»  C'éroit 
une Iong;iieordonnance  d'arcades  ornées 
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de  refends,  qui  fervoit  àzftjlobate  ou  de 
pîédeftal  continu  à  un  grand  ordre  Ioni- 
que en  pilaftres  ,  qui  regnoit  par  tout , 
&  qui  portoit  un  grand  entablement  qui 
courortnoit  tout  I*édifice  avec  beaucoup 
demajefté.  Les  croiféesdiftribuéei  entre 
les  pilaftres,  étoient  décorées  de  ban- 
deaux &  couronnées  de  frontons  angu- 
laires &  fpheriques  alternativement , 
imitées  du  vieux  Louvre ,  lefquelles  font 
admirables ,  fi  l'on  en  croit  quelques  ar- 
chitcébes ,  qui  les  ont  fort  eftimées ,  com- 
me on  le  voit  dans  leurs  traitez.  Au  fond 
de  Cette  magnifique  place  s'élevoit  un 
grand  arc  ouvert  >  loutenu  de  deux 
grands  avant  corps ,  formez  chacun  de 
deux  colonnes  ifblées ,  du  même  ordre 
que  les  pilaftres.  On  avoir  ménagé  dans 
lesefpaces,  entre  ces  colonnes,  des  ni- 
ches pour  pofer  des  ftatues.  Toutes  ces 
chofes  enfemble  produifoient  une  belle 
&  noble  décoration ,  laquelle  donnoic 
beaucoup  de  plaifir  à  la  vue,  &  fatisfai- 
foit  infiniment.  Un  large coridor  en  por- 
tique voûté  regnoit  par  tout  au  re2-dc- 
chaulTée ,  à  la  faveur  duquel  on  atiroic 
pli  aller  à  couvert  tout  autour  de  la  place, 
&  dans  lequel  toutes  les  maWbns  avoienc 
leurs  entrées  principales. 

Il  faut  r^avoir  de  plus>  que  k  ligne 
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cfitîere  des  bâtimens  de  cette  p]ace  ,  en 
entrant  à  niain  gauche,  par  la  rue  faint 
Honoré,  étoit  deftinée  pour  loger  la  bi- 
bliothèque du  Roi ,  elle  eut  été  de  qua- 
tre-vingt toifes  de  longueur.  On  avoit 
formé  4e  deflèin  de  la  décorer  de  tous  les 
brnemens  qui  pouvoiênt  y  convenir ,  & 
d*y  procurer  les  CQmmoditcz  neceflàites 
à  ceux  qui  y  viennent  travailler.  Cette 
diipofition  àuroit  fait  voir  la  riche/ïè  & 
4â  magnificence  de  cette  bibliothèque  , 
&  l'^uroit  expofée  toute  entière  à  de 
toeryeillcux  points  de  vue. 

On  avoir  déjà  commencé  un  grand 
tiotel  pour  le  biblîorhequaire ,  qui  eue 
^té  Commodément  logé  &  à  portée  de 
Veiller  â  la  garde  de  la  bibli<:)(heque ,  & 
^  tout  ce  qui  s'y  pouvoit  paflèr.  On  ne 
peut  artez  louer  l'utile  &  noble  projet  da 
Marqtiis  de  Lou vois,  daftsle  defir  qu'il 
iavoitde  loger  fuperbement  cette  biblio*- 
thequc',  en  la  tirant  àt  l'obfcurké  où  elle 
avoir  été  depuis  tarit  d'années  ,  quoi- 
Ijuelle  fut  déjà  fans  contredit,  la  plus 
riche  &  la  plus  complète  de  toute  l'Eu- 
rope. 

-  Ce Miniftre  avoit  auflî formé  ledef^' 
fein  d'établir  dans  la  même  place,  tou- 
tes les  Académies  roïales,  lesquelles  au- 
roient   eu  des  apparremens  vaftcs   5c 
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commodes  >  pour  travailler  félon  leurs 
occupations  ordinaires  ;  &  l'on  y  de- 
voir conftruire  en  même  tcms  un  grand 
hôtel  pour  les  Ambaffàdeurs  extraordi- 
naires, &  un  autre  pour  la  monnoîe  ;  en 
qdoi  la  pofterité  auroit  remarqué  la  fa- 
gcffè  &  U  goût  exquis  de  cefieciepour 
les  bonnes  cho(ès* 

Mais  ces  grands  &  magnifiques  pro- 
jets fi  utiles  au  public  >  ont  été  entière- 
ment renverfcz,  au  grand  étonn^ment 
<de  tout  le  monde.  Le  terrain  de  cette 
fuperbe  place  ,  toutes  les  fàçadçs  des 
tnaifon&déja  ékvées  jusqu'aux  combles» 
&  la  ftatue  équeftre  du  Roi»  ont  été 
donnez  a  FHôtel  de  Ville  en  16^^^.  à 
condition  qu*il  feroit  conftruire  à  (c^ 
frais  »  un  hotet  pour  la  féconde  compa- 
gnie des  Moufquetaires  »  dans  le  J&u- 
fcoAirg  (aint  Antoine»  dont  la  dépenfe 
a  pam^  huit  cens  mille  francs  ;  ce  qui  z 
été  ponâruellemcnr  exécuté  en  1701.  La 
Ville  pour  fè  dédommager  des  frais  cx- 
ccflîfs  qu*(elle  a  été  obligée  défaire  dani 
cette  occaficm  ,  a  vendu  les' places  que  le 
Roi  luiavoit  cédé  à  pJufieursrichespar- 
ticutiers,  àqurla  fortune  d'ans  ces  ctet- 
lîref es  années  de  confufionaproçuréle* 
fecnlrez  de  Ct  loger  en  grands  Seigneurs  » 
5c  exi gens  dinipoirance* 
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La  nouvelle  place  a  beaucoup  moin» 
cFétcnduë  ^ue  Celle  qui  avoit  été  arrêtée 
dans  lepremier  plan.  Les  faces  des  édi- 
fices ont  été  rapprochées  dans  celle-ci  de 
àix  toifes  en  tous  fens  vers  le  centre  : 
Ton  a  fermé  Pouverture  qu*elle  dévoie 
^yoir  fur  la  rue  faint  Honoré,  en  n'y 
laiflfànt  qu'une  entrée  d'une  largeur  con- 
venable j  on  en  a  fait  autant  de  l'autre 
coté  oppofé  i  &  les  angles  de  fon  quatre 
ont  été  fermez  en  pans  coupez*,  ainlî 
cette  place ,  qui  fans  cela  >  auroit  la  figu* 
re  d'un  quatre  parfait,  a  préfentemenc 
celle  d'un  oélogone  imparfait,  quatre 
iàt  Ces  faces  étant  plus  petites  que  les 
autres. 

.    En  Tétat  qu'elfe  eft  à  préfcnt ,  elfe  * 
peut  contenir  dix  mille  hommes  en  ar- 
'nies>  comme  on  la  remarqué dansdes 
revues  qui  y  ont  été  faites  en  diverfes 
occafions. 

La  décoradon  extérieure  de  dette  pla* 
ce  eft  uniforme.  Il  y  règne  tout  au por- 
tour  un  grand,  ordre  Corinthien  en  pi- 
laftresy  &  le  milieu  tant  des  pans  cou- 
pez ,  que  des.  deux  grandes  façades  late-^ 
raies ,  eft  formé  par  des  corps  avancez 
revêtus  de  colonnes,  qui  pottent  des 
frontons  ,  dans  fes  tympans  deiquelsot* 
a  p!acé  les  armes  de  Fiance ,  &  (ut  le 
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du  côté  de  la  cour  eft  ornée  d'un  fnorceaa 
d'architeâ:ure  Dorique  affez  régulier ,  & 
lesefcaliers  qui  fe  trouvent  à  droite  &  i 
gauche  ,  &  vis-à-vis  Tun  de  l'autre.  Ce 
prcfentent  fort  heureufement  •,  c'eft  mê- 
me une  commodité  qu'on  trouve  en  peu 
de  maifons  de  pouvoir  y  arriver  à  cou- 
vert. La  cour  eft  ferrée  &  trifte  ,  à 
caufc  des  bâtimens  trop  élevez  des  deux 
aîles,  dont  les  façades  n'ont  rien  d'ail- 
leurs d'extraordinaire.  Autrefois  le  rcz- 
dc-chauflee  de  ces  deux  aîles  étoit  occu- 
pé par  des  remifcs  &  des  écuries  qui  ont 
été  portées  beaucoup  plus  loin ,  dans  un 
terrain  à  l'extrémité  du  jardin  5  Sc  Ton  a 
pratiqué  dans  la  même  place  deux  appar-* 
remens  complets  qui  rendent  cette  gran- 
de maifon  beaucoup  plus  commode  qu'- 
elle nétoir.  Prefque  toutes  les  cham- 
bres en  font  fort  richement  meublées. 
La  galerie  a  été  peinte  en  J70  5 .  par  Paul 
Mattei,  Napolitain  ,  qui  travailloit 
avec  une  étonnante  facilité.  Il  a  auffi 
peint  quelques  chambres  dans  cette  mai- 
fon &  un  plafond  dans  l'efcalier ,  d'une* 
manière  peu  correéte  &  toute  de  pra- 
tique. Ce  peintre  difcîple  de  Luc  Jor- 
diiKc  ne  manquoir  point  cependant  de 
génie  ni  de  goût  :  fon  exemple  peut  être 
utile  a  ceux  qui  (e  répofent  avec  trop  de 
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confiance  fur  leurs  hcureufes  difpofi- 
tions  naturelles ,  ou  qui  fe  livrent  trop 
inconfîdcrcment  aux  faillies  de  leur  gé- 
nie. Tout  peintre  qui  ne  fe  foûtient  pas 
par  un  fond  d*étude ,  tombe  neceflàire- 
xnent  tôt  ou  tard  au-defibus  même  du 
médiocre. 

BuLLET  ,  habile  Architeûe,  qui  a  réiif- 
(i  dans  prefquc  tous  les  édifices  qu'il  a 
conduits ,  a  donné  les  dciTeins  de  .ce« 
lui -ci. 

Le  grand  hôtel  qui  y  eft  contigu  a  pa- 
reillement été  bâti  fur  les  dcfTcins  &  fous 
la  conduite  de  Bullbt  en  1707. &  a  été 
occupé  pendant  quelques  années  par  le 
Contte  A' Evreux  \  Ton  y  trouvera  plu;- 
(leurs  parties  qui  font  d  un  grand  maître. 
X.a  cour  en  eft  noblement  décorée  dans 
toutes  (t^  faces.  Un  portique  ouvert  fou- 
tenu  de  colonnes  Doriques  >  s'élève  au 
fond  de  cette  cour ,  &  conduit  au  prin- 
cipal efcalier ,  qui  termine  à  un  grand  pa* 
lier  :  c'eft  fur  ce  palier  que  le  grand  apr  • 
partement  a  fon  entrée.    La  première 

Eicce  qui  fe  préfente  eft  un  grand  vefti- 
ule  ou  loge,  en  manière  de  galerie  ri- 
chement décorée  d'un  ordre  Corinthien 
en  pilaftres ,  de  niches  &  de  fort  beaux 
ornemens  de  fculpture ,  d'où  l'on  arrive 
dans  une  fuite  de  pièces ,  où  la  magnlS^ 
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cence  dcsimeubics  répond  à  là  richcffc 

des  autres  embelliflèmens. 

Ce  bel  hôtel  a  été  occupé  pendant 
pluficurs  années  par  le  Maréchal  d'Es-- 
TREES  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi^ 
Grandd  Ef^agneÇ3J^ice- Amiral  deFran* 
ce.  L'on  y  pouvoir  voir  alors  une  biblio- 
thèque nombreufe ,  compofée  au  moins 
de  vingt-cinq  à  trente  mille  yolumes, 
des  tableaux  rares ,  des  fuites  de  médail- 
les trcs-étenduës  en  tous  métaux ,  des 
pierres  gravées. antiques  &  modernes, 
des  btonzcs ,  des  eftampes  &  des  porce- 
laines, en  un  mot  tout  ce  qui  peut  ren> 
plir  la  curîofité  la  plus  vafte  &  la  plus 
avide.  Préfentement  cet  hôtel  fert  en 
partie  à  loger  les  écuries  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame la Ducheflè  d'Orléans ,  &  la  famil* 
le  de  Cr^^wrr  occupe  le  feftc. 

Fort  proche  eft  la  maifon  qut  Lmllier 
Fermier  General  fit  élever  en  Tannée 

« 

1702.  elle  eft  fituée  plus  avantagcufè- 
ment  que  routes  les  autres  j  elle  left  au 
milieu  àc  la  place  à  main  gauche ,  en  en- 
trant par  la  më  de  faint  Honoré.  Les  de- 
dans font  grands ,  &  refcalicr  un  de$ 
plus  commodes  &  des  mieux  eritendus. 
Cette  maifon  qui  contient  plufieurs 
appartemens  fut  achetée  en  i7o(>.  la 
j(bramc  de  deux  cews  c^uatat^tc- trois  mil- 
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le  livres,  par  Paul  Poijfon  BoHrvalais  \ 
mais  depuis ,  le  Roi  Louis  XV.  l'aïanc 
prife  en  paiement  pour  la  taxe  que  la 
Chambre  de  Juftice  avoit  impofée  fur 
tous  les  biens  de  ce  fameux  Traitant,  de 
même  que  la  maifon  voifine  appartenan- 
te au  nommé  Villemaraiy  autre  Traitant; 
ces  deux  maifons  forment  aujourd'hui 
THôtel  de  la  Chancellerie  de 
France  ,  commeil  eft  marqué  par  1  inf- 
cription  gravée  dans  un  grand  marbre 
fur  la  principale  entrée. 

Les  autres  maifons  de  cette  macnifi- 
que  place  qui  ont  été  les  premières  occu-» 
pées ,  font  celle  è!  Ambroife  Benier  ,  de 
Nicolas- ferome  lii.ikt  XVT  y  &  une  au- 
tre qui  a  appartenu  à  Claude  -  François 
Paparel.  Ces  maifons,  quoique  moins 
magnifiques  que  les  premières  dont  oa 
vient  de  parler,  ont  cependant  toutes 
les  commodîtez  &  tous  les  ajuftemens 
que  l'on  demande  dans  les  plus  à  la 
mode. 

En  170 }.  on  en  a  élevé  une  autre 
dans  la  petite  face  de  TOdogone,  à  main 
gauche  en  entrant  dans  la  place ,  fur  un 
plan  fort  irregulier,  qui  a  appartenu  à 
Jules  Hardouin-Manfarty  Surintendant 
desbârimens.  Elle  a  été  occupée  long- 
tcms  par  Claude  le  Bajl  de  Mont  A.ikci\^> 
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ci  -  devant  treforicr  de  Fcxtraordiniiîrc 
des  guerres >  &  enliiite  garde  du  tréfor 
roïal  ;  (ecretaire  commandeur  de  Tor- 
dre du  S.  Efprit,  Seigneur  de  la. belle 
terre  du  Boucher  ,  àiept  lieues  de  Pa- 
ris. 

ÉoffrAnd  dans  la  même  année  a  fait 
élever  une  maîfon  pour  lui-même  &  fur 
fcs  delTeins,  occupée  par  N.  de  Cur- 
2  A  Y.  Elle  a  (bri  entrée  parla  rue  neuve 
des  petits  Champs ,  &  fait  £ace  fur  la  pla- 
ce-, ce  qui  a  donné  lieudy  faîTe  un  ap- 
partement au  rez-de-chauffée ,  dont  la 
vue  donne  fur  la  place.  Cette  maifon  cft, 
fortpîoprement  ornée  &  meublée  d^nc 
man  iere  difti  nguée. 

Comme  il  reftoît  encore  plu/îeurs  pla- 
ces vuides  dont  les  façades  étoient  déjà 
élevées ,  ^ean  L Aw ,  Ecoffois  d'origine, 
Controlleur  gênerai  des  finances  pen- 
dant quelquc-tems ,  &  directeur  de  la 
Banque  roïale  établie  par  ^t^  foins ,  ache- 
ta ces  places  &  y  fit  bâtir  plufîeurs  gran- 
des &  belles  maifons  en  Tannée  1 7  rj. 
c'eft-à-dire  lorfque  fon  nom  £ai(bit  le 
plus  de  bruit ,  &  que  fon  crédit  extrême 
le  rendoit  capable  de  tout  entreprendre  ; 
événement  fingulier  dont  le  peuple  (c 
reflentira  long-tems  par  la  ruine  de  plu- 
Ceurs  milliers  de  familles ,  &  qui  ne  fer- 
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vît  qu'à  enrichir  prodigieufemcnt  un  pe- 
tit nombre  de  perfonnes. 

Î-A    STATUE  EQUESTRE 

DU     R  O  L 


A 


U  milieu  de  cette  grande  &nîa- 
gniiîquePlace,eft  la  ftatucequeftre 
du  Roi  Louis  XIV.  qui  y  a  été  érigée  le 
I  j .  du  mois  d'Août  i  <?  99.  avec  bien  de 
ia  pompe  &  de  Téclat.  Le  Duc  de  Ges^ 
VRES  ,  alors  Gouverneur  de  Paris,  cÇ- 
corté  de  fcs  gardes ,  habillez  de  neuf,  ac- 
compagné du  corps  de  Ville  en  habit  de 
cérémonie,  aflîfta  à  cette  dédicace ,  qui 
fe  fit  avec  un  appareil  inconnu  jufquV 
lors  en  dé  femblables  occafion$. 

Le  foir  du  même  jour  on  tira  un  grand 
feu  d  artifice  au  milieu  delà  rivière ,  vis- 
à-vis  de  la  grande  galerie  du  Louvre  y 
dont  le  fuccès  fut  très-raediocre  y  il  s'y 
trouva ,  &  cela  fans  aucun  defbrdre ,  un 
concours  furprenant  de  toutes  fortes  de 
perfonnes  ,  qui  fit  voir  d'un  coupd'œil 
une  partie  du  peuple  innombrable,  que 
Paris  contient. 

On  n'avoit  point  encore  tenté  dans' 
ces  derniers  fiecles  un  ouvrage  de  fpntç 
de  cette  cxcefilve  grandeur  \  car  la  figure 
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du  Roî  a  avec  cdle  tlu  cheval ,  qui  font 
^  d'unfeul  jet,  ont  enfemblc  vingt  pieds 
de  hauteur.  Jean  BalthaZAr  Keller, 
né  à  Zurich  en  Suifle ,  le  plus  habile  fon- 
deur  de  fon  temps  eut  l'honneur  d'une 
cncreprife  auffi  hardie.  Il  jetta  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  de  Tannée  1 65)  2. 
cette  grande  figure  équeftre,  dans  un 
terrain  près  du  nouveau  Couvent  des 
Capucines  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  neuve 
des  petits  champs,  &il  y  réiiflît,  même 
au-delà  de  fon  attente  ;  car  la  fufion  fut 
fi  heureufe,  que  quelques  jours  après  il 
eut  la  fàtisfaâion  de  reconnoître  en  dé- 
veloppant la  figure,  que  rien  n'avoir  man- 
qué dans  l'aâion  violente  de  la  fonte: 
tout  avoit  coulé  fi  jufte,  &  pris  fi  à  pro- 
pos y  même  dans  les  parties  les  plus  ail- 
lantes &:  les  plus  éloignées,  que  Ton  n'eut 
autre  chofe  à  faire  après  qu'elle  eut  été 
développée^  qu'à  décrouter  &:à réparer 
légèrement.  Pour  fournir  à  cette  grande 
pièce ,  on>voit  mis  en  fonte>  dans  ub 
fourneau»  fait  exprès  d'un  deflcîn  fortin- 
geuieuxplus  de  quatre^- vingt  milliers  de 
métail,  dont  il  y  en  a  eu  foixantc  &  dix 
mille  emploïez  ;  &  il  eft  bon  de  (çavoir 
que  les  frais  pour  tout  ccxjui  a  dépendu 
de  cet  ouvrage,  ont  monté  à  deux  cens 
cinquante  mule  écus. 
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Le  Roi  eft  réprefenté  dans  ce  monu- 
men^,  en  habit  à lantique, (ansftlle & 
fans  écriers ,  tels  qu'on  dépcinc  ordinai- 
rement les  héros  de  la  fuperbc  antiquito» 

Pour  faire  mieux  comprendre  le  vo- 
lume de  cette  figure  coloflàle ,  s'il  eft 
permis  de  {e  fervir  de  cette  expreflîon  ^ 
il  n'eft  pas  mutile  de  rapporter  qu'on  a 
ifprouvé  plus  d'une  fois  avant  que lou- 
vrage  fût eruieremçnt  terminé,  dy  fai- 
re entrer  vingt  hommes  qui  ont  tenu 
fans  peine  dans  la  capacitif  du  ventre  du 
cheval  s  rangez  des  dçux  cotez  d'une  ta- 
ble, I  plufieurs  pctfbnnes  dignes  de  fçi 
en  ont  été  témbins  oculaires* 

François  Gi  R A  RDo N ,  Sculpteur  célè- 
bre ,  duquel  on  à  déjà  parlé  plufieurs 
fois  s  en  a  fait  les  modèles  <Sc  à  conduit  ce 
beau  monument  à  Tétat  de  perfedlion 
où  il  paroîtàpréfent>  aprèspîus  defept 
ans  de  travau:(ç  &  de  foins  aflîdus. 

On  lit  autour  du  piédeftal  qui  eft  de 
marbre  blanc ,  élevé  fur  quelles  degrez 
de  même  marbre ,  cette  longue  &  élé- 
gante Infcription  ,  compofée  par  l'A- 
cadémie roïale  des  Infcriptions  &  belles 
Lettres.  : 
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LUDOVICOMAGNO 

DECIMO    Q.UARTO 

FrANCORUM     et    NAVARRE 

REGI    CHRISTIANISSIMO  , 

Vidori  perpetuo , 
Religionis  Viiidici , 
Jufto  5  Pio  ,  Fclici ,  Patri  Patriac , 

Erga  Urbem  munificcnriffimo , 

Qiiam  Areubiis ,  Fontibus ,  Platcis , 

Ponte  lapideo,  Vaîlo  âmpliflimo 

Arboribus  confiro. 

Décora  vit, 

Innumeris  BeneficHs  cumulavit  ; 

Que  impcrantc  fecuri  vivimus ,  nemi* 

nemtimemus/ 

Statuam  hanc  Equeftrem  »  quamdiu 

oblatam  recufavit  -, 

Et  civium  amori, 

-     Otnniumque  votis  indulgens, 

Erigi  tandem  paflus  cft  ; 

Pra^fedus  &  édiles  ^ 

Acclamante  populo ,  Ixti  pofuerc. 

Optimum 
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.  Optimum  Principem  X>tHS  Jervet. . 


c 


Hrifiianiflîmus  &  Ecclcfiac  priituV'' 
gcnitus ,    - 
Rcligionis  antiqiwB  viii^ex  ,  cam  domi 

forifque  :prôpagavit ,        '  ^ 
Edido  Naliricté^fi ,  cjiiod'  olim-  fenlpd-^ 
rum  infelicititi  cj^torftmt ,  fublato. 
Haereticornm  faâionem  à  Patte 
aflFlidam  &  exarmatam  ,    honoribus  , 
dighitàtibus,  pnblicisoffidîs  fpoliatain 
fine  bello  exrinxit, 
Tcmpla  proraH«  nôvioatî^  etérrît. 
Pravif  cultuS  reliquîas  âbcdcvit. 
Ad  aniratem  Catholicam  reverfis ,    ne 
''   fidei>mornmqiic  doArina ,  &  ad  piè    - 
vîvendum  fubfidia  deforent ,  providir.    . 
Dociles  prsemiis  côticiliàvk -,  egentes 
-  fublevavi^j  -; 

Gmncs  clemchrfâ  &  fiiàûfactiidinc  în 
^dfiiélacondnilit, 
Trceentas  Ecclefias  à  fundamentis 
crexir,  ornavir. 
In  extcrnam  Afiam,  Epifcopos&Sa^er- 
•;  dotes  y  qui  Ghrk^ttilgènftious  ahnua— 
ciarent,  mific,  &'liberîali{ïîmè  fovit. 
Chriâknoti  éëcoOneiKi  al^  iii&îeftum 
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înjnriis  fecurds  prœftitir. 

Loca   fanfta  uç  Chriftianis  peregrînîs 

pateréhr  ,^  mkjeftaçe  nominis^  cfFecit, 

Sepulcrum  Donnini  pretiofîflîipis 

donariis  decoravit, 

X^tiv os^ChFÎAîarios  >  erian^^  hoftes ,  et 

barbarîca  fçr.vitut€  libcravit. 
:         .:jjArgeptSoijate^ji)geelçfiâ5 

à  Clodov^p-S^  D^Q&crtp  liindatse 
Sft^ra  Pa(?rm.ôç  Êpiw??^^  pift  aftno$ 

Elcûofrcin;    Arçhiepifcopum     JÊcçIefîîç 

Trevirenfi  fuae , 
^  .  Erfiirdi^  Mogaptit;^,  >  reftisui 

"   .,Mpri3€uravir, 
Infatios£iiguIari»iip  çejrtaminum  fujrores 

lU^fa^jflSmi^  lcgibu&,j 

.  inexorabilique  fev^ritate  Gomprcffic. 

Dômos  alcndis  &  educandis  pauperibus 

conftruxit  &  ditavic. 

,  AiT)pIiflSa\è  rcgpajre  iîbi  vifus  cft 

cùm  religioçei^l^qââiïîniam  & 

cdlij^^a^n,,  ipQÇiift^4?«Iegibusi  çxcmplo^ 

juftiûâ ,  liberalixate  9  défendit  >  ftabilivir, 

fîrmayir. 


f  • 
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ïllo  régnante  "&   aufpice  ,    Scientiis , 

Artibus,  Commerçio  floruitGallia. 

Viros  dockrinâ  infigncs  ublque 

munificennâ  profecutus  > 

Scicntiaium,  Niimifmatiini ,  PiAurar, 

Archite<9tôniccsAcademiam  infticuif, 

Gaiticam  Acadcmiam  adoptàvitt 

Cunétas  contubernales  habuit  ; 

Eafque  >  vel  difficiilimis  temporibtis  » 

liberalirate  fovit. 

Pcritiffimos  artifices  ,  tam  exteros  quàm 

fiios,  donis  invitavit,  excitavir  praemiis. 

Navalibus  copiis  ,    ytramque  Indiam 

Gallis  aperuit, 

ïfîterno  mari  Oceainum  jun^^ir. 

Lirigiofas  ambages  foro  fummovir, 

Rcgxium  cmendavic  legibus  ,   moribus 

ornavir, 

Superiorum  judicum  dclecStu  non  femcl 

in  Provincias  anfCo ,  quod  infcriornni 

vcl  errore,  vel  corruptelâpeccatum 

fuerat,  correxic,  ac  tenuiores 

a  potciitiorum  injuriis  vindîcavir. 

Extruxit  arces  aut  munivit  plus  ce. 

Hoftium  terrores,  imperii  firmamenla. 

Novos  pôrtus  fecir ,  vcteres  ampliorcs 

tuftorefque  reddidiK 

Milites  fcnrô  aut  vtiberc  invalides 

non  rndeicorodedftfniiacio, 

ac  domo  excepit  Regùe  |)asi.       > 


h  "      ♦T 
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Naïuas  annis  aut  vnlneribus  graves 

honefta  miffionc  dimific , 

certumque  ftipendium  conftitùic.    . 

Sanc)'rianas  JEdcs  alcndis  ac  educandis 

nobilibus  puellis  dicavic. 

Rcrum  inodcrator, 

Sibi  ipfcConfiIiarius,  Qiiîeftor , 

Adminifter 

Qnietis,  quam  dat,  vix  pariiceps  , 

Toc  tanraquc  négocia  fuftinaic  folus. 

Adieu  facilis,  comis  alloquio,   patens 

femper  precibus , 

Saepè  vcy:is  occurrens , 

Pacer  Patriae , 

Omncs  caricace  ac  providentîa 

compicxus  : 

Qu^fif ps  miliciae ,  cancus  domî , 

Uniim  vidoriarum  laborumque  frud:um 

quaefivic, 
Felicîcatem  populorum. 


A 


Vidoriis  rcgniina  puer  quinquen- 
n'is  aufpicacus  cft. 
Annuin  xvi.  ingreflûs,  cxercicibus  prjç- 

fuit, 

Forcunam  vi<5toriamque  comices  duxir. 

Liccnti»  militum  fraena  in jccit , 

Difcîplinamquc  milixarcm  refticuir. 

Hoftcs  cerrâ  manque  criceois  piâ^liis 

f udvt% 
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cccL,  Urbes  mnnitas  ccpit. 
Bâtaviam  una  œftate  viâ:oriis  peragravir. 

Gsr mania?,  Hifpaniae,  Batavise, 
'    Totinfquc  ferc  Eurdpac  con jurarac , 
Pluribus  in  locis,  maximèqiie  diverfîs 

conatus  repreflît  ; 
Validiffimas  urbes  cxpugnavie  »  exercitus 

delevit , 

Vidis  pacem  dédit.  - 

Soclos  &  fœdcratos  defendir,  (crvavitè 

Arma  Ochomanica  Germanorum  cervi- 

eibus  imminentia ,  càCis  adArraboncm 

Torcis  a  depulir. 

Crctam  obfeffam  navinnl  &  copîarum 

fubndiis  diu  fudentavir. 

Mare  à  prflBdonibus  pacavit. 

Afia ,  Africa  &  America  fenfcre  quid 

marte  poflfcr. 

Imperii  fines  longé  latequè  propagavît, 

Naves  cxx.  trirèmes  xl. 

Nautarnm  prêter  rémiges  Lx.  millia. 

Bellum  latè  divifum  atque  di{pcr(iim , 

quod  conjunxerant  regcs  porenrilîîmi  3 

Et  fufceperant  întegrae  genres , 

mira  prudentia  &  felicitate  confccîr. 

Regnum  non  modo  a  l)ellicalamitate> 

icd  etiam  à  metu  calamitatis  défendit. 

Europa  damnis  fatigata  conditionibus 

ab  eo  latis  tandem  acquie  vit, ^ 
Et  cujus  virtutem  &  confiliiim  armatx 


\ 


j4i  Dbsckïpt  tof^^ 

timuerat,  ejus  manfuctudinem  & 
Kt]iiicatem  pacata  miracur  &  diligic:. 

En  r^nnéc  tjx€.  la  plus  grande  par- 
tie des  pièces  de  marbre  dont  le  piédeftal 
ctoit  incnifté ,  (e trouvant  dérangée,  & 
ayant  befoin  de  reparârîon  ,  on  a  été 
obligé  de  le  rétablir  d'une  manière  plus 
folioc.  On  y  a  ajouté  en  ty^o.  divers 
otnemens  de  bronze  doré  qui  rendent 
xc  piédeftal  infiniment  plus  riche.  Le» 
atmes  de  France  &  celles  de  la  Ville  de 
Paris  font  placées  dans  les  deux  princi- 
pales faces,  &  fiir  les  cotez  font^dcux 
grands  cartouches  ibutetiu$  paf  des  gé- 
nies ,  au  milieu  de  trophées  c<>mpofcz 

xçtte  infcriptibn  («t  ceini  qui  eft  à  droite 
tu  entrant  par  ia  rue  faint  Honoré.      [ 

C   I   P   P   U   M 

Cm  EQjJïSTiiis  tUDOyiCI  MAGNI 

STATUA    IMPOSITA  EST  , 

SI>L£KDID1$   ORDIT^E    UNO 

LATE  SEFTXTM  jEDilUS» 

HESTITUI  ET  ORN A&I  CURARU»^ 

PRiCPECTUS   ET  itOILES 

•         >^NNO    M.   DCC.   XXX. 
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On  lit  celle-ci  dans  le  cartouche  qui 
cft  â  gauche.  I 

1  U  D  O  V  I  C  O  S      XV. 

FrANCI-<E  et  NAVARRifi  Re^C 

OPTIMUS, 

MA  G  NI     PRONEPOS 

ElTROP-*    ARBITER, 

sitscBPTO  B  Maria  Polona 
Deiphiko  , 

A  Pr-«PECTO  BT  i£DILifeVS 

PRO  Avo 

MONUMBMTtJM  ABSOIVI   SIVIT 

f 

,'      "  "  ■  ■  i 

Une  grille  de  fei>  très-pnoprenient 
travaillde  ,  &  un  peu  plus  <^levée  que 
la  hauteur  d'apui  >  renferme  a  préfent 
ce  piédeflal  ^  qui  eft  encore  garanti  de 
l'approche  des  caroâes  par  une  enceinte 
de  bornes.  Oh  a  au0i  pavé  de  grands 
carreaux  de  marbre  noir  &  bkuc  lin^ 
rervallequi  &  trouvoic  entre  la  grille  <S^ 
les  marches  du  pi<f  dcftal  »  afin  que  tout 
répondit  à  la  magnificence  de  ce  fliperbe 
monument. 
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.  ,    -  '  j 
LE     C  OUVENT         • 

DE'S    CA'PUCINES: 

LOuife  de  Lorhaine  ,  veuve  du  roi 
Hefjri  III.  laidV  par  teftament  la 
fommede  vingt-mille  écus,  poifrlafon-^ 
dation  de  cemanaftcrè ,  quifut  dabotd 
étaWi  à  Poitiers  >  où  elle  avoit  ordonné 
fa  fcpulture,  mais  il  fut  transféré  à  Paris 
en  xÔQy.  par  les  foins  pieux  de  fa^beile 
four,  Marie  de  Luxembourg  y  Duchejfe 
de  Mercœur^  à  Textrcmité  de  la  rue  faint 
Honoré ,  d  où  on  zé^  ilbUgé  de  le  trant 
jporter  ici'cômiTie  on  l'a  rappotèé  ailleurs. 
Pour  dédommager  ces  bonnes  Relî- 
gîeufes  d'une  maifon  très-încomthodc 
qu'elles  occupoiént  auparavant ,  le  Rof 
leur  en  a  fait  bâtir  une  nouvelle  des  plus 
■régulières  &  des  plus  amples^  dont  la 
dépenfe  a  monté  à  plus  de  trois  cens 
mille  écus.  La  première  pierre  de  ce  nou- 
veau monaftere  fut  pofi^e  au  mois  de  MiU 
de  l'année  1686.  &  Ion  peut  d?re  que 
rien  n'a  été  épargnée ,  pour  donner  â 
ces  Religieufes  toutes  les  comraoditez 
qu'elles  pouvoient  fouhaiter.  Leurs  cel- 
lules font  toutes  boifées,  &  leç  Cloîtres 
vitrez  par  louts  on  a  cherché  3  autant 
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2'  ù'on  la  pu,  à  rendre  la  vie  de  ces  faintcs 
lies  moins  pénible  &  moins  rude,  leur 
règle  étant  d'ailleurs  une  de  s  plusaufte- 
res  qu'il  y  ait  entre  tous  les  ordres  reli- 
gieux. * 
Les  Capucines  vinrent  prendre  po/Tcf- 

;fion  de  leur  nouveau  Couvent  par  un 
acftc  capitulairc  du  19.  Avril  i638.  ce 

«qui  fait  connoître  qCie  tous  les  grands 

.édifices  de  ce  monaftere,  ne  furent  que 
deux  ans  entiers  à  bâtir  &  à  mettre  ezi 
état  d'être  habitez  comme  ils  le  font  à- 

:  préfcnt.  François  dOrlmy  eut  la  dirc- 
âion  générale  de  tous  les  travaux ,  &  il 
s'en  acquitta  avec  applaudiffèment.  L'on 
a  remarqué  dans  toutes  les  entreprifes 
qui  (è  font  faites  (bus  la  furintendance 
du-zW^r^/yi/ de  Z^;^t/w/,  qu'il  demandoic 
teaucoup  de  vigilance  &  de  promptitude 
aux  entrepreneurs. 

'    L'Eglife  des  Capucines  n'a  rien  d'ex- 
traordinaire ,  elle  eft  de  médiocre  gran  • 

.  deur ,  &  percée  de  manière  que  l'a  lu- 

.  miere  fe  communique  aifément  par  tout. 

:  La  décoration  du  portail  eft  pareillement 
aflTez  fimple  -,  elle  corififte  en  un  corps 

-  de  pilaftres  groupez  ,  d'ordre  Dorique  » 
•qui  foutiennent  un  entablement ,  lequel 

:  cefle  de  régner  quarréraent  dans  la  p^- 

.  rie  qui  fait  le  milieu  du  portail.   Cet  cfi- 

P  M 


\ 


54^  DEScRiPiJ^roîi 

nblcment  décrit  en  cet  endroit  un  ceîn^ 
tre ,  &  couronne  un  grand  arc  fous  le- 
quel cft  pratiquée  la  porte  de  TEglife  : 
compoâtion  qui  toute  licentieufe  qu  elle 
eft,  n'a  trouvé  qu*un  trop  grand  nombre 
de  fcâiatcurs  en  France  dans  ces  derniers 
temps.  On  a  profité  de  Tefpace  que  ce 
grand  arc  laiflè  au-deflfiis  de  la  porté» 
pour  y  loger  un  grand  cartouche  ,  ac- 
'  compagne  d'Anges ,  dans  lequel  on  a 
gravé  cette  infçription. 

Pavbte  ad  sanctuarium  meum» 

EGO  DoMINltS. 

Ces  foilpturcs  font  d'une  belle  exé- 
cution ;  elles  font  l'ouvrage  d'A.  VASsf 
Sculpteur  de  l'Académie.    Il  les  a  i&itei 
"en  1722.  lor/qu'onfut  obligé  de  réédî- 
fier  entièrement  ce  portail.    Un  fcmbfah 
ble  remaniement  avoit  déjà  été  fait ,  peu 
d'annéts  après  qu'il  eut  été  confirait 
pour  la  première  fois  ;  la  ttruâurc  s'en 
étant  trouvée  vîcîeufè»  L'on  ne  changea 
rien  pour  lors  à  la  première  décoraàdn 
qui  étpit  encore  moins  riche ,  que  celle 
qu'on  voit  aujourd'hui ,  quoiqu'cn  gêne- 
rai ce  fut  à  peu  près  la  même  ordonnan- 
ce. On  jr  lifoit  cette  inforîption ,  gravée 
&r  la  frife  au-dc/ïiis  de  la  porte>  qu^  mar* 
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4qttoit  la  dédicace  decctte  Eglife. 

C.  H.  o.  Salvatori   sub   invoca- 

TIONE   SANCTI  LUDOVICI. 

Il  n'y  a  giicte  de  ftôntifpicc  d'Eglife 
AsLtiÈ  Paris  dans  ooe  fituatton  àufli  avai^ 
^ageufe  que  celai-ci  >  &  il  femble  que  le 
liçu  d^mandoic  qu'on  prit  un  peu  plus  de 
foin  à  le  rendre  plus  ifnagnmque.   On 
xtMïçoit  aifement  que  fi  ce  frôntifpicc', 
t|ui  paroît  par  une  larg^  ouverture  qui 
donne  fur-  la  grande  place ,  étoit  ricbe- 
ment  décoré,  St  qu'oh  en  eut  fait  au- 
tant à  celui  du  monaftere  des  Feuillans 
•^ui  lui  eft  dîreâenient  oppoïfe ,  ces  deux 
morceaux  d'architeâure  ainfi  placez  y 
[^oduiroicnt  le  plus  beau  point  de  Vue 
qu*onpût  defircr. 

^  Le  tableau  du  grand  Autel  >  qui  ré- 
prefente  une  defcçnte  de  croix,  eft  de 
ScM  JouvENET ,  &  â  été  pofé  dans  le 
mois  d'Août  de  Tannée  1697.  OnTefti- 
pie  avec  raifon  comme  un  des  plus  beaux 
morceaux  de  cet  habile  maître,  &  Ton  en 
a  une  eftampc  gravée  par -r<feÀ:»j  Ïmojt  » 
nn  de  ftos  meilleurs  graveut^. 

Quelques  perfonneS  de  cohfîderation 

font  inhumées  dans  FEglifc  des  Capu- 

•  cines  i  entre  autres,  LoUffe  de  Lûrraine^ 

thnc  de  France,  femme  de  Henri  IIL 
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fondatriice  de  ce  moriàftçrc,  morte  datii 
le  château  deMouIins,  âgée  de  quarantc- 
fepc  ans.  Cette  Princellc  paflTa  toute  fit 
vie  dans  des  exercices  d'une  pieté  folide  : 
fa  charité  envers  les  pauvres  >  &  fcs  iQins 
envers  les  malheureux»  lui  acquirent  uriç 
•  grande  vénération  ;  fon  tombeau  cft  dans 
le  chœur  des  Religieufcs ,  couvert  d'un 
.  iîmpic  marbre  noir  ,  fur  leqticl  on  lie 
cette  épitaphe  bien  (Impie  pour  une  Rei- 
x)e  de  France^  d'une  vertu  fi  recomman*- 

Ci     g  I  s  t 

«  • 

Louife de  Lorraine  ,  Remède  FrMtr 
ve  (S  de  Pologne ,  ijpii  deceda.à  Moulins , 
^an  milfix  cens  un  y  (3  Utijfa  vingt  nulle 
tcusfoHrlaconftrHEliondece  Couvent  y  qufi 

.  Marie  de  Luxembourg  ,  Dtkhe£ede 
Mercc^wr  fa  belle-fœur  a  fait  b^iry  ton 

,pul  fac  cens  cinq*  _ 

Priez  Dieu   pour  elle. 

^      L'on  doit  remarquer  que  lés  hiftoriens 

de  fon  tems  ont  gardé  un  filence  trop 

rptofond  fur  fon  article  >  trop  occupez 

^  peut-être ,  à  parler  dcsévenemcns  extra* 

ordinaires  du  règne  de  Henri  IIL  Caa 

<îpoux. 
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Deu3^  chapelles  fituées  vis-a-vis  Tune 
de  l'autre ,  méritent  dans  cette  Eglifc  > 
une  attention  particulière. 

La  première  à  main  gauche  ,  cft  celle 
où  eft  inhumé  O&^r/^j,  DucdeCREQiji, 
Pair  de  France,  premier  gentilhomme 
^  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  Gouverneur 
de  Paris,  employé  à  des  ambaflfàdes  con- 
fîderables,  fur  tout  à  celle  de  Rome,  où 
il  arriva  à  fon  fufct  un  événement  en 
i^(j4.  dont  la  fuite  n'a  pas  peu  contri- 
bué à  foutcnir  l'honneur  de  la  France. 

ArmMde  de  Samt-Gelais-Ltéfignan  > 
.  {a  veuve,  a  fait  décorer  cette  chapelle , 
avec  toute  la  magnificence  poffible.  Elle 
eft  inçruftée  par  tout  de  marbres  de  di- 
vetfes. couleurs.  L'Autel  eft  orné  d'Un 
corps  d'architeâure  d'ordre  Corinthien 
de  marbre  de  Rancé  ;  le  miliçu  en  eft  oc- 
cupé par  un  tableau  peint  psLrfean  fou-- 
vcKâty  en  1^90.  qui  réprefente  le  mar- 
tyre de  fajnt  Ovide,  dont  ces Rcligicu- 
fcs  ont  le  corps.  Il  leur  a  été  donné  par 
Je  Duc  de  Cre^ui  qui  l'avoit  apporté  de 
Rome.  Ce  faint  corps  avoir  étdtiré  des 
Catacombes,  &  le  Saint  Per'c  en  a  voit  fait 
préfent  à  cet  Ambaffadeur  ,  comme  il 
fait  d'ordinaire  aux  personnes  de  con-. 
(îderation  qui  ont  la  dévotion  d'avoir  de 
CCS faintes reliques.  Vis-à-vis  de  l'Autel 
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dont  on  vient  de  parler  ,  cft  le  tortibeaa 
dn  Duc  de  Creeiui.  Il  y  eft  réprefcnté  re- 
vêtu de  rhabit  de  l'ordre  du  Saint-Efprît, 
à  demi  couché  fur  xxnfarcûfhage  de  mar- 
bre noir.  Derrière  lui  eft  rEfperance  <jui 
le  foutient  y  elle  eft  affifc  fur  une  proue 
de  vaifleau.  Deux  autres  figures  dofit  Tu- 
ne réprcfcnre  la  Pieté  &  l'autre  la  Libé- 
ralité, font  de  bout  des  deux  cotez  d'un 
grand  foubaflcment  qui  fcrt  de  piédeftal 
au  farcophage;  elles  font  de  marbre  blanc» 
ainfi  que  toutes  les  figures  qui  entrent 
dans  la  composition  de  ce  fùperbe  mo- 
nument, lequel  eft  encore  enrichi  de 
quantité  d'ornemens  de  bronze  doré  re- 
latifs au  fujcr ,  diftribuez  avec  autant  de 
choix,  que  de  bon  goût.  Mazeline& 
HuRTaELLÉ ,  Sculpteurs  en  réputation, 
ont  conduit  cet  ouvrage ,  dont  ils  ont 
donné  &  exécuté  tous  les  deflcins  avec 
fuccès. 

Dans  le  fond  de  Parcade  fous  laquellç 
le  tombeau  fe  trouve  placé ,  des  génies 
foutîennent  en  fair  une  drapperîe,  far 
laquelle  eft  gravée  cette  épîtapie. 
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ALAGLOIREDEDIEU 

IT  POUR  PERPETUELLE  MEMOIRE 
A    LA    postérité'. 

Charles  Duc  de  Crequi, 

Pair  de  France^  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  y  premier  Gentilhomme  de  fa  Cham^ 
ire ,  £?  Couver nenr  de  Parif. 

Il  commença  à  porter  les  armes  dès,  tage 
de  dix^fept  ans  fons  le  règne  de  Louis 
XIII.  df  après  avifir  paffé tontes  les-  char* 
g: s  de  la  guerre ,  il  fut  faut  Lieutenant 
General  des  armées  par  Louis  l  fe 
Grand,  pour  lequel  il  a  toujours  eu  Un 
attachement  &  une  fidélité* ifnAolahle  du* 
rant  tout  le  cours  de  fa  vie. 

Il  a  e'té  regarde  de  toute  la  Cour  comme 
un  de  fes  principaux  ornemens  ,  (3  dans 
les  grands  emplois  du  dehors  ,  en  Angle- 
terre y  à  Rome  QT  en  Bavière ,  il  afmtenu 
par  tout  avec  dignité ^  la  gloire  defon  mas" 
tre  ^  t  honneur  de  fa  nation. 

Mais  de  e[uoifert  à  V homme  de  fe  dif 
tinguer  fur  la  terre  ^  fi  Dieu  ne  le  choi* 
fit  pour  le  cielf 


Z^  providence  <jHi  F)  defiimit}  $^0* 
para  à  tme  mafrt  chrétienne  ^  far'uf^^^ 
ladie  de  quinze  mais,  pendant  U^aelUil 
d^nna  de  continuelles  marques  d^jimef^* 
gnation  entière,  ,      ^^ 

Enfin  le  13.  de  Février  i6È7*  iw^^jffc 

Jous  les  Sacrenkns  de  lEglife  &]^tt^pe 

confiance  en  la  mifericord^  divine  i^^iié}*- 

dit  fon  orne  à  Dieu  dans  la/hhc^0^f^j^ 

trie'me  année  de  fon  âge. 

On  Htcçttc  aurte  épkaphe  fc 
dupîédeftal»      - 


ArMANDE  de  LlTSÎGNAN  » 

^^  Creqjji  >  Dan^d honneur  de 

MaRÏE-T'hERESE  D'AuTRICap^^ 

ériger  ce  monument  À  la  mémoire!] 
mari  ^  a^mc  lequel  elle  a  voulu  être: 
rée,  afin  iitre  rejointe  Ofveç  lui 
.  tomheauy  en  attendant -qsi  il  plaife^i 
de  les  rejoindre  enfemhU  dans  lé  ciéj^; 
Elle  a paff'é  de  cette  vie  entàuéffîti 
d  Août  1709.  âgée  {ie  ;^2.  ans  qudh^i^is. 


•  * . 


Vautre  chapelle  qui  fe  tx<x^1t0^m^ç^ 
tcment  vis-à-^vis ,  &  de  Tautreiçàéilf  dte  U 
nef,  cft  celle  où  Fraufois-A^iéet  le  Jl^^ 
Uer,  Marqtjis  DE  Lonvois ,  ^j^^^ 
^  Seaecaice  d'Erar,  Surintendant^^ics 
barimens,  &c.  a  fa  fcpukurc/  Çc^J^^ 
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mftrc  qui  eut  une  fi  grande  autorité  dans 
les  affaires  de  k  guerre  ,  qu'il  entendoit 
mieux  que  pcrfonnc  de  Ton  tems  i  mou- 
rut fubiccment  à  Ver  failles  en  Kj^i  .  fans 
avoir  donné  aucun  figne  de  maladie.  Sofi 
corps  fut  d'abord  porté  dans  l'Eglife  des 
.  Invalides  j  où  il  reftaen  dépôt  pendant 
quelques  mois  j  mais  depuis  il  a  été  tranf- 
,porté  dans  cette  chapelle  5  où  eft  fon 
tombeau  &  celui  de  toute  fa  famillç. 
^AnneàtSoHvréà^  Court envaux-i  fa  veu- 
.ve>  n'épargna  rien  pour  enrichir  cette 
chapelle  de  tout  ce  que  l'art  peut  pro- 
duire de  plus  accompli.  Elle  eut  recours 
aux  plus  excellens  maîtres.  'Jules  Har- 
douin-Mansart  fournit  les  deflfeins 
de  Tarchiteâure  ;  Fr4;;pwGiRARDOH 
,&  Martin  des  jARDiNsiircnt  les  mo- 
dèles de  toutes  les  fculptures ,  &  furent 
xhargez  du  foin  de  les  exécuter.  Si  le 
choix  que  l'on  fit  de  ces  habiles  artiftes 
teur  fit  honneur,  il  n'en  fit  pas  moins  au 
goût  de  ceux  qui  jctterent  les  yeux  fur 
eux.  Il  n'y  a  point  en  effet  de  chapelle  . 
dans  aucune  Eglife  de  Paris ,  plus  riche- 
ment décorée  que  celle-ci ,  ni  avec  plus 
d'intelligence.  Les  plus  beaux  marbres 
y  font  employez ,  &  produifent  par  1  af- 
femblagç  de  leurs  couleurs ,  an  tout  en- 
fcmble  harmonieux  qui  fatisfait  agré^;-. 
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blemcnt  les  yeux.  Le  fond  de  ces  mzt^ 
brcs  eft  de  blanc^véfié  >  &  renferme  des 
pancaux  de  verd  de  Campan.  Déiscoloti^ 
nés  &  'des  pilaftres  Ioniques ,  dont  les 
bafes  &  les  chatpireaul  font  de  biroitte 
doré  &Ie  cdrpS'de  itiattre  bianc-vêiïé  i 
font  logez  dans  les  eticognuresde  la  cha- 
pelle &  Reçoivent  leÉ  r etortibées  des  ar- 
cades i  foas  lesquelles  fcftit  pkcées  d'un 
côté  l'autel ,  &  de  l'autre  le  tdmbcau. 

La  décoration  de  l'autel  left  majcftuett- 
/fci  elleeft  dénuée  de  toutes  fortes  d  on 
ftemens  poftickei.  TJu  grand  bas  relief 
de  bronze  doré  d 'orraoulu,  d<5nt  là  fcuk 
dorure  cft  revenuîéà  dmjccns  écittj  8c 
où  Fronpois  GirdT'dvTf  à  réptefcnté  Not  te-» 
Seigneur  porté  dans  lé  tombeau,  océupe 
toute  la  face  de  Tautel ,  au-deflbas  d'àii 
grand  tableau  peint  par  Amoifie  Cor»- 
PEL  i  qui  a  pour  fujet  la  Refurreâion  de 
Jefus-Chrift. 

Le  tombeau  eft  <lécoré  avec  plu^  èc 
magnificence.  Ungrand/ir^A^^d'ati 
beau  marbre  verd  d'Egypte  en  formule 
corps ,  &  Ton  y  voit  à  demi  coildié  te 
Manfuis  de  Lauvois ,  en  habit  de  Oie- 
valier  de  Tordre  du  Saint-Efprit ,  dont  il 
étoit  Chancelier.  Cette  figure  en  tnar- 
bre  eft  de  Giraràon.  Celle  de  la  Martjéift 
de  LoHVois  ttwrti:  depuis  en  1715.  q^ii 
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ét'y  eft  fait  réprefenter  auprès  de  fon 
époux ,  devoit  &rc  exécutée  par  des  Jar- 
dm%\\  en  avoit  préparé  le  modèle  ;  mais 
la  mort  l'a^yant  prévenu  «  elle  fut  donnép 
à  achever  â  Corpteii/eVA^cLByBi  qui 
s'en  efiacqukté  avec  tout  le  fuccès  qu'on 
pQuyoit  atteodire  de  fa  capacité.-  Cette 
figure  e(i  daîas  june  auicude  tout-à-fait 
touchante  ^  S^  digne  des  plus  grands 
maîtres.  Enveloppée  d'une  ample  drap- 
periç  9  jclie  femole  implof et  le  fccours 
du  ciel ,  Se  n'attendre  (aconfolation  que 
du  Dieu  des  mifcricordes.  Lefarcophage 
fut  leqnel  css  deui  figures  font  placées 
eft  élevé  £114:  un  grand  piédeftal  :  deux 

£g!ires  de  ktonzç  Cmt  ^Hk^dd  châqu» 

côté.  On  reconnpîtâ  leurs  fimboles,qa'* 
elles  réprei^tent  ,  l'une  la  Prudence 
ibus  la  figure  de  Minerve  qui  tient  ua 
miroir ,  &  celle-ci  eft  de  Girurdon ,  Se 
l'autre  la  Vigilance  portant  une  lampe  8c 
ayant iHi^ grue  k  fes  pieds»  par  Martin 
des  Jardins.  '  Les  autres  ornemens  de  ce 
tombeau  (ont  du  même  goût,  tout  s'y 
rcflènt  de  Thabileté  de  ceux  à  qui  la  con-r 
duite  de  ce  grand  ouvrage  a  été  confiée. 

On  lit  cette  épitaphe  fur  le  devant  de 
ce  monument,  gravée  en  letcrcs  d'ot 
dans  un  marbre  noir» 
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Ici  repofe  haut  (îr  fuiffànt  Seigneur 
JtAf^r^  François -Michel  le  TBt- 
LIER  ,   Chevalier  Marqjjis    de 

LOUVOÏS  ETDE  CoiTRTENVAUX,Ci»- 

feiller  du  Roi  en  tous  ferConfetls ,  C^w- 
nMnd€fir&  Chancelier  de  [es  ordres  i  Mp* 
nifire  Ô?  Secrétaire  dEtat ,  General  des 
pojïes  Ê5?  relais  de  France  i  Stgrintendant 
-€^  Ordonnateur  gênerai  des  bâtimens  tf 
jardins  de  Sa  Adajejie\  arts  (3  fnanufxc*^ 
tures  de  France ,  &c. 

j4vantfa  vingtième  annee^  Louis  LB 
GrAkd  lui  donna  la  furvivance  de  U 
charge  de  Secrétaire  dtEtat,  avec  le  dé* 
fortement  de  la  guerre  y  dont  pour  lors  le 
Chancelier  le  Tel  Lit  k  fin  père  eioitpcur^ 
^5.   L'exemple  &  les  infirtdlions  de  ce 
grand  homme  le  rendirent  bientôt  capable 
d exercer  cette  importmte  charge  au  gri 
du  Roi  y  avec  un  génie  également  étendu  » 
prudent  &  folide  ;   il  emhrajfa  en  peu  de 
tems  tout  ce  cjui renferme  lafciencediffici^ 
le  de  la  guerre  &  le  vajie  détail  des  trou* 
pes,   ji  peine  avoit-tl  atteint  la  trente  0, 
unième  année  de  [on  âge  y  que  devenu  câ^ 
pable  des  plus  grandes  affaires ,  il  fut  ap* 
pt  lié  par  Sa  Majefté  dans  fes  confeih  les 
plus  fecrets ,  (^  honoré  de  fa  confiance^ 
appliqué  y  vigilant^  inf^igable,  prêt  en 
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toutes  les  f^fons  à  exécuter  les  ordres  du 
Roi,  dans  les entreprifes  les ^hs difficiles 
de  Sa  Majeflé.  jHjie  (^  heureux  dans  fei 
mefures  ;  il  fervitfon  mastre  avec  une  ar^ 
deur  toujours  nouvelle  jufiju  à  la  fin  de  fa 
pie  ,  tjui  fut  terminée  par  une  mort  fubite 
à  f^erf ailles  le  feiz^ieme  jour  du  mois  d€ 
Juillet  milfix  cens  iju^tre-v^ngt-ons;^^ 

lis  A  VECU  CINQUANTE  ANS  il% 
MOIS  iPr   SEIZE   JOUIVS,  ' 

Le  Marquis  deBARBEZiEux  fils  du 
>larquis  de  Louvois ,  qui  aexcrcé  après 
ion  pcrç  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat 
dç  la  guerre ,  a  été  dépofé  dans  Iç  tpêniç 
tombeau,  ainfi  que  YAb(?é  de  Loùvoi^ 
fon  frère  ,  mort  le  5 .  de  Novembre 
17 18.  âgé  de  quarante-quatre  ans.  Il 
jétoit  revêtu  de  la  charge  de  Car 4c  de  la 
bibliothèque  du  Roi ,  :qu'il  a  longrtems 
occupée  avec  exaâ:itude  &  à  la  fatisfac- 
tion  desgens  de iett;res.  Cet  il|uftrc  Abr 
bç  étoit  auflî  Docteur  de  Sorbonne  ,  de 
J  ' Académie  Françoifp  &  des  jutres  Ac^- 

jdemieç. 

Après  avoir  vii  les  chofes  qui  fe  trou- 
vent dans  les  endroits  dont  on  vient  de 
{)arler ,  il  faut  aller  vifiter  le  quartier  de 
abi]Çte/aint-Roch  ,  quicft  lepluspro^ 
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du  Palais-roïal ,  bâtis  à  Tencfroit  où  les 
Acadcmiç-s  de  peioturç  Se  d'archiredurc 
écoicnt  logées  autrefois^  fe  prcfcnrea: 
<lès  Teatrée  de  la  irue  ;  mais  ces  dehors 
font  entieremefit  nuds.    Il  n'y  a  de  dé- 
coré que  la  face  extérieure  du  falon  qui 
précède  la  grande  galleric  i  elle  eft  allez 
riche' &  du  dcllèin  de  GiÙes- Marie  Op- 
PENORT.  Cette  façade  avance  afUz  con- 
fideraWement  en  faillie  fur  la  rue  ,  en 
manière  de  lanterne,  ce  qu'on  a  fait 
pour  donner  plus  d'étendue  à  l'inrerieiir. 
Bien  des  gens  auroient  (buhaité  cepen- 
dant ,  qu'on  n'eut  pas  facrifié  de  la  forte 
raHignementduhe  dés  plus  belles  rues. 
Un  peu  plu$  avant  Dodun,  frère  de 
telui  qui  a  po(fedé  la  charge  de  Control- 
leur  gênerai  des  Finances ,  a  fait  bâtir 
depuis  peu  d'années  fous  la  conduite  de 
Champlaw  ,  une  maifonqui  perce  danji 
la  rue  Traverfîere  5  Se  dont  les  dedans 
font  décorés  avec  magnificence ,  cette 
maifon  n'eft  pas  éloignée  d'une  fontaine 
publique,  fur  iaquelie  on  lit  ces  vers  de 
Santeuil. 

Qui  ejkyoNSûAiyi  magkfum  tenuit 

MODBRAI^ÏN  AqJJARUM  , 
RlCHELIUS  ,    FONTI     Ï>=LAÛDERET 
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T>i  xA  Ville  de  Paris.  ^6i 
Plus-loin  au-delà  de  la  rue  neuve  des 
petits-champs,  qui  coupe  la  rue  de  Ri- 
chelieu, on  trouve  un  hôtel,  appelle  ci- 
devant  THôtel  DE  Jars,  da nom  d'un 
Commandeur  de  Maltfae  ,  qui  l'avoit , 
fak  bâtir  après  en  avoir  acheté  la  place 
de  l'Abbé  defaint  Vi6bor ,  à  qui  elle  ap- 
partenoit.  C'eft  un  des  ouvrages  dtt 
vieux  Manfart ,  où  il  paroît  le  plus  d  arr. 
La  porte  a  quelque  chofe  de  grand  ,  & 
Tefiralier  cft  fort  éclairé ,  ce  qui  le  rend 
agréable.  Les  appartemens  font  élevez  ; 
mais  à  dire  le  vrai ,  ils  a  ont  pas  toutes 
lescommodîtez  que  l'on  polirroit  defirer. 
Du  coté  du  jardin  il  y  a  deux  cabinets  > 
portez  fur  des  colonnes  avec  a(îèz  d'in- 
duftric  ,  qui  font  cependant  trop  petits  ^ 
pour  la  grofTeur  des  colonnes  qui  les  fou- 
tiennent.  Cet  hôtel  a  été  autrefois  oc- 
cupé par  le  Cardinal  de  Coislin,  grand 
Aumônier  de  France  ,  Abbé  de  faint . 
VïGtot ,  mort  en  i-jo6.  C'étoit  un  dds 
plus,  fages  Prélats  de  fou  tems,  &  dont 
la  mémoire  fera  toujours  refpeéléç  dins 
fon  iliocéfe  d'Orléans ,  où  il  à  fait  de 
très-grands  biens.  *e  J5/rr  de  Coislin  . 
Evêque  de  Mets  &  premier  Aumônier 
de  Sa  Majefté  ,  en  a  été  en  poflèflîon  , 
depuis  la  mort  du  C^dinal  fon  oncle, 
jufqu'cn  Tannée  1714.  que  cet  Hôtcl'a 
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^cé  acheté  par  François  Olivier  Comte 
lie  Senofafiy  ci-devant  banquier  àLion^& 
préfentemcnt  Intendant  gênerai  des  af- 
faires temporelles  du  Clergé  \  ce  nou- 
veau maître  peu  content  de  la  difpofi- 
tion  des  appartemens,  a  tout  fait  ^d- 
rruire  9  &  ne  ç'efl:  fervi  que  des  murs  de 
faces.  Le  grand  efcalier  qui  étoii  (bli- 
dément  conftruit ,  a  été  renverfè  com- 
me tout  le  refte  ,  &  en  Tannée  I7i5» 
on  a  travaillé  avec  bien  du  foin ,  aux 
riches  décorations  de  cet  hocel ,  pour 
lefquellesron  n'a  rien  épargne. 

Prc.fquc  vis-à-vis  on  diftinguera  1  Hô- 
tel DE  Nevers  ,  auquel  on  a  fait  de 
grandes  réparations  en  l'année  1709. 
fous  la  conduite  de  Du  lin.  La  porte 
principale  qui  donne  fur  I4  rue  de  Ri- 
chelieu a  de  l'apparence.  L'efcalier  eft 
fpacieux  &  d'une  difpofition  agréable  » 
&  la  rampe  de  fer  de  cet  efcalier  d  une 
merveilleufe  exécution.  Le  plafond  en  a 
^té  peint  du  tems  du  Cardinal  Mazarin» 
par  un  peintre  Italien.  Cet  hôtel  qui 
fournit  à  préfent  des  appartcmens  vaftes 
&  nombreux,  ne  (0b\t  autrefois  qu'une 
partie  du  palais  Mazarin.  Cette  Ëmi- 
nence  y  avoit  placé  fâ  bibliothèque  & 
.  fes  écuries.  Le  Duc  de  Nevers  a  long- 
fçpis  Qcçupé  cet  hotd>  comme  neveu 
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du  Cardioal  Mazarin  ,  qui  le  lui  avoit 
laiflcpar  teftamcnt  avec  d*autrcs  biens 
çrès-con(îdcrables. 

Dans  les  années  1 7 1 9.  &  1720.  on  a 
prefque  tout  changé  dans  cet  hôtel,  Sç 
l'on  y  a  fait  des  augmentations  extraor- 
dinaires. ,  parce  qu'on  l'avojt  deftiné 
pour  y  établir  la  Banque  roïale&  tous 
les  bureaux  qui  en  dcpendoient,  Laga« 
lerie  devoit  fervir  de  falle  pour  les  aC» 
feniblées^  Ton  en  avoit  fait  peindre  le 
plafond  par  un  peintre  Vénitien ,  nom- 
mé Pellegrjni,  qui  y  réprcfenta  la 
Félicité  de  U  France  \  &  quoiqu'on  y  put 
beaucoup  defirer ,  \\  cft  toujours  fâcheux 
qu'on  ait  détruit  dans  la  fuite  ce  morceau 
de  peinture  où  il  paroifloit  bien  du  génie. 

Tous  ces  travaux  fe  firent  fous  les  or- 
dres de  ^ean  Law ,  Ecoffbis  d'origine , 
dont  la  fortune  kns  exemple  &  le  cré- 
dit extraordinaire  ont  été  de  (\  peu  de 
durée.  Cet  étcanger  ayant  fait  fon  abju- 
ration dans  l'Eglife  des  Recolets  de  la 
ville  de  Melun ,  du  diocéfe  de  Sens,  dans 
le  mois  de  Décembre  1719.  entre  les 
raains  de  VAhbé  Tencin  ,  depuis  Ar- 
chevêque d'Embrpn  ,  fut  f^it  Control- 
Jçur  gênerai  au  mois  de  Janvier  fuivant  ; 
ipais  après  avoir  quitté  cette  charge  dès 
le  mois  de  Juin  ^  il  fottic  de  Paris  aflcz 
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brufqiicmcnt ,  vers  le  1 3.  Décembre  Je 
la  même  année  1 7  zo.  &  après  avoir  p^- 
couru  différentes  Cours  de  TEurope,  (ans 
y  être  écoute  fuivant  Ces  efpcrances ,  il 
cft  enfin  mort  à  Venife  en  Tannée  1729. 
avec  des  fentimehs  de  repentir  qui  doi- 
vent donner  de  la  confoiation  à  ceux  qui 
lui  vouloient  quelque  bien. 

LA  BIBLIOTHEQUE  ROIALE 

EN  1  année  1711. on  a  pris  la  rcfo- 
lurîon  de  mettre  k  Bibliothèque  dtt 
Roi ,  dans  THôtel  de  Nevers ,  &  Ton  a 
préfentement  la  (àtisfaâion  de  la  voir 
logée  avantageufements  au  lieu  qu'elle 
étoit  auparavant  diftribuée  prefque  fans 
aiicun  ordre ,  &  fans  qu'on  en  put  joiiir, 
dans  diverfcs  chambres  d*u ne  maifon 
des  plus  médiocres  de  la  rue  Vivien. 

Jean-Baptifie  Colbert  Miniftrc  & 
Secrétaire  d'Etat,  &  Surintendant  des 
bâtimens  ,  Ty  avoir  fait  tranfporter  en 
x666.  d'une,  maifon  particulière  de  la 
rue  de  la  Harpe  ,  où  elle  étoit  gardée 
avec  aflcz  de  négligence,  depuis  le  rè- 
gne de  Henri  IV.  Ce  miniftre  toujours 
attentif  à  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
rhonneur  de  Louis  XI V.faifbit  travailler 
alors  avec  beaucoup  d  application  aux 
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(édifices  du  Louvre.  Sa  Majefté  fouhai- 
toit  que  (à  bibliothèque  y  fut  placée  dans 
un  lieu  magnifique.  Ce  fut  donc  pouc 
$tre  plus  â  portée  de  la  rendre  la  plus  ri- 
che &  la  plus  complétée  qui  eût  jamais 
été  y  &  digne  enfin  du  Prince  à  qui  elle 
appartenoit ,  que  M.  Colbert  fe  déter- 
mina a  la  faire  approcher  de  Ton  hoteL 
Bile  étoit  alors  compofée  feulement 
d'anciens  manufcrits  ^  qui  avoient  été 
aflcn^blez  par  les  rois  Charles  V.  Louis 
XIL  François  I.  Henri  IL  Catherine  de 
Medicis,  Henri IV.  &  Louis  XIIL  Ces 
manufcrits  )  quoique  rares  &  curieux 
pour  la  plupart,  n'excedoient  pas  le  nom-» 
ère  de  quatre  mille  volumes  >  ou  envî-^ 
ron.  Les  livres  imprimez  étpîent  auflî  en 
petite  quantité  ;  ils  ne  confiftoient  preC- 
que  qu'en  anciennes  éditions  ,  faites  la 

|>lûpart  avant  1 5  oo«  fi  l'on  ^n  excepte 
es  livres  qui  avoient  été  lailfez  au  roi  » 
par  Pierre  &  Jacques  Dupuy,  qui  avoient 
eu  fucceilîvement  la  garde  de  la  biblio« 
chèque ,  &  qui  ont  rendu  leur  nom  cé- 
lèbre pat  cette  difpofition  ,  auffî-bien 
que  par  les  beaux  ouvrages  dont  ils  ont 
cnricliirhiftoire de  France.  Mais  depuis 
que  le  Roi  eut  pris  connoiflance  de  Iccat 
de  (a  bibliothèque ,  elle  s'accrut  confide* 
rablemcnt  par  iacquifition  de  pluficuta 
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autres  qui  y  futent  incorporés,  &  p^i 
Its  maniifcrits  8c  les  autres  livres  rarei 
dont  Sa  Majefté  fit  faire  la  recherche 
avec  beàucouj>  de  foin  &  de  dépcnfci 
dans  tous  les  Etîitsde  l'Europe ,  mêmeert 
Afrique ,  eh  Afîe  y  dan&  les  Indes  >  St 
jufques  dans  la  Chincw  Ceux  qu*on  em* 
ploya  à  cette  recherche  fureftt  entre  aii* 
ttes  le  Perc  Vahflében  Dominicain  AU 
iemàtid ,  cnvdyé  exprès  éh  Egypte  St 
dans  le  Levant  :  Jean  Vaillant >  Mede» 
tin  &  antiquaire  dll  Roi,  &  le  célèbre 
Dé  Jean^àbillon ,  Benediâin  i  û  connu 
dans  là  republique  deslettres.  Tous  ce^ 
livres  cômpôfent  aujourd*huî  la  plus  ri- 
dbé  êc  h  plus  nombrenfe  bibliothèque 
^ui  ait  jamais  exiftée.  On  y  compte  plui 
de  quatre- vingt  mille  volumes  itnpri^ 
tnct  9  Se  s'il  fàlloit  feulement  faire  le  dé*, 
toômbrèifiéntdeè  livres  rares  &  fingulied 
qu'elle  reftfethki  j  iM  feul  vôltfmê  he  fûf* 
firôitpàs. 

Le  hombre  dèè^MinufèritS  n^dftfidtJ 
ràblenlent  wgmmié  dàt^seesdcfhferrt 
années  ,  àunîbycn  ^es  nîbuVélfcs  &  ex-» 
eellentes  acqùidtiôîis  qui  ont  été  faites. 
La  plus  confiderableeft  telle  des  Manu  A 
crits  de  la  bibliothèque  deGolbcrt.  Tout 
le  monde  connoît  le  mérite  de  ce  pré'» 
deux  tréfot ,  <^ui  devient  d'un  prix  incfi» 
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tîmablc ,  depuis  qu'il  n'y  a  plus  à  crain*- 
^re  de  le  perdre.  L*Abbé  Sevin  de  TA- 
cademîe  des  Infcriptions  &  belles  LeN 
très  a  encore  enrichi  la  bibliothèque  di^ 
près  de  fix  cens  manufcrits  qu'il  a  appor- 
té du  voyage  qu'il  a  fait  à  Conftantino- 
ple  par  ordre  du  Roi  en  1728.  &  fi  les 
correfpondances  qu'il  a  établi  dans  le 
Levant  fubfiftcnt ,  comme  on  n'en  petit 

f>oint douter,  on  peut  fe  flatter,  avec  tous 
es  foins  qu'on  fe  donne  ici  pour  ne  laif- 
fer  rien  échapper  ^  que  cette  coUedtioti 
deviendra  encore  plus  nombreufe  par  la 
fuite  j  quoiqu'-en  rétat^u'cHecft,  il  n'y 
en  a  aucune  qui  l'égale.  Ces  manufcrits 
font  au  nombre  de  près  de  trente  rtiillc, 
en  toutes  les  langues.    Parmi  les  manuf- 
^crîtsgrecs,  on  y  voit  les  Epîtres  de  faitit 
Paul  ,  écrites  en  lettres  unciales,  qiii 
marquent  l'antiquité  du  manufcrit,  qUe 
l'on  croit  être  de  mille  à  douze  cens  ans  ; 
}cs  homélies  de  ftint  Grégoire  de  Na* 
^ianze ,  écrites  vers  le  neuvième  ficdc  f 
accompagnées  4e  peintures  très-rcmaf- 
^qaables  pour  tt  tcm^^là  ;  un  Diofcoride 
^d'unc  très- grande  antiquité  ;  un  Oppieh 
remarquable  pour  la  beauté  du  cara<âcte 
&  des  mintatures  ;  il  eft  écrit  par  j^nge 
Verges,  Cretois,   qttî  étoit  au  fervice 
<k  François  I.  Se  l'on,  ne  fera  çasflc\2ii 
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d  apprendre  ici ,  que  c'eft  fur  (es  morfc^ 
les ,  que  les  beaux  caraâeres  grecs  dom 
«'eft  fervi  Robert  Etienne  pour  fts  m^ 
'  gnifiques  éditions ,  OBt  été  gravez,   la 
brièveté  d'une  firaple  defçription  ne  pei> 
m'et  pas  de  s'étendre  davantage  fur  la 
quantité  d'autres  manqfcrits  grecs  qui 
méritent  une  attention  particulière.  Où 
pourra  remarquer  entre  les  manufcries 
latins,  une  grande  Bible ,  écrite  magni- 
fiqueiBent  fur  du  velia,  en  des  letcres 
dor,  qui  a  été  à  Tufàge  de  Tempereur 
Charles  le  Chauve,  c'eitt  unpréfentfait 
à  Jean-Baptifte  Colbert  par  le  Chapitre 
\àt  TEglife  de  Metz,  avec  la  perdheure 
de  cet  Empereur  qui  eft  pareillement  un 
manufcrit  unique  &  fan»  prix.    La  cou- 
verture de  ce  dernier  eft  enrichie  depîec- 
reries  &  de  deux  bas  reliefs  taillez  fur 
l'y  voire ,  d'un  beau  trayail;  l^n  y  verra 
eficore  un  manufcrit  de Termllien,  qai 
.  a  appartenu  à  i^obard.  Archevêque  de 
.,Lyon  5  qui  vivoir  dans  Ip  neuvième  fi€>- 
tcle,  &  quantité  d^autres.  Les  tnanutcrics 
-  français  nefonr  pasmoin^cucîeux'v  oay 
trouve  un  grand  nombre  de  volumes» 
qui  contiennent  des  mémoires ,  des  let;« 
'très  &  des  négociations,  pacfque  toutes 
*en  original ,  Jepuis  le  tems  de  Louis  XL 
jufc^uau  règne  préfene^.IefqiîeUcsojiir 


\' 


iété  recueillies  &  données  au  Roi  »  vers 
l'année  i  ^  5  5 .  par  Philippe  Copite  de  Bc- 
thune,  Chcralicr  des  ordres  de  Sa  Ma- 
Jçfté,  qui  avoir  ère  luî-mcmc  employé 
len  diverfes  ambafTades.  A  quoi  l'on  a 
ajouré  le  grand  recueil  des  memotirçs 
<l'écar ,  fair  par  Its  foins  de  Henri  Au- 
gufle  de  Lomenie  y  Comte  de  Brienne  » 
Secreraire  d'Ec^r  ;  cous  les  manufcriçs  de 
Gaignbres  qui  a  fait  de  fi  grandes  re^ 
cherches  de  nos  anriquirez,  &  cqux  de 
pierre  &  CW^/ d'HoziER ,  fi  verfez 
dans  Tétude  des  Généalogies  :  ce  qui 
cft  une  fburce  inépuifable  d'^cxceilen^ 
mémoires  pour  Thiftoire  de  France. 
.  Outre  les  livres  &  les  manufcrirs ,  l'on 
conferve  encore  dans  la  Bibliothèque  da 
.Roi ,  une  ample  coUeâion  de  belles  es- 
tampes ,  qui  a  été  recueillie  autrefoispjar 
Michel  de  Aiarolles  Abbé  de  f^illelom^ 
&  à,  laquelle  on  vient  de  joindre^en  17  ji. 
celle  de  factjf fées- Louis  Marquis  de  Be^ 
ringhen  ^  premier Ecuïerda  Roi,  ceqi^ 
achevé  de  rendre  ce  recueil  auflî  complet 
cju*on  lepuiflè  dcfirer.  Toujcesçes  eHanv* 
pes  font  rangées  dans  une  fbitc^de  grands 
volumes  tous  richement,  reliez.^' 

On  verra  auflî  dans  le  tnêm^  endroit 
im  fuperbe  recueil  d'hiftojre.  naturelle  i 
il  tonfifte  en  une  trcs-grandç  f-iice  d*a- 


liimaax,  doifeaux  &  déplantes,  péîntt 
àii  naturel  eti  naiwatotè  lîir  des  feuilles 
^  veflin ,  par  Mcàias  RoBt  rt  ,  &  d'au* 
très  peintres  habile's.  Elles  font  rangées 
dans  de  gtàfids  iroîufnes  reliez  tnâgnifi* 
^uetnent^  Oètt^  grande  ^nrt-eprtfc  avoît 
été  forfhée  par  <jàftôh  de  Prance  Due 
tf  Orl-eaWs  pendant  fa  rtttaitè  à  Blbis ,  8c 
tile  a  ère  heatéufement  îtiivié  par  le  Kd 
loûisXW. 

On  trbnvfe  ^tifci  dans  eettfe  grande 
^Bibliothèque  fôurcc  Ijtri  |jent  fâtifaire  le 
^oû.r  &  là,  cotîôfité  ,  <fe  tt>nt  ce  qui  peut 
fcrvir  à  rétude  des  :fciences ,  de  riiîftoirt 
&  desi)elles4etni?s, 

^  Le  Cabîn-et  àds  Mé daîlles  antiques  & 
Iftiodêmes  faîfok  ertcbfe  autrefois  undti 
principaux  of  hetA^ns  de  cette  tîche  Bi- 
bliothédue,  îlërbîtcbitipôféd'ongranâ 
f  èctreil  de,  tné^àfflei  donnas  au  Rùi  pat 
^ilofe  d^ftâiïce  Ctic  d'OVkàïis  >  8tdè 
"p  lufitiiT^' atitïfô  tecirèils  ^7  aVoîciît 
^ilèfôitfe/DaÀtlî  fuite  ce  cabinfet  dà 
tnédaîïfcs  '^fc  'rendu  fi  patfak  par  les 
Trechctc^hti  8c  la  dépenfe  tjw  1  on  fit 
l^otff  cer  eiïb  >  que  le  Roi  le  jugea,  di- 
gne d'octufîcr  line  pïâce  darisfon  Châ- 
teau de  VérTàirte^ ,  ou  Sa  Ma)efté  le  fit 
^trarirpîoïtH  depuis,  &  où  die  preootjt 
^laifir  à  ik  iihJSkt  (^uel(|ucfoîs  par  iâ 


.i|;lU?  de  CCS  riches  monumçns  de  Tanti- 
«qilîré.  Cependant  Sa  Majefté  voulut  bien 
laUIer  dans  fa  Bihliotiiéque  »  un  autre 
itionument  très-con(iderable  pour  ThiA 
toirede  là  monarchie  de  France,   Ccft 
.  ce  qu'on  appelle  le  tombeau  de  Chil- 
.^ËRic  ^  qiûj mourut  en  481.  père  du 
,jgrand  Çiovis  9   pf emier  Roi  Chrétien. 
:  Voici  çoiiunent^  xiéGot  fut  découvert. 
.  .    Le  iji  de  Mai  de  Tannée  i  é  $  3 .  lotf- 
^tife  ToUruay  étoit  encore  à  rEfpagnc, 
i<l€S  ouvriers  en  crcitfant  les  fondations 
vd'une  maifon  procie  l'Eglifc  de  faint 
Sriçe,  au-dçUâeVEfcaulc,  ap perçurent 
plu^eurs  pièces  d'or  »  tépandliëd  dans  la 
.terre  5  «Se  cm  fouillant  plus  avant,  ils  trou- 
vèrent cfes  abeilles  d*or  3  une  p^ite  tctc 
^e  boeuf  5  des  naedailles  auflî  d'or^  & 
^qficurs  autiîQS  prnemcins  prcqicux ,  girî 
liudiqùoiisint  quçiçe  liciu  avoir  été  la  fe* 
x|>(llture  de  quekjuic  grand  Prince*  llato- 
Jr^mt  été  dHficik  de  É deviner,  iiun^ân- 
.'iieauid'or  avecunetêfe  gravée  tfncreuî^ 
^  d*une  liîariiere.ur^peu  Gothique  ^  &  Tii^- 
ç>cription  C«it-0ï4i.ci  R^g^s  3  n'euflcpt 
i^ppris'qiie  c'étoklla  fepulifure  de  CW- 
-^sÉrir  I.'.qiiatiâén>e  Roi;  de  France ,  lequel» 
tfuiVant  leis  hjftorienjS ,  mourut  en  «ect 
.endroit  i  ail  retour  d'une  incurfiqn  qu'3 
javoit  faite  vfl'r$  Ja  rivière  de  Loire.   Ce 


monument  fut  préfenté  d'abord  à  KaP 
chidùc  Leopold-Guîllaume  d'Autriche, 
alors'  gouverneur  des  Païs-Bas  ,  &  ce 
prince  >  pour  marquer  combien  il  eftî- 
moit  cette  découverte,  en  fk  faire  uric 
defcriptîon  exaâ:c  par  han-Jàc^ffiesChif-* 

.  fiet  y  fon  premier  meaeéîri  ;  elle  fut  îrt- 
prîmée  à  Anvers  là  n^ênac  artnée  i(>5|» 
en  un  volume  in  njuartày  accompagnée 
àt%  figures  de  toutes  les  pièces  tju'ôn  vc- 
npit  de  découvrir.  Lorfque  Tarchidiic 
Lcopold  quitta  le  gouvernement  des 
Païs-Bas,  en  16^0.  pour  retournef'à 
Vienne  >  il  vit  en  paffant  à  Maycnce  r 
Jean  Philippe  de  Schohborn  Eleâeuf ,. 
&  lui  montra  ce  tréfbr,  qu*il  regatdoîc 
comme  la  chofe  la  plus  précieufe  9  qu^if 
cmportoit  avec  lui.  L'EIeâeur  fortaf-- 
feâionné  à  la  France,  âucoit  bien  fott*^ 
haitcde  faire  pafler  dès  ce  tems-lâ  entre 
les  maitis  du  Roi  ces  refies  précieux  d'im 
de  (es  plus  anciens  prédecefleurs  \  mais 
l'Archiduc  témoigna  ^u'ii  fèK)it  auffi* 
bien  gardé  à  Vienne.  Après  ft  morr>' 
arrivée  vers  \6G^.  le-mênse  Ëleâeup> 
fentible  à  dé  nouvelles  obligations  qu^ 
avoit  au-Roi,  fit  demander  ce  monii- 

'  ment  à  TEmpereur ,  qui  le  lui  accorda  de 
fort  bonne  grâce ,  &S.  A.  Eé  chargea  N. 
Am  Frefuc  >  Coq  agent  y  de  le  présenter  •de 


î, 


Ê  part  à  Sa  Majefté ,  vers  l'année  1(^64. 
VAttéh  I  aKou  ,  Confcillcr  d'Etat 
ordinaire  »  a  préfentement  b  diicâion 
4e  la  Bibliothcque  royale  y  fous  le  titre 
4e  Garde  de  la  Bibliotheqne  du  Roi.  lï 
en  eft  en  poflfef&on  depuis  1710.  ayant: 
fnccedé  à  VAihé^  de  Lonvoit* 
'  La  garde  particulière  des  manufcritii 
eft  confiée  à  Lokis  de  T  a  R  g  n  i ,  Doc* 
teurde  Sorbonne^  très  habile  dans  lai 
vaftc  fcience  de  la  Bibliographie.  V^b^ 
bé  SALtiER  ,  Profefleur  royal  en  lan* 
ue  hébraïque  ,  de  TAcadcmic  Françoi. 
e  &  de  celle  des  Infcriptions  8c  belle» 
Lettres  ,  en  rrès-haute  cftirne  chez  tou» 
les  gens  de  Lettres  y  à  qui  il  rendcon- 
finucllement  de  très  grands  fcrviccs^ 
a  la  garde  des  livres  imprimés* 

Voila  en  quoi  confiftc  à  prcfcnt  la  Bî*^ 
bliothcque  royale.  Il  eût  été  diflScilc  de 
trouver  unlieu  afics  vafte  pou^r  la  loger 
toute  entière  commodément  vaudi  lort 
qu'on  fit  choix  de  l'Hôtel  de  Nçvcrs  y 
on  prévit  èits  lors  que  les  bâtimens  dçr 
ce  grand  Hôtel  ,  tout  fpacicujç  qu'ils 
font ,  ne  fuffiroicnt  paç  à  beaucoup  près*. 
On  réfoUit  donc  dès  lors  de  faire  élever 
«n  grand  corps  de  bâtiment  qulfimméi- 
trifcroit  avec  celtû  qui  règne*  fut  Va  tuîr 
de  Richelieu  ^  &  Ton  y  travaille  aiSbcV 

TOTJU  h  * 
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ïemcnt  fans  relâche. .  Le  dcflein  eft\(rrîî 
y  de  joindre  cnfuitç  ces  deux  grandes  àî- 
es  par  un  croifîéme  corps  de  bâcinien& 
qui  fera  parallèle  à  la  rue  Colbetc  :  aind 
les  bâricnensdeftinés  à  mettre  laBibUo* 
ihequç  royale  ,  formeront  un  parallc- 
lograme  ou  quatre  long ,  dont  lés  faça-* 
des  extérieures  ,  de  même  que  celles  de 
Tinterieur,  feront  décorées  fimmétri- 
quement  y  &  l'on  pourra  fe  promener 
de  plein  pied  dans  Itouc  le  pourtour  ^  Sc 
voir  prelqûed'un  coup  d  œil  la  plus  ri- 
che cojileâiion  de  livras  qu'il  y  ait  aflu'- 
icmcnc  dans  le  monde.  Les- livres  ou  re- 
cueils d'Eftampes  feront  logés  dans  uni 
fallon  particulier  contigu  à  une  des  aîles 
de  la  Bibliothèque  ,  &  c'eft  où  l'on  def- 
tine  encore  de  placer  les  deux  grande 
globes  célcfte  &  tcrreftres  >  que  le  Car- 
dinal d'Eftréesavoit  fait  conftruke  aveè 
un  très  grand  foin  &beaucoup  dedépen* 
£cs  y  par  le  P.  Coronelli ,  Vénitien  ,  & 
dont  il  fit  prefcnt  au  Roi  Louis  XIV» 
Ces  deux  globes  qu'on  a  vus  pendant 
long  tems  à  Marly  ,  ont  chactin  douze 

Îûeds  de  diamètre ,  &  les  méridiens  & 
es  horizons  qui  en  font  de  bronze  , 
font  foutenus  fur  des  pieds  &  par  des 
colonnes  de  même  matière  ^  enrichis  de 
tous  les  ornemens  convenables» 


,    .        ï)*  tÀ  VittÈ  1>E  t^ARl'S.      J-;^ 

^cttc  infcription  gravée  fur  une  lamé 
4e  cuivre  doré ,  fè  lit  fur  le  globe  celcftcw 

À    l'AucItSTE  MAICStE 

tot  LOUIS   tm    GRAND^ 

L*lNVï!NciBLt ,  l'Heureux, 

t;ï  Sàg£,  Lfc  Cô  n  q^ùé  ra'ntJ 

CbsauCardinai  d'Ëstrees 

i/#  confàcre  h  Globe  celefl^y  où  toutes  lef 
^'tàiles  ànfifinMmipAf  &  tes  flmètes  font 
placées  ^  lé^  mime  où  eiUs  étoimt  à  bi 

vaijfuH^^è  Ûetegktieax  MiHtàHr^He ,  izfk^e 
^onférOër -àt  EM^$éi$e  $me4mage  fixe  de 
^ette  h^mfe^iffàfîtm>ipms  l4ietjiètUe  lâi. 
-^ïrmêe  aréfâ  lepbiip^ftdfrefintvpte  k 

"^  > 

M.  D^.   LXXXIII. 

Cette  autre  dîfdieacè  eft  fut  lé  ^lôbc 
térrcftré.  * 

A  t'Au^TJÇTt  Watesti^ 
•     î>ï  Lôms    tB    GRAND, 

t'Ij^vTî^eîBlÉ,  :t 'Heureux,  ^ 
XE   Sage,   LIE  Coko^ueramt- 
CesarÇj^rdihal  d'Éstrees 

A  conjkcré  ce  Qlobt  terreflre  pour  rendfe 
iHK  continuel  hommage  àfagioife(^^^fis 
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heroïijufs  vertus ,  en  montrant  les  fâSs  9% 
mille  grandes  avions  ont  été  exécutées  Ci 
par  lui-même  Ci  par  fes  ordres ,  àFéton^ 
nement  dé  tant  de  nation f  qiiil  attroit  pfê 
foumettré  à  [on  empiré ,  fi [^  modération 
neut  arrêté  le  cours  de  fes  conquêtes ,  & 
trefcrit  des  bornes  à  fa  valeur ,  plusgrm^ 
de  encore  que  fa  fortune» 

M.  DC.   L  XXX XI  t. 

Aâuéllemenc  il  n'y  a  gdeces  qa^uii 
tiers  de  la  Biblioth<^que  roïale  expofé  à 
la  vue  du  public.  Il  occupe  deux  gratis 
des  galeries  &  un  fallon  au  milieu ,  dont 
les  lambris  de  même  que  les  tablettes» 
(ont  d'une  menuiferie  très-riche  &  très^ 
bien  travaillée.  Les  tablettes  font  part^ 
gées  en  deux  étages ,  pour  profiter  de 
coûte  la  hauteur  des  pièces  qui  font  fott 
cxhaufl^es,  ce  qui  double  prefc^uç  la  pla^ 
ce.  L'gn  arrive  au  fecona  étage  des  ta<- 
blettes  par  des  efcalicrs  dérobez  qui  côn- 
duifcnk  à  des  balcons  (butenus  en  vouf- 
fure  avec  l^eaucoup  d'art.  Tous  les  Ii« 
Très  feront  rangez  dans  les  tablettes  dans 
un  ordre  très-raethodi^ue ,  relativement 
â  des  catalogues  qu'on  en  a  fait  >  &  qui 
feroicnr  d  une  grande  utilité ,  fi  on  les 
donnoit  aupublic^  sônfi  qu'on  y  paroîr 
dWpofé. 


ftB  LA  Ville  .i>E  Paris.  37^ 
LftoTEL  dcLouvois,quicftderau- 
tre  côté  de  la  ruE  de  Richelieu ,  occupe 
lin  cerrain.conAderabIc.  Il  a  été  élevé 
fous  la  conduite  de  Chamois,  qui  3 
bâti  Chaville  ,  le  Couvent  des  Benedidi- 
nes  de  la  Ville-FEveque  s  celui  des  Filles 
de  la  Vifîtation  du  faubourg  faint  Ger- 
main ,  &  les  nouvelles  Catholiques.  Il 
y  a  des  cbofes  à  çonfiderer  dans  cette  lU 
che  maifon ,  mais  (iirtout  l'efcaliei;  &  la 
falle  d'audience. 

Plus  avant  eft  l'hôtel  D e  Ca  u mo^tV 
dont  la  façade  eft  chargée  de  quantité  de 
fculptures;  &  quelques  pâsau-delà  près 
de  l'endroit  où  étoit  ci-devant  la  porte 
de  Richelieu  ,  la  maifon  de  Mailla 
DU  Br^uil  ,  Receveur  gênerai  des  Fi- 
nances àTouns,  laquelle  en  moins  de 
'  deux  ans  a  été  élevée  avec  une  dépenfe 
extrême. 

André NicdUis  SoNNiKa,  Receveur 
des  Finances  de  la  généralité  deParis*, 
en  a  fait  bâtir  une  prcfque  vis-à-vis,  fous 
1$  conduite  de  Dulin  >  dont  ladiftribii* 
tion  eft  parfaitement  J:>ien  entendue*, 
car  quoique  l'efpace  qu'elle  occupe  foic 
âflez  borné ,  cependant  toutes  les  con>- 
.moditez  s'y  trouvent  difpofées  avec 
beaucoup  d'induftrie  &  de^igement.  > 
'     Afièz  proche  ^  on  diftinguera  une 


grande  porta ,  ornée  d  un  Ordre  Dorî« 
^iie  eh  pilaftrcs  ,  dont  le  fronton  eft  d'uft 
deffein  particulier  &  fans  exemple. 

Vers  lé  cofrimencdtnent  de  Tannée 
1704,  Piéf H CxozAt  le  jeune,  frcre 
<le  celui  qUi  eft  logé  dans  la  place  de 
Louis  le  Grand  >  a  fïit  conftrurre  de  fond 
tn  comble  nne  fort  belle  maifoh ,  dans 
xm  emplacenîénfvoifîii ,  ^e  neuf  arpens 
de  ftiperficie.  Un  gros  pavillon  quatre 
&  ifolc  forme  le  corps  de  cette  maifôn, 
^ui  n'a  qu'un  étage,  avec  un  attîqueau- 
deflTus.  Une  des  faces  occupe  le  fonds  de 
ia  cour,laquelle  eft  precedécd'une  avané- 
tour ,  où  font  logées  les  écuries  &  les  re-  "^ 
lîiifes.  Les  trois  autres  faces  donnent  fur 
tm  jardin  d'une  belle  étendue ,  &  dont 
Us  vues  qui  s'étendent  fut  la  campagne 
font  cxttêhiemént  vatiéês.  Là  terraflc 
at-defîus  de  l'orangerie,  qui  borde  le 
nouveau  cours  planté  fur  lé^retiipàrts  de 
Ja  ville,  fournit  elle  feu Iç une  promena- 
kie  des  plus  agréaWês.  Le  jardin  fruitier 
^uieft  grand  &  régulier,  eft  au-delà  dii 
cours ,  &  Ton  y  arriva  par  un  paflfàgc 
ïbuterrain  percé  avec  beaucoup  de  dé- 
^enfes  danslêteite-pleîn  du  rempart.  ' 

Les  décorations  extérieures  de  la  mai- 
ïbn  font  /impies ,  mais  de  bon  goût. 
Ca^tault  ci- devant  ardiitedc  du 
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IDucde  Berri,  qui  Te  diftingue  fort  dans 
faprofeflion  ,  a  eu  la  conduite  de  ce  bâ^ 
timent.  L*aîlc  qui  tegtic  fur  un  des  cotez 
de  là  cour  ^  tl*avolt  autrefois  qu'Un  feul 
iétage.  L'on  y  eti  a  ajouté  un  fécond  qui 
paroj t  au)t  yeux  de  plufieuts  petfbnnes  ^ 
écrafcr  le  principal  corps  durbâtiment  ; 
&ronâ  encore  doublé  cette  aile  depuis^ 
en  s'élargl/Tant  fur  un  terraiti  voifin ,  ce 
qui  a  procuté  à  cette  maifon  bien  des 
coninloditez  qui  y  nâanquoient»   On  a 
âuffi  bâti  eh  k  7  )  o.  Uti  nouveau  corps  de 
logis  fut  la  rue ,  qui  y  étoit  eflèntielle- 
ment  nécelïàite.  Opi^fiNORf  ^  dont  ort 
â  déjà  eu  oceàfîon  de  parler  en  plufieprd 
endroits  de  ttt  ouvrage  >  y  eft  logé  cdhi* 
modémcht  ;  cVft  lui  qui  a  ta  la  direc- 
tion dé  tous  ces  nouveaux  travaux.  Voila 
pour  cê  qui  tonterne  rcxterieur* 

La  prodigiéufe  quantité  de  curiofitet 
de  toutes  eipcees  que  renferme  Tinter 
rieur ,  eft  fur  tout  ce  qui  rend  cette  mai« 
fon  cônfideri^blé ,  de  Vviût4t  celles  qut 
méritent  le  pîus  d'êtïe  vifitées.  DeuJt 
grands  appattëmeDs  m  tus^^de^-thaud^e  » 
run  à  droite ,  &  PâUtte  à  gàudte ,  orne* 
d'exccUens  tableaux,  &  dans  l'un  de  A 
quels  on  Verra  une  très-belle  Statue  an* 
tique  d'un  Bacchus,  reftauréepar  B'afp' 
fûts  Fléiêand%  conduifent  à  une  grande^ 
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galerie  qui  occupe  Une  des  faces  en'tîcrèî 
de  l'édifice  fur  le  jardin.  Difpofitiôn  qui 
a  été  mife  ici  en  pratique  pour  la  premiic- 
te  fois,  &  qui  a  été  trouvée  fi  heureufe , 
qu'elle  a  été  imitée  fouvent  depuis  dans 
divers  autres  bâtimens.  Cette  galerie  qui 
a  dix  toifes  dé  long,  fàr  vingt-deux  pieds 
de  large  eft  d'une  très-belle  proportion* 
elle  eft  richctnent  décorée  d'un  goût  ma- 
ie ,  &  fans  afFcûaf  ion  d'aucun  ornemen 
iuperfiu  ;  le  plafond  qui  eÂ  peint  avec 
toute  rintelligcnce  imaglnablcy  eft'un  des 
beaux  ouvrages  de  Charles  de  l  a  Fossb 
qui  y  a  mis  la  dernière  main  en  1707* 
Ge  peintre  y  a  réprefenté  la  nai/lance  do 
Mirrerve  >  Se  l'on  ne  fçauroit  aflez  admî<* 
rer  avec  quel  art  il  a  Cçx  tirer  avantage 
et  k  plâCe  qu'il  avoir  â  peitidré  ;  il  a  fi 
bien  difpofé  fes  gtouppes-,  fon  ciel  eft 
peiiit  avec  fant  de  vérité  &  d'harmonie» 
que  la  voûte  femble  eâeâivement  percét 
en  cet^ndroit-U. 

L'étage  eti  atti^ue  eft  pareillement  dis- 
tribué en*  deux  appartemens  fepare^* 
l.'un  étoit  occupé  par  Châties  ^  la  Fojfçf 
qui  y  eft,  mort  en  1 7 1 6.  âgé  de  quatre- 
vingt  ans ,  &  il  l'eft  encore  par  fa  veuve  v 
Tautre  qui  eft  expofé  au  Nord ,  confifte 
en  une  fuite  de  pièces,  acco^mpagnées 
ci'uné  galène  écUiréepar  les  doux  e;uc> 
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ttîîtez  ;  &  c'cft  ici  que  ceux  qui  font  ama- 
teurs d'ouvrages  de  peinture  &  de  feul- 
pture  5  trouveront  amplement  de  quoi 
îïtîsfaire  leur  curiofité.  Le  maître  de  la 
maifon  fe  pique  depuis  long-tems  d'ai« 
mer  les  belles  chofes,  &  il  a  eu  le  bon* 
heur  de  voir  pafler  fueccflîvement  dans 
fon  cabinet  une  infinité  d'autres  cabi- 
nçt$  fameux:  c'eft  ce  qui  compofe  ati- 
jourd'hui  lample  collcdion  de  tableaux, 
debuftes,  de  bronzes,  de  modèles  des 
plus  excellens  Sculpteurs ,  de  pierres  gra- 
vées en  creux  &  en  relief,  d'eftampes  ^ 
&  fur  tout  de  dc/îeins  des  grands  maîr 
très,  dont  il  cft  pofleffeur ,  &  qu'il  fe  fait 
un  plaifir  de  faire  voir  aux  amateurs  de 
Tart  qui  le  viennent  vifiter.  Le  lieu  où  il 
conferve  ce  qu'il  a  de  plus  rare ,  eft  un 
cabinet  odtogone  éclairé  à  l^ItaliennCf' 
dans  la  même  di(pofition  que  ce  fameux 
falôn  de  la  galerie  du  Grand  Duc  à  Flo- 
rence nommé  la  Tribune^  qui  renferme 
de  même  un  fi  grand  nombre  de  mor-P- 
ceaux  précieux^  Ce  cabinet  eft  encore 
décoré  dans  tout  fon  portour  d'exccl* 
lentes  fcutptures  en  ftuc,  quiréprefen- 
rent  les  génies  des  arts  ,  exécutées  pat 
Pierre  le  Gros  de  Paris rdont la  Fran- 
ce a  le  malheur  de  ne  poiieder  prefque 
Mcun^  ouvrages  >  candjis  queR.ome»  oà 


\ii  Description 

il  eft  mort  en  1719.  âgé  feulement  dé 
cinquante^trois  ans ,  en  peut  montrer  un 
jî grand  nombre,  qui  égalent  cetartifte 
â  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de  grand,  llétoit 
venu  à  Vms  en  1 7 1 5,  pour  (e  faire  tail- 
ler, &  ce  fut  dans  cette  conjondure  qu'il 
fit  ces  fculptures  ^  quelques  autres  qui 
nefont  pas  d'une  moindre  beauté,  dans 
la  chapelle  de  la  maifon  de  campagne 
de  Pierre  Crozaty  fituée  à  Montmorenci. 

Dans  LA  RUE  saint-Marc  qui  eft 
peu  éloignée,  &  qui  termine  à  la  rue  de 
Richelieu ,  on  a  élevé  une  très-grande 
maifon  en  Tannée  1704.  pour  Etienne 
RiviE,  Secrétaire  du  Roi ,  fur  Icsdef' 
fèinsde  l'Assurance,  de  TAcadcmie 
4'architcâ:ure.  Cette  maifon  cft  fituée 
avantageufemçnt  ;  elle  jouit  d*unc  vûe 
fpr  la  ccimpagne  &  fur  le  cours ,  qui  en- 
toure la  Ville  de  ce  côté-là.  Le  terrain 
qu'elle  occupe  avec  le  jardin ,  a  de  re- 
tendue. Les  décorations  extérieures 
n'ont  pas  à  la  vérité  cette  corrcdkion  que 
Ton  pourroit  defirer  pour  un  ouvrage 
comme  celui-ci,  où  rien  n  a  été  épargné. 
lues  trumaux  du  coté  diijçtrdin  font  tous 
inégaux  &  de  cUft rentes  mefùre^.  L'or- 
dre Ionique  i^feul  en  vogue  à  prefcnt 
pour  des  raifons  qu'oo  a  dit^s  ailleurs  > 
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qui  eft  ob(ervé  au  milieu  de  la  même 
ij^cQy  porte  un  attique  d'une  dcmefu* 
née  grandeur;  &  ce  qqa  achevé  de  touc 
défigurer  ,  c'eft  une  grande  ouverture 
gu  milieu  en  manière  de  croifce ,  fans 
nulle  proportion  de  fa  hauteur  avec  (x^ 
largeur ,  qui  va  fe  perdre  en  terminant 
en  coquille  dans  le  milieu  du  fronrpn  ^ 
qu'elle  eftropic-très-vilainempnt.  La  fa- 
ce qui  règne  fur  la  cour ,  eft  à  peu  près» 
ordonnée  de  la  me  ne  manière  \  tout  y 
paroît  lourd  &  embarrafle.    La  grande 
porte  fur  la  rue  a  deux  colonnes  de  cha- 
que côte ,  pour  former  un  ordre  d'ar-» 
chiteûure ,   auflî  negligcmcnent  traité 
que  s'il  étoit  le  premier  qui  eut  jamais 
paru  en  France.  Cependant  Us  dedans 
de  cette  maifon  font  aflèz  commodes  ôc 
diftribuez  avec  intelligence  ,    &  elle 
peut  être  à  beaucoup  d'égards,  regardée 
comme  une  des  plus  confiderables ,  que 
Ton  ait  élevée  dans  Paris  depuis  plu-< 
fleurs  années.    Nicolas  des  Maretz  , 
Controlleur  gênerai  des  Finances,  Ta 
occupée  en  1 7 1 1 .  &  y  a  fait  faire  des 
augmentations  &  des  embclliflemens  ex- 
traordmaires,  particulièrement  dans  le 
jardin.  Elle  app^rrient  à  préfçnt  ail  J?W 
de  Lnxembourg^ 


j^4  Pitsç«.iPTicil 

La  RUE  neuve  saint  Augustin  l 
cft  la  première  qu'il  faut  parcourir  en- 
fiiite ,  parce  qu'elle  eft  la  plus  proche ,  Se 
qu'elle  fournira  bien  des  chofes  dignes 
d  erre  remarquées.  Elle  prend  fon  nom 
des  Auguftins*  reformez  ,  dont  le  Cou- 
vent eft  fitué  à  Tune  de  (es  extremirez. 

La  première  inaifon  qui  s'y  trouve  eft 
celle  qui  a  été  bâtie  ipowt  Pierre  Rioult- 
DouiLLY  ,  Receveur  gênerai  des  Fi- 
nances à  Poitiers.  Il  y  a  emploie  cent 
mille  écus  au  moins ,  pour  la  mettre  en 
Tétat  où  elle  eft  àpréfcnt,  auflî  peut-on 
dire  ,  qu'il  n'y  manque  qu'un  peu  d'é- 
tendue, pour  la  rendre  plus  agréable, 
car  elle,  eft  extrêmement  ferrée  par  le 
Couvent  des  Auguftins  reformez ,  &  par 
la  rue  Vivien.  L'cfcalier  en  eftavanta- 
geufement  éclairé^  &  la  porte  formée  cb 
voufliïre  &  ornée  de  refends ,  eft  d'une 
aflez  bejle  proportion.Cette  maifon  étoit 
occupée  fax  Louis  Phel^peauxdc  Pont- 
cHARTRAiN ,  lorfqu'il  fut nomhié  àla 
dignité  de  Chancelier  de  France  ,  dans 
le  mois  de  Septembre  de  l'année  1^99. 

-  Le  Couvent  des  jilles  de  saint 
Thoma  s ,  qui  fuîvent  la  règle  auftere  de 
Çaiût  Dominique ,  eft  prèfquc  vis-à-vis. 

Leur 
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ILcirr  Egliffc  qiii  n'a  rieii  de  confiderablc 
a<été  achevée  en  1 7 1  5 .  ^  On  y  entre  par 
»n  petit  portique  foutenu  de  colonnes 
Ioniques  qui  cft  d'une  forme  aflcz  agréa- 
ble. On  n'en  peut  paf  dire  autant  de  la* 
perte  d'entrée  du'Coiwent  qui  eft  en  fa- 
ce de  la  rue  Vivien  >  elle  eft  d'un  mau- 
vais defleih'&qui  fakun  effet  d'autant 
plus  infupportable  s  que  la  place  lieuréu- 
fe  où  elle  fe  trouve  demandoit  une  belle 
eompofition  d*archite<Slure.  Les  fom- 
mes  que  ces  Religieirfcs  ont  reçu  dcia 
loterie  j  qifeHes  ont  obtenu  pour  le  bâ- 
timent dé  leur  Eglîfe ,  auroienr  pu ,  ce 
fembk  5  y  frtfïîre  aifément. 

Ce  monafterea  été  établi  par  Morgue^ 
rite  DE  Senaux,  Religieufede  Tordre 
de  faint  Dominique,  connue  fous  le  nom 
de  la  mère  Marguerite  de  Je  fus ,  qui  a  été 
pareillement  la  fondatrice  des  filles  de  la 
Croix  dans  la  rue  de  Charonne  au  fau- 
bourg  faint  Antoine.  Elle  aVoit  été  ma- 
riée à  Remond  de  Gartbaly  Confeiller  au 
Parlement  deTouloufe,  &  ils  vécurent 
enfemble  quelques  années  :  mais  fe 
voïant  fans  pofteriré ,  le  mari  fe  fit  Char- 
treux 5  &  mourut  Prieur  de  la  Charti'eui- 
fe  de  Villefranche  en  Rouergue  aprèS 
tlouze  ans  de-profeflîon ,  &  Marguerîtfc 
de  Senaux  fa  femme  5  âgie  de  vingt-KN3L\i 


ans  V  prît  le  vçilc  dans  le  Qouventde 
iainte  Catherine  de  Siei^ne  â  Touloufe* 
£lle  fut  dans  la  fuite  appellée  à  Parispar 
la  Comteflè  de  Saint*Paul ,  pour  y  éta- 
blir leoicuuftere  ^a  f^Ue^s  de  (ajint  Tbo* 
inas;^  qui  for  inftalé  d'abord da^sleiàu- 
Ipourgfatnt  ^arceau ](ç4(«  de  Mars  i^zy. 
enfui  te .  rransfqré  au  Mar^is^  du  Teniple , 
^  dcpAiis  à  Textremit^  de  la  rue  Vivien  ^ 
où  il  eft  à  prcfent.    La  mère  Mmgtierit^ 
^e  Jefus  t  dont  on  vient  de  parler  >  poufi 
fée  du  zcle  ardent  de  propagation,  com- 
me font  tous  le$  inftitutears  des  nou^ 
veaux  ordres ,  fortit  en  i4  j  i,  de  fon 
monaftere  >  qui  çtoit  encore  daos  le  Ma- 
tais du  Temple  pour  fonder  celui  de  la 
Croi^>  qui  fut  d  abord  commencé  pro- 
che de  l'Ëglife  faint  Euftache ,  enfuicis 
transfère  auprès  du  Louvre^  &  delà  enr 
fin  dans  la  rue  de  Charonne  >  au  fau- 
bourg faint  Antoine ,  comme  pn  le  dira 
dans  fon  lieu.    Cette  digne  Supérieure 
fut  fort  çonfiderée  de  la  reine  yfa»i 
d^Antrich  >  &  des  perfonnes  diftihguées 
de  la  cour,  dont  elle  avoit  gagné  Vcfti- 
lue  &:  la  confiance.  Elle  mourut  le  fcp- 
tiérpe  de  Janvier  i('57<  âgée  de  foixan« 
ce  &  huit  ans ,  dans  le  Couvent  des  filles 
de  la  Croix  de  la  rue  de  Chai:oQAe  >  aa 
faubourg  faint  Antoine* 
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L'hôtel  peCilandmont,  qui  cft 
fur  la  même  ligne ,  paflbit  autrefois  pour 
une  des  plus  belles  maisons  de  tout  P^ris^ 
lorfqu'elle  appartenoit  à  Pierre  Moni- 
liOT ,  qui  f^iCoit  fort  parler  de  lui  en  fon 
rems ,  &  qui  n'avoir  rien  épargné  pou^ 
la  rendra  fuperbe  3c  fomptueufe  en  meu- 
bles les  plus  magnifiques.  Cette  maifon 
a  encore  de  la  beauté ,  Se  lei  meubles 
que  l'on  y  voïoir  lorfqu'elle  étoir  occu- 
pée par  le  Maréchal- Duc  de  GrandmQnt^ 
faifoient  cotinoitre  le  bon  goût  du  maî- 
tre à  qui  eUc  appartenoit.  On  y  admirok 
quantité  d'exceUens  tableaux  &  d'autres 
chofes  de  confequence.  Le  jardin  éroic 
rempli  en  été  d'orangers  »  qui  en  ren«- 
doient  la  promenade  très-agréable  ;  mais 
tout  cela  a  changé  de  face  depuis  la  mort 
^  ce  Maréchal  arrivée  en  Tannée  172^, 

La  maifon  attenant  bâtie  par  Louis 
Robert  «  Préfident  à  la  chambre  des 
Comptes ,  eft  meublée  richement ,  &  les 
appartemens  du  premier  étage  >  &  du 
rcz-de-chauffée  ont  de  la  propreté  &  aC-. 
fez  d'arrangement.  Jea»  JpuvENExya 
peint  trois  plafonds  en  1(779.  &  ^^ 
I^So.dune  beauté  particulière. 

On  l'appelle  à  préfent  I'hôtei  de^ 
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Ma  RAI  s-D  AU  VET ,  dcpuis  (jue  le  Çom» 
te  de  ce  nom ,  grand  Fauconnier  de  Fran- 
ce,  a  époufç  la  fille  unique  du  Préfident 
Robert. 

Dans  la  même  fuite,  Charles  Re^ 
notiard  de  l  a  Touanne  ,  Trefprier  de 
l'extraordinaire  des  guerres  ,  mort  de- 
puis peu  d'années ,  en  a  autrefois  occupé 
une  des  mieux  décorées  de  tout  ce  quar- 
tier. Outre  les  riches  plafonds  peints  & 
•dorez  d'une  excellente  manière,  les  raea- 
bles  en  étoient  magnifiques.  L*on  y 
voïoit  auffi  <îe$  tableaux  exquis  ,  des 
bronzes ,  des  porcelaines  rares ,  des  luf- 
itres  de  criftal ,  des  tables ,  des  bureaux, 
des  cabinets  portatifs  de  prix ,  enfin  des 
glaces  d'un  volume  extraordinaire ,  pla- 
cées dans  les  lambris  au  lieu  de  tapi/Tç- 
cies,  principalenientdans  l'appartement 
d*en  bas  -,  en  forte  que  l'on  ne  pouvoit 
rien  ajouter  à  la  richefle  &  à  la  beauté  de 
cette  maifon  ,  qui  a  toujours  appartenu 
jà  des  gens  de  finance,  opulens  &  curieux. 
Cotte-Blanche  partifan  qui  Fa  fait  bâtir, 
avoit  beaucoup  dépenfé  pour  rembellif) 
mais  depuis  ^^n  a  encore  bien  travailla 
pour  y  ajouter  ce  qui  pouvoit  y  manquer 
&  pour  mettre  à  la  mode  ce  que  le  capri- 
ce du  iQvns  îvvQic  fait  changer.  .Le  jardin 
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Inr  tout  a  étéaggrandi  du  côté  du  nou- 
veau cours ,  &  l'on  y  a  fait  des  dépenfcs 
.très-confiderablcs.  AHgHjiin  Ferriol, 
ci-devant  Receveur  gênerai  des  Finan- 
ces de  Dauphiné ,  occupe  à  préfent  une 
partie  de  cette  belle  mai/on*  L'autre  pof- 
tion  qui  avoit  été  vendue  à  vie  au  Maré- 
chal d'HuxBLLBS,  fi  connu  par  fcs  ex- 
ploits militaires  &  par  Tes  négociations 
importantes,  &  qu'il  avoit  occupée  pen- 
dant long-temps ,  a  été  acquifc  depuis  (a 
mort  par  Lallemant  de  -ff^z-c, Fermier 
gênerai ,  qui  y  a  fait  faire  de  grandes 
réparations.  Le  jardin  en  «ft  étendu  & 
joiiît  d'une  belle  vue  fur  le  rempart* 

Uhôtbl  de  Lorgbs  cft  à  l'extrémi- 
té de  cette  rue.  Il  a  été  augmenté  depuis 
peu  d  années  àc  plufieurs  vaftes  appartç- 
mens  \  &  Fromont  j  Fermier  gênerai ,  au- 
quel il  a  appartenu  autrefois,  avoit  Con- 
fîderablement  dépenfé  pour  lui  donner 
toutes  les  commoditcz  d'une  grande  & 
magnifique  maifon.  Le  jardin  cft  fort  fpa- 
cicux,  &  termine  au  grand  cours,  qui  en- 
ferme la  Ville  de  ce  côté-là.  Le  Marech^il 
deLorges  aïant  acquis  cet  hôtel  y  fit  conf. 
emircïur  les  deffcins  de  fff/es  Hardotmt^ 
Jldanfartlt  corps  de  logis  qui  y  fert  pré- 
Tentcment  d'entrée.  L'on  en  eftimc  fore 
Ja  porte  qui  eft  d'une  proportion^k^?^- 
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te  ,  &  le  rcftc  du  bâtiment  cft  décc9té 
ivec  la  même  fâgêffè  &  le  même  bon 
goûr.  Le  grand  Periftyle-  au  rcz*de- 
chauiTée  qui  donne  enrtée  dans  la  fecoiH 
^e  doux  Se  qui  précède  en  même  tem» 
refcalier  >  annonce  une  miifon  dignede 
loger  un  Prince. 

Cer  hôtel  appartient  à  présent  à  b 
Princeflè  Marie -^npie  de  BoxyKfioVf 
légitimée  de  France ,  douairière  de  CoN- 
T  Y  >  qui  Ta  acheté  vers  la  fin  de  Tannée 
1713.  pour  en  joiîir  pendant  Cà  vie. 

La  Porté  db  Gaillok  ,  qui  fe 
trou  voit  affci  proche ,  a  été  abbatuëen 
•  1700.  pour  donner  plus  d'ouverture  & 
plus  de  cotnmodi  té  k  tout  ce  grand  &  ri- 
che quartier  ,  Se  pour  proGurtr  un  accts 
plus  facile  à  la  promenade  du  cours  ,  ^ 
le  boullevart  qui  règne  derrière  l'hôtel 
dont  on  vient  de  parler. 

L'  H  O  T  E  L 

D'  A  N  T  I   N. 

LA  Cou  a  DES  Chiens  Tun  des  plus 
conrtus  &  des  plus  ardens  parmi  les 
'ens  d'affaires  ,  fit  cbnftruire  en  i707« 
lue  un  tcuam  n^>1vw  des  Capucines  y  «a 
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(paciaix  bâtiment  qu'on  dlftingue  dé 
loin  k  éaufe  de  fa  gràtvde  apparence  \ 
mais  \{\A  ti'â  riûn,  pourtant  dcxftaordi* 
iiaire^uand  on  P^xamitie  de  près  avec 
tui  peu  d  cisaâitude.  Sa  di(|>o(ickm'en  eft 
fAeme  A  irrc^rliere ,  quelle  lui  fitdon-i 
net  dans  les  cx>mmenocmens  le  furnottt 
à*IiM  âe  travir^\  -  La  porte  eft  d'une 
tiiedioiîreiiiv^fition,  Sc  trop  chargée  de 
fculptures  ;  la  cour  dévoie  avoir  plus  d'é- 
tendue, &  la  face  du  logis  qui  rcgnc  <iani 
le  fond  i  n'eft  pas  d'une  décoration,  ni 
d*unc  proportion  fort  ingcnieufe^  TeC- 
calier  eft  afièz  bien  éclairé  3  &  a  de  U 
beauté.  Les  appartemens  en  plein  Nordt 
du  coté  de  la  campagne ,  jouiflènt  d'une 
vue  artcK  agréable  •,  &  quoique  la  diftri- 
bution  n'en  (bit  pas  m^l  entendue  ,  orl 
trouve  pourtant  que  la  galei;ie  occupa 
«ne  place ,  où  il  auroit  été  plus  convcr 
Dable  de  pratiquer  des  chambres ,  donc 
la  difpofition  eut  été  rrès-avantageufc  Se 
très-commode.  Les  cheminées  ,  les  cor- 
niches chargées  de  (culptures  qui  re-^ 
gnent  par  tout ,  ainfi  que  les  lambris  de 
tnenui(èrie,  les  portes  &  leurs  couron- 
fiemens  ,  paroiuent  prefque  du  même 
defTèin,^  n'ont  pas  aflèz  de  variété.  On 
ne  voit  point  dans  cette  maifon  pour  la- 
quelle on  t  fait  plus  de  deux  cec^mlVVt 

RiiH 
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écus  de  dépenfe  >  rien  qui  (àcisfaflè  Icà 
yeux  de^finscQpnoiflfcurs.    Les  fouter- 
lains  Tonr  grands  »  parfakenienc  bien 
voïKcz ,  Se  fort  éckirefc  i;  ec  qui  ks  rend 
Cpmmocks;  àinfi  fon  peiiç  dke  que  cet-» 
te  matfbn  eft  par^icplieremenc  remar* 
quable  par  le  nombre  dea  ^parcemens 
éc  par  Ton  étendue. .  Les  bafles-cours  en 
font  très-vaftes  &jçnfiefHîçnt  outre  plu- 
ikurs  logemens-pour  les  dorneftiquesi 
toutes  les  Cominoditcz  nccelïkires  qui 
conviennent  à  la  fuite  d*ûn  grand  Sei* 
gncur.  Le  jardin  eft  d'une  bonne  gran- 
deur 8c  aflez  bien  diftribué ,  malgré  l'ir- 
régularité du  terrain  ;  il  eft  embelli  d'uil 
jet  d'eau  qui  vient  de  la  fontaine  voifine. 
Tdut  cet  ouvrage  eft  de  Pùrre  LevÉi 
mort  en  1 71  2.  qui  ne  maï?quôit  pas  de 
pratique  pour  la  conduite  desbacimens^ 
Louis^- Antoine  de  Pardaill^n  àcGoH* 
drin  de  Montejjian ,  Duc  d'Antin  ,  Sur- 
intendant des  bâtimens ,  eft  en  poflèfliotl 
de  ce  grand  hôtel ,  depuis  I^année  1 7  ï  3  * 
Jl  a  mervcilleufement  embelli  les  de- 
dans, qui  font  ornez  la  plus  grande  par- 
tie de  Tannée  de  tableaux  ;e^quis ,  tires 
du  cabinet  de  Sa  Ma  jefté.    Avec  cela  les 
.appartemens  de  cet  hôtel  font  ornez  de 
meubles  magnifiques  Se  d'un  très-beau 
dcHeia  \  cuCoitc  que  Ton  peut  afTurec 
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ijne  cet  hôtel  furpaflc  tout  ce  que  l'on 
voitàpréfentdanscettc  Ville,  où  il  s'en 
trouve  cependant  grand  nombre  dans 
lefquels  la  richefl'e  &  la  magnificence 
font  pouflccs  au  plus  haut  degré. 

Dans  le  même  tems  qu'on  bâtiflbit 
cet  hôtel ,  on  a  élevé  près  de  la  porte  des 
bafle-côiirs  une  fontaine  qui  fait  face  à 
la  rue  de  faint  Auguftin  -,  elle  eft  déco- 
rée d'un  ordre  Dorique ,  avec  un  attique 
au-deflus  chargé  de  quantité  de  fculptu- 
res,  qui  n'ont  rien  de  remarquable  que 
leur  bonne  exécution.  Mais  Templacc- 
încnt  de  cette  fontaine  n  eft  point  ap- 
prouvé, parce  que  deux  cgouts  fc  jettent 
déflTous  pour  trouver  leur  écoulement. 

On  lit  ces  vers  gravez  en  lettres  d'or 
fur  un  marbre  placé  au  milieu  de  Tat- 
tique. 

Rex    LOQT.TITUR  ,    CADIX    E    SAXO 
FONS,    OMEN    AMEMUS  : 

Instar  aqjj^  ,  o  cives  ,  omnia 

SPONTE    FLUENT. 

On  a  percé  en  1 7 15.  deux  nouvelles 
rues  ,  i(ui  de  la  rue  neuve  des  petits- 
Champs  ,  viennent  terminer  à  rhôtel 
d'AntiQ.    L'une  fe  nomme  la  rue  de 
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Lofiis  le  Grand ,  &  laiitre  la  rue  èi'^Awtm^ 
&l'on  continue  d'y  conftruîre  plufieuts 
fnaifons  d'un  âflfez  bel  estcerieur  ic  fort 
logeables;  bne  partie  defc^uelles  eft  adof- 
fée  à  la  cloaire  du  Couvent  des  Capû' 
cines. 

Tout  ce  quartier ,  aînfî  que  biefi  d'aiJ- 
trcs  de  la  Ville ,  autn^fois  négligez  &  ab- 
ibiuinent  inhabitez  ,  fe  retnpliffènt  de 
nos  jours  d  unc<}uantîté  extrême  de  niai- 
fons,  pour  lefqnellcs  oïi  fait  des  dépen- 
ds prodigieuses  par  le  (ccoorades  nou- 
velles fortunes.  Si  cesentreprifès  contî- 
jQuoient  de  ix  forte ,  la  Ville  de  Paris  s'é- 
tcndroiri  l'infini  &poutroit  dans  la  (ùi- 
tc  des  temps  tomber  dans  le  trifte  incon- 
vénient de  ces  farneufes  ic  fiiperbcs  Vil- 
les ,  qui  fe  font  détruites  par  un  luxeinf 
modère  &  par  leur  grandeur  extrême, 
telles  que  Tbebcs  ^  Mcmphis,  Babiloney 
Èliopolis ,  Palmire  ,  Pcrfcpolis  ,^  Leptis 
&  Rome  même  ,  qui  n'eft  plus  à  préfcnC 
Iju'un  trifte  fquelete  décharné  de  ce  qu- 
elle étoit  dans  fâ  fplendeur  ,  fans  parler 
de  beaucoup  d'autres  fameufes  Villes  i 
tteht  on  trouve  eneotç  les  noms  dans 
i'iiifloire  >   &  dont  on  ignorera  /Ituâ^ 
Hon.  Mais  Ton  y  a  heurcufement  pourvâ 
tiepuisï^uelques  années ,  pour  la  Ville  dt 
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l^aris ,  en  prefcrîvant  des  bornes  au-de- 
là defqucHes  il  n'cft  plus  permis  de  conf- 
truire  aucuns  édifices.  En  cfF^t  la  bonne 
politique  ne  permet  pas  de  fouffrir  qu'il 
y  ait  une  ville  dans  un  état  quifurpadc 
les  autres  par  (a  grandeur  ,  &  par  confe- 
quent  par  fapuilïàncc&^par  k  nombre 
de  fes  u.  b.tans. 

Prefque  vls-î- vis  de  l'tôtel  de  Lorges» 
dans  la  rue  neuve  Saint  Auguftin ,  on 
diftinguera  la  maifon  bâtie  par  Joachim 
Seglier^ de  BoiSFRANC  , autrefois Ghan- 
telier  de  Philippe  de  France ,  Duc  iOr^ 
îeans ,  une  des  plus  régulières  qu'on  piiif- 
fe  defirer.  Elle  eft  de  la  conduite  êCAn^ 
toine  LE  Patjtrb,  excellent  architecte, 
ûuffi-bîen  que  la  belle  maifon  de  faine 
Oncn ,  fituée  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
iSeine  aux  portes  de  Paris,  qui  apparte- 
nort  au  même  maître.  La  face  au  fond  de 
la  cour  eft  broée  d'un  ordre  de  colonnes 
Ioniques  qui  fouriennenc  des  vafes  en- 
courez de  reftons  \  &  dans  les  trumeaux 
des  atcades,  qui  régnent  autour  de  la 
cour  dans  l'étage  au-rez-de-chaufl^e  » 
on  a  placé  des  buftes  d'Empereurs ,  ce 
qui  donne  un  air  de  grandeur  à  cette 
maifon  ,  &  arrête  agréablement  la  vue 
co  entrant.  L'efcalicr  eft  grand ,  avec  une 
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baluftcadè  de  bois  peinte  en  marbré 
blanc  travaillée  avec  art.  Les  bas  reliefs 
qui  font  fur  les  portes  des  apparteiiicns> 
quoiqu'ils  ne  foient  que  de  plâtre  ,  ne 
laiffènt  pas  d  avoir  leur  beauté.  Cette 
maifon  app^tient  à  préfent  au  Duc  de 
Tremes  ,  premier  Gentilhomme  de  la 
chambre,  &  Gouverneur  de  Paris. 

La  rue  VivijB'N  fe  trouve  dans  ce 
même  quartier  ;  f.  B.  Colben  y  fit  bâtir 
fous  fon  miniilere  plufieurs  maifons 
commodes  pri(es  fur  le  terrain  du  palais 
Mazarin  ,  dont  il  ayoit  acheté  une  partie^ 
lefquelles  embelliffent  conûderablement 
cette  rue. 

Mais  la  principale  &  la  plus  grande  eil 
celle  qui  a  4ité  occupée  ci -devant  pat 
^.  B.  Colhert  Mm-cfuis  de  Torcy  ,  Secré- 
taire d'Etat  &  qui  Teft  prefentemenrpar 
\t  Maréchal  de  Besions.  Cette  maifon  eft 
ornée  du  coté  de  la  cour ,  d'un  ordre 
Dorique  tn  pilaftres ,  qui  auroit  bien 
plus  de  grâce,  fi  on,  ne  l'avoir  pas  élevé 
fur  des  piédeftaux  trop  exhaufiez  &ab- 
folument  hors  des  proportions  ordinai- 
j:cs ,  ce  qui  choque  la  vue ,  quoique  d'ail- 
leurs le  tout  enfemble  faffe  une  aflèz  bel- 
le décoration.  La  cour  eft  grande  &  de 
bonne  forme  *,  &  Tefcalier  auilî-bien  que 
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les  apparremcns,ont  delà  rcgularité.Gct- 
re  maifon  a  été  bâtie  far  les  dcfleins  de 
JPierrehB  Muet,  ^omfac^fiesTnhePffy 
Surintendant  des  bâcimens  delà  reine 
Anne  d Autriche  ^  fort  employé  dans  les 
affaires  d^  finances  fous  le  ttiiniflere  du 
Catdinal  Mazarin ,  qui  avoir  une  grande 
coiifîancè  en  lui  ,  à  caufc  de  t'auràchc- 
ment  qu*il  tcmoignoît  pour  (^^  intérêts. 
•  Melchiojr  de  Bl  air,  Fermier  gencrâî, 
a  acquis  une  fort  jolie  maifon  dans  cette 
même  rue ,  laquelle  cft  prcfcntcment  oc- 
cupée par  LoHts-^François  de  Blair  fon 
fils,Confciller  au  Parlement,  L'ancien 
bâtiment  a  été  augmenté  d'une  aîlc  en- 
tière \  il  efl  décoré  très-agréablement , 
&  toutes  les  pièces  jouiflènt  de  fort 
belles  vues  fîir  les  jardins  des  envitons, 
.Ces  nouvelles  augmentations,  ont  été 
faites  en  l'année  j  7 1  3 .  fous  la  conduite 
de  Germain  BorpRAND,  excellent  at- 
chitt^âe  &  en  grande  réputation* 

LA      RUE 

DES  PETITS  CHAMPS. 

CEtt*  rue  cfl  une  des  plus  confide- 
rables  de  tout  ce  grand  quartier , 
parce  qu'elle  donne  de  la  communica- 
tion en  diffcrens  endroits  très-frequen- 
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ttz.  Elle  commence  à  la  nrffaînt  Ho» 

noté ,  Se  dés  (on  entrée  ort  découvre  le 

Ï»lu$  riche  Se  le  plus:  beau  monumenc  de 
z  VUle. 

LA     PLACE 

DES    victoires; 

FRéiHçoii  f^iôàme  JtAnhuffon^  deti 
FbuïllAdé,  Duc,  Pair  &  Mare* 
chai  de  France  ,   Colonel   des  Gardes^ 
f'ran^{cs,&  Gouverneur  de  Dauphinl^ 
ayant  reçu  des  bienfaits  &  des  honnedél| 
extraordinaires  de  Louis  xiv.  vouli^i 
lai^  à  la  poAerité  une  mâr<]ne  cdatiif^'j 
te  de  (a  reconnoi(Tànce.  Il  ât  faite  d*#Él 
i)ord  une  ftatoë  du  Roicn  marbre , 
avoir  réfelu  de  placer  ^tis  un  des 
droits  àt%  plus  fréquentez  de  la  Vi|te^ 
<^  Ton  a  po(ë  depuis  dânsf 
de  Ver(kilies.  Mais  iachofe  ne  M 
pas  paru  aiTee  confîderable,  il  e 
prit  un  ouvrage  incpmparablemertf 
grand.    Il  réfolut  de  coafacrer  à  b 
moire  du  Roi ,  une  place  publique  i 
le  centre  de  la  Ville  \  il  acheta  l'faocc 
Ja  Ferré-Scneâerre ,  dont  il  fit  lenfdle 
abattre  la  plus  grande  partie  en  \6%é^ 
nui;  cammc  cet  efpace  ne  fuffîbit  pas 


.£.. 
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encore  pour  retendue  qu'il  vouloir  don- 
ner à  la  nouvelle  place ,  il  engagea  THô- 
tel  deViHe  a  acheter  plufienrs  grandes 
roaifons  qui  furent  rcnvetfees;  entre  au-* 
ttçslhotcld'£mefy\  Se  lui-même  s'en* 
gagea  à  une  dépenfe  de  plus  de  cinq  cens 
TOÎlIe  livres* 

ParticelU  d*ÊMÉRY  ,  fclôn  les  pfo^ 
pies  termes  de  Larrei^  étoit  un  fatfieux 
partifan  s  Italien  d'origine  &  des  plusf 
vifs  à  fouler  les  "peuples  5  par  des  avis 
bureaux  qu'il  donnoit  à  fon  patron  le 
Cardinal  Mazafin ,  qui  ne  manquoit  ja- 
mais de  le  foutcnir  de  tout  fon  crédit  ^ 
parce  qu'il  y  trpuvoît  fon  compte.  . 

Pour  revenir  à  la  Place  >  à  laquelle  on 
a  donné  lenom  de  Place  dès  Victoï- 
^BS ,  elle  cft  difpoféc  de  manière  ,  que 
ïîx  rues  y  viennent  terminer  -,  ce  qui  lut 
eft  d'autant  plus  necellaîre,  qu  elle  eft 
id'une  étendue  aflez  niédiocrc ,  pour  la 
grandeur  &  pour  la  hauteur  divinonu- 
ment  qui  fe  trouve  au  milieu ,  lequel  de- 
tnanderoît  d*êrre  confiderc  de  bien  plus 
loin  ,  &  dans  des  diftances  moins  pro- 
ches. 

Cette  place  eft  de  figure  ronde,  fon 
J)lan  décrivant  un  cercle  parfait ,  de  qua- 
rante toifts  de  diamètre.  Elle  eft  prefque 
entièrement  entourée  de  bâtin;ens  d'une 
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rnêmc  fimctric*,  les  façades  extérieures 
en  font  ornées  d'un  ordre  Ionique  en 
pilaftres ,  qui  fembie  être  l'ordre  favori 
des  architeàes  modernes.  Cet  ordre  po- 
fc  fur  une  fuite  d'arcades  chargées  de  re- 
fends *>  &  Ton  peut  dire  en  gênerai  que 
toute  cette  ordonnance  fatisfait  agréa- 
blement la  vue,  &  que  les  proportions 
ont  de  l'élégance  &  de  la  jufteffè.  C'efl: 
en  quoi  a  toujours  excellé  Jnles  Har- 
dottin-Manfart  qui  a  donné  les  defleins 
de  ces  fa,çades. 

Dans  le  centre  de  cette  place,  la  ftatuc 
du  Roi  Louis  xiv.  eft  élevée  fur  un 
grand  piédeftal  de  marbre  blanc  vcné» 
de  vingt-deux  pieds  de  hauteur  »  en  y 
comprenant  un  fbubaflement  de  marbre 
bleuâtre.  Sur  ce  piédeftal ,  le  Roi  eft 
réprefenté  dans  les  habits  dont  on  (ê  fert 
aux  cérémonies  de  fon  (acre  à  Reims, 
que  Ton  confervc  dans  letréfordefaint 
Denis.  Il  a  le  Cerbère  à  fes  pieds  ,  &Ia 
Vidoire  derrière  lui ,  montée  fur  un  glo- 
be ,  lui  met  d'une  main  une  couronne  de 
laurier  fur  la  tête,  &  de  l'autre  elle  tient 
un  faifceau  de  palmes  &  de  branches 
d'olivier  -,  fon  attitude  eft  noble  &  har- 
die. Toutes  ces  figures  font  enfembleun 
groupe  de  treize  pieds  de  hauteur ,  d'un 
fcul  jet,  où  l'on  a  emploie  près  de  trente 
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teîMiers  de  mérail.  Et  ce  quircnd  encore' 
:ce  monument  d\me  apparence  très-ma- 
gniéque ,  quoique  bien  des  gens  de  bon 
goât  ne  l'aient  pals  approuvé,  c'cftqûonf 
l'adoré  entièrement ,  pour  le  faire  bril- 
ler &  paroître  de  plus  loin. 
.  On  lit  c£tte  înfcription  Tous  les  pied^ 
de  la  figure  du  Roi. 

V  I  R  O      I  M  MO  R  t  A  L  iV 

■  •  T 

î^cs  accompagnemetis  de  cette  tickt 
iUtuë  i  meritdnt  d'être  foigneufement 
examine:^« 

Sur  les  quatlTe  corps  avancez  du  fou-* 
bafTcmenf,  qui  fert  d'empâtement  aU 
piédeftal,  on  a  placé  autant  d'cfclaves 
qui  font  auffi  de  btohzc  ',  ils  font  de^ 

'douze  pieds  de  propottiott ,  divetrcment 
Kabillez  &  dans  des  attitudes  difterentes. 
Us  paroidènt  attachez  au  piédeftal  avec 

:  de  greffes  chaînes ,  &  autour  d*eui  oa 

,  a  difpofé  des  armes  de  diverfes  è(peces^ 
ôc  d'autres  chpfes   fimbôliques  ,    qui 

-  marquent  les  avantages  que  la  France  a 
remportez  fur  plusieurs  nations,  contre 
lesquelles  elle  a  enttepris  la  guerre,  & 
f  emporté  des  viiStoires.  Tous  ces  ouvra- 
ges (ont  de  bronze ,  dcflîriez  très-corrç- 
^eiâent ,  ôc  repa(-ez  avee  un  (oin  axtè-- 
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tne  >  de  même  que  quatre  bas  relieis^ 
x]uatre  pieds  de  Kaut ,  (ur  fit  et  long  qui 
:occupenc  les  faces  du  piédeftal/ 

Le  pteiiiiei:  répce^nte  ia  pc^féande 
éocordcc  â  la  Finance  tôt  rËTpagne  cd 
î6Si. 
V     Le  fécond  5  lepailàge  daRiiins  eti 

Le  croifiéme  i  la  conquête  de  la  Fraii- 
che-Comtd ,  en  1 6  ^  8  ; 

Le  dernier  i  la  pait  de  Nimeguej  ed 

On  a  eftcdre  pd<f  dcujc  auttes  baJ- 
teliefs  (îir  les  faces  du  grand  (bubafle- 
-ment  dans  des  cartouches  entourez  de 
feuillages  &  de  guirlandes*,  l'un  marque 
la  deftruâion  de  Tilerefie ,  6ê  1  autre  Ta^ 
Ibolition  des  duels*,  &  Ton  a  enrichi  ce 
monument  d'un  très -grand    nombre 
d'infctîptîons  que  Ton  rapportera   ci- 
après.   Les  aifmeâ;  de  France  ^  entoardesl 
rde  palmes  &  de  lauriers,  avecladevife 
du  Roi  f  font  po&es  aux  quatre' faces» 
fur  la  corniche  du  piédeltal ,  aux  pieds 
de  la  ftatuë ,  &  la  laillie  de  cette  corni* 
che  eft  portée  par  des  confoles.  Il  segne 
ftutoiu:  du  piédedal ,  jufqu'â  neuf  pieds 
de  diftance  ^  un  efpace  qui  eft  pavé  de 
marbre  de  diver(es  couleurs  &entoufé 
d'une  ^vUc  de  &t  i  h  hauteur  de  fis 
piads. 


i 
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Mais  ce  qui  cmbclliflTbit  beaucoup  lâ 
f  lace  des  Vidoires ,  &  qui  ne  fe  voie 
plus  à  préfênt  i  c'étoit  quatre  groupes 
chactih  de  trois  colonnes  de  marbfed*or-« 
dre  Dorique  f  difpofées  en  triangle.  Su^ 
chaque  face  étoient  fufpendus  avec  dc9 
guirlandes  de  feîîilles  de  chêne  6c  de  lau- 
rier des  médaillons  d^  bronze  où  étoienc 
fépreftntcz  en  bas  relief  divers  évcne-* 
ftîéns  reitiârquables  de  la  vie  du  Roi^ 
accompagnez  d'înfcrîptidns  qui  en  ex-» 
pliquoietit  le  fujcr.  ces  coltJnnes  por-» 
toîenc  des  corniches  afchîttavées  avecî 
des  amortirfcmen^en  gorge ,  fijr  lefquel^ 
il  y  avoir  des  fanaux  ou  lanternes,  de 
bronze  doré  d*or  moulu,  àpaneaux  de 
glaces  qui  éclairc^nt  la  place  pendant  Isk 
nuit.  Ces  groupes  de  colonnes  étoient  ^ 
pofez  fimetriquement&  à  égales  diftan- 
ccs  en  quatre  endroits  de  la  place,  au?c 
cncognures  des  rues  qui  y  aboutiffent.  Ilsf 
ont  été  détruits  en  tjii.  &  tous  les 
marbres  qui  y  étoient  employez,  ont  été 
donnez  aux  Peres  Thcatins ,  à  condition 
d  un  fervice  funèbre  pour  le  repos  de  Ta- 
me  du  Maréchal  dé  la  Feuillade^ 

Martin  des  Jardiks,  Sculpteur  ha- 
bile, né  à  Breda,a  donné  tous  lesdef- 
feins  de  ce  monument ,  ic  lui-même  eci 
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a  conduit  la  fonte,  avec  uhfiiccéîqul 
farprit  tout  le  monde ,  parce  qu'avant  lui 
on  n'avoir  ^as  encore  entrepris  en  Frah- 
te  un  ouvrage  de  cette  grandeùi:  &  dé 
cette  confcquenccrf 

Voicilesinfcriptions  qui  le  lifentai!- 
tour  de  ce  monument,  de  la  compofitiôi) 
de  Fr^nçûis-Seraphin  Renier  des  Aia-^ 
rais ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
ï^rançoife ,  connu  par  beaucoup  d  ouvra- 
ges 9  anHi  recommandables  pat  la  pureté 
de  (iile  que  par  la  delicatcffè  des  penfées  î 
Ton  y  a  joint  celles  qui  etoient  ci-deVant 
fur  les  quarte  groupes  de  colonnes  qui 
tie  fe  voient  plus,  comnïe  on  tient  de 
le  dire. 


,•»  ■ 
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JftSC RI priOtl    LATINE 

file  la  dédicace  &  dufujep 

de  tout  l^ ouvrage. 

LUDOVICO  MAGNO 

Î?ATRI  EXERCITUUM 
ET    DUCTORI 

SEMPER      PlîLICL 

■pàums   HosTisvs.   pfio, 

TECTIS  SOCIIS.  AdJeCTIS 
iMfERIO  FORTISSIMIS  PO" 
PVLIS.  EXrRVÇTIS  AD  TV- 
TEL  ÂM  FimVM  F I RM  ISS  I- 
MIS  ARCISVS.  OCEANO  ET 
MEDITERRANEO  INTER  SE 
JVNCriS.  PRMDARI  VETI^ 
TIS  TOTO  MARI  PIRATISr 
EMENDATIS  ^-LÈGIBVS.  DE- 
LETA  CALVINIANA  IMPIE- 
TATE.  COMPVLSIS  AD  REVE^ 
fiEI^TÏ4M     NOMIJSriS      GEN^ 


40^  D^SpRIPT  IQM 

riBVS  REMOriSSIMIS. 
CVNCTIS^E  SVMMJ  FRO^ 
riDENTIA  ET  VIRTJJTE  J)0' 
UI  FORIS^È  COMFOSITIS, 

■"  r 

JFRANCISCVS  ne  ECO  MES 
D'AVBVSSON€>ux  de  laPEuiL- 
LADE  ,  ex  Francu  Parihus  ^  (jr 
Tribf$nh  tquitum  unns  ,  in  Alk^ 
hrogibus  Prcrepc ,  &  Pr^tâ^ianth 
rum  Peditffm  PtdfeÛus, 


4J>.     U  E  MO  RI  A  M 

fçfteritatis  ftmfiitrnam^ 

P,  T>.  C.  \6%6. 
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J^   M  ES  MB  INSCRIPTION 

A  LOUIS   LE  GRAND 

]LE  PERE  ET  lE  CONDUCTEUR 

DES   ARMFES 

TOUJOURS  heureux- 
Apres    AVOIR    VAINCU    SES    ENNE» 

>ÇIS.  PROTEGE  SES  ALLIE?.  AJOU-^ 
tE  DE  TRES -PUISSANTS  PEUPLES 
A  SÇN  EMPIRE.  ASSURE  LES  FRON- 
TIERES PAR  P5S  PLACES  IMPRENA-P 
JLES.  JOINT  l'OcEAR  A  LA  MeDI^ 
TERRANe'e.  CHASSÇ  LEî  PIRATES 
PE  TOUTES  LES  M^RS.  REFORME'  LES 
LOÏX.  DETRUIT  l'hERESIE.  PORTÏ 
fAR  LE  BRUIT  DE  SON  NOM  LES 
NATIONS  LES  PLUS  BARBARES  A 
tE  VENIR  REVERER  DES  EXTREMJ- 
J^T.  PJÇ    LA  TÇRR3Ç,  ET  REGLE   PAR- 
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f  AITEMENT  TOUTES  CHOSES  AIT 
S)£i)'ANa  JBT  AU  DEHORS  J>AR  LA 
GRANDEUR.  DÇ  ÇON  GOURAGE  ^T 
9£   SON  Gl^NIi. 

FRANÇOIS  VICOMTE 
D'AUBUSSON  Duc  de  ia 
Fe  u  1 L  L  AD  E ,  Pair  &  Maréchal  de 
France  »  Coiiyemeur  de  Dauphiné  âc 
Colonel  de$  Gardes  Françoifc^» 

PPUR  PERPETUELLE  MÉMOIRE 

,à.  la  pofterité. 


m^CWPTION 
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INSCRIPTION 

SUR 

LA    STATUE 

DU     ROI. 

Tuilife  are  ftrtns ,  Orii  (S  Siii, 
jHrametiMmqMf 

Dot  Lo  Doix }  famamqMe  affisEiat  vincere 
faiiis. 

TEl  eft  le  grand  Louis  ,  tn  fon  air, 
en  fcs  traies  : 

Xcl  »  dans  le  haut  dclac  de  fa  gloire  fii- 
prême. 

Il  iippofc  des  loix  à  la  Tcrrç  ,  â  lui- 
même-, 

£c  voit  fa  renommée  au-deiTous  de  fe^ 
faits. 


^ 


4l^<jf  pESCRIPTIOît 

IfTSCRIFTIONS 
des  Bas  reliefs  du  pédejlal, 

LA     PRESEANCE 

DE    LA    FRANCE 

RECON>NUE    PAR   L'ÏSPAGNS, 

Il^doçiilf^  q0ond4m  fotmi  céder e  Gak 
lo  y 

Ponit  Iber   tumiàos  faftHs  ^   ^  a4^r^_ 
-    difvit..  '       ^    ■ 

EN  vain  ai  premier  Rçi  de  l'Empirç 
Chrétien , 

ïu  veux  5  fupcrbe  E(pagne  >  [égaler  t} 
couronne  :     "^ 

^uis  >  jaloux  du  droit  que  fonfceptr^ 
.lui  donne. 

Te  force  à  reconnoître ,  &  fpn  fangir 
^    &  le  ûçn, 
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X-E  PASSAGE  DU  RHIN, 

(^  Ranicum  Macedo  ,  Rhenum  fec^t 
X     agmine  Gallns  : 

Quifqms  faEia  voles  conferre,  Ç^flumin^ 
çonfer. 

LE  Grec  fend  le  Granîque  ,   avee- 
que  ^cs  drapeaux  y 

Et  le  François  armé  paflè  le  Rhin  k 
nage  : 

Qui  voudra  comparer  l'un  5c  1  autre 
paflage. 

Que  d'un  fleuve  &  de  l'autre  il  compare 
les  eaux. 

lA  DERNIERE  CONQUESTE 

DE  LA  FRANCHE-COMTE".     , 

KÎ74. 

SE^uamcam  Cafargemino  vix  vincere 
^Gentem\'' 

JMenfe  valet  ;  LoDOIX  t^  qmf^tà  Incê 
{ubegit, 

5n 
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ET  Ccfar  &  Louis  ,  dans  leur  rapt 
de  cours. 

N'ont  rien  qui  les  égale ,  6c  rien  qui  les 
^rrêce  : 

Tous  deux,  ardens  à  vaincre,  ont  fajc 
même  conquête  : 

Maïs  Gefar  en  deux  mois  ,   Lçpis  ci 
quinze  jours. 


LA  PAIX  PI  HIMEGUE, 

AVguflut  t  MO  jam  nuWs  bofiilm 
Orbe,     • 

JPacem  agit:  arvuuo Lovoix  Pacemm* 
ferat  Orbi. 


Q 


Uand  rUnîvcrs  eftJas  des  fureurs 
de  la  guerre. 

Le  Temple  de  Janus  -par  Auguftc  cft 

fermé  ; 
Il  accorde  la  paix  aux  beifbins  de  la  terre  • 

Et  ]L  o  u  I  s  la  commande  a  TUnivcrs 
arnxî. 
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LES  DUELS  ABOLIS. 

IJl^fia  y  qUA  licHU  Regnm  comfonere 
nulli  5 

Préiiay  voce  tuày  L o  D  o  i  x^   ComfBjla 
ijuiefcunt. 

POur  bannir  les  duels  de  l'Empire 
des  Lis  » 

En  vain  nos  plus  grands  Rois  ont  tout 
mis  en  ufage: 

Le  Ciel  au  fcul  Louis  rcfcrvoît  cec 
ouvrage  ; 

Il  parle»  &  pour  jamais  on  les  voir  abolis^ 


LHERESIE  DETRUITE. 

Hic  la$iàum  cumulus  y  L  o  d  o  i  c  o 
V indice  viSlrix 

RelligiQ  ,  ^  pulfus  maie  partis  fedibus 
Error. 

S»  *  % 
"V 
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LA  gloire  de  L  o  0  i  s  eft  id  toute 
lainte: 
Les  Temples  de  Terreur  qui  tombent  l 

fa  voixj 
L'Eglife    qui  triomphe  ,    ic  l'hereiic 

éteinte. 
De  fon  zèle  chrétieh  font  les^  dignes 
exploits. 

INSCRIPTIONS 
four  les  Bas  reliefs  des  CoUnnesi 

PUGNA  ROCRÈNSIS. 

S  Tes  datus  in  ^uant^s ,  cui  Regni ,  Avi* 
^ue  fuh  iffo 
htmincy  Ut  a  ejumtceleresFiSlmafenfiMt 

LA  BATAILLE   DE   ROCROt. 

QUe  d'efpoir  aiîx  fujets ,  de  crainte 
aux  ennemis, 
lionne  un  Roi  qu'au  berceau  couroafi* 

la  Viâoirel. 
Mais  par  combien  de  faits  d'immqttellç 

mémoire 
LVt-on  vu  furpaflcr  ce  qu'il  a  voit  pro- 
mis? 
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DISCIPLINA  MILITARIS 

R  EST  I  TUT  A. 

3EviUns  refer  huc^felix  o  G  allia  ^ 
Cent  es  y 

iilitiam  toUrarc  fub  hoc  affueta  Ma^ 
gijlro. 

£     RETABLISSEMENT 
de  la  difcipline  militaire. 

]7  Rance ,  fi  tes  guerriers  font  vain- 
queurs entons  lieux, 

end  grâces  à  Louis ,  au  ciel  qui  Ta 
tait  naître  t 

*cft  à  la  difcipline  >  aux  leçons  d  un 
tel  maître , 

[ne  tu  dois  aujourd'hui  ton  <ftat  glo- 
rieux. 

5ERVATI ARMIS  BAT  AVI. 

)   Ex  Batavos  armis  fervat  ;  fed  cla* 
[v.     de  monendi 

Quanta  oUm^  meriti  exciderit  fi  graùé 

tami  ! 

S»  •  • . 
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LES  HOLLANBOIS  SECOV£US 

dans  la  g$terre  de  Munjlcr.  1^64. 

DEsBataves  Louis  fe  rend  Icprcv 
teftcur  : 
Quel  châtiment ,  un  jour  >  pourroitêtfc 

ailèz  rude , 
S*il  arrivolt  jamais  que  leur  ingratitude 
Pût  leur  faire  oublier  un  tel  libérateur! 

PUGNA  AD  ARRABONEM 

IN    PANNONIA. 

ET  Thraees fenfere  queat  quid  GMU 
virtHS 

Arraho  cade  tumens ,  (i  firvata  Aufitii 
tejlis. 

LE  COMBAT  DE  S.  GOTARD 
en  Hongrie.  166^. 

L'Ottoman  qui  marchoic  fier  &vic« 
torîeux, 
N'a-t-il  pas  du  François  la  valeur  éprott«| 

vée  ? 
Le  Rab  groffi  de  fang  ,  &  TAutrichc 

fauvée 
£n  feront  à  jamais  des  t<fmoins  glorieux* 
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EXPEDITIO   PRIMA 


B  E  L  G  I  C  A. 


DOtnUs  L  o  D  ù  X  X  Urbes%  reddiqtie 
negatas^ 

Mme  palam ,  &  ju/lis  têkcr  Jtbi  vinS- 
cat  armis. 


LA  PREMIERE  CAMPAGNE 
.  en  Flandres.  1667.  "^ 

POur  fe  faire  juftice  i  &  maintenir 
fcs  droits. 

L'on  I  s  fe  voit  forcé  (Tavoît  recours  aux 
armes  : 

Tout  cède  >  tout  fait  joug  aux  premières 
alarmes  ; 

£t  ce  n'efl;  que  lui  ièul  qui  borne  Ces  ex- 
ploits. 
>        ■• 

*  Tournsy ,  Douay ,  LilU  ^  Btrgtus ,  cJ»r. 


s^ 


#        •    -  ^ 

JURA  emendata;" 

LEgibus  hune  unum  decuit^  normam* 
que  modnmcjHe 
P9n€re  9  q^fi  leges  fufra ,  fe  Uge  coirceù  < 

LA    REPOkMATlON 
de  la  Jn/iice,  1 66y. 

LO  u  ï  s  dans  fcs  états  fait  rjefleurîf 
Themis> 
Rend  aux  foix  leur  vigucHt  &  leur  pou* 

voir  fuprême  j 
Et  montre  en  voulant  bien  s'y  (oumettrc 

lui-même. 
Qu'il  mérite  de  voir  à  {es  loix  tout  fou* 
rais. 


1 USS  A 'ERI6I   ET   CONCESSA 
TOLLI    VINDEX    LiESI 

LEGATÏ     MOLES. 

REx  méfnotem  hfdndi  caft^ida^  td^ 
1ère  tnolem  : 

Rama  ^fovere  finm  ^  lafam^ue  timercnf^^ 
mento^ 
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t^A  PIRAMinE  ELEVE' Ê'^ 

(fr  enfuit e  ahbatué  par  lapermijfion 
du  Roi.  16(^4.  \66%. 

N  même  luftre  a  vu ,  par  même 
autorité , 

Lapiramide  ^  Rome,  érigée  &  détruite  : 
Rome,, qr. mois  Louis  j  &  déformais 

instruite  » 
Redoute  fa  colère ,  &  chéris  fa  bonté. 

JRAJECTUM  AI>  MOSAM 
CAP  T  U  M. 

/ 

Tr7 VlminAt aiMofam  Lodoix;£? 
J7       rnili^  fruflra , 
f>efenfaidenfo  TrajeSi  dtjicit  Atces. 

LA  PRISE  DE  MASTRIK.  167$. 

SUr  la  MeufeLouîS  fait  entendre  fâ 
foudte*, 
Et  tout  ce  qu'eut  Maftrik  de  nombreux 

combattans , 
Ou  refte  enfeveli  fous  fes  remparts  en 
poudre,  *  , 

Ou  réduit  aux  abois ,  fe  rend  en  peu  de 
rems. 
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PUGNA    SENEFENSISî 

IN GallumJHnBa  arma  movcnt  Gep{ 
manusy  Iberqne  ^ 

£t  BatavHs  rceditforti  viElma  Gatto. 
LA  BATAILLE  DE  SENEF^ 

Contre  le  fcul  François ,  Germain  j 
Batave,  Ibère  > 

Font  marcher  fièrement  leurs  bataillons 
ferrez  j 

Seul  il  fuffit  à  tous  >  pour  la  valeur  guet^ 
rierc-,  ^ 

Et  rompt  les  eanemb  contre  lui  conjo^ 
re2> 

FUSI   TRIBUS  PLiELIIS 
G  E  RM  A  NI. 

TEr  Gallo  adverjis  aufus  amcurrerè 
figms , 

Tir  viSlifs ,  patrià  jacuU  Germanus  art^ 
na. 


DE  lA  VitLE»  DE  PaAis.      4»t 

LES    TROIS    COMBATS 
g^gntZj  tn  Allemagne.  * 

D  Es  François  en  tous  lieux  Iavâleui| 
Tefignalej 

Trois  fois  le  fier  Germain  (ê  mcfure  con- 
tre eujc. 

Et  trois  fois  on  le  voit  dans  (k  terre  na^ 
taie. 

Sous  le  fer  du  vainqueur,  mordre  le 
^  champ  poudteux# 

*  Sinx»hiim  i^74*  Enshiim*  1^74*  Attheim» 


P  U  G  N  A     N  A  V  A  L  I  S 

AD  AUGUSTAM  SIGILLE. 

HJ^atM  ÇS  £atav4  concurrit  Gallica 
cUfiss 

Buxque  cadit ,  fraStis  in  quo^es  hoftittts 


1 

I 

D  fi  s  C  R I  P  T  t  0  î< 


t  ECO  MB  AT  N  AF  At 

amprh  à*Augufle  en  Sicile. 

v6y6. 


L 


E  Batave  &  Tlberc  unLdênt  leuc 
pouvoir. 

Et  fur  mer  au  François  di^utenC  la  vic^^ 
toirc  : 

Le  François  eft  vainqueur ,  &  pour  com- 
ble de  gloire 

Fait  tomber  >  (bus  les  coups,  leur  chef 
&  leur  efpoir. 


PUGNA  NAVALIS 

ÎH   PANORMI    PORTiy. 

POnté  ittfHm  GjzUhs  tontHf  y^  ^^^l 
Iberaque  in  ignés 

Claffis  ahit ,  fimul  arma  »  t//r«/ ,  J^iff^à 
cmnia  ^^vens* 
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jit^     COMBAT    itAVAL 
AU  fonde  P derme.  ï6j6. 

Stîr  le  champ  fpacieux  de  lemplrc 
des  Mers , 

De  nçuveau  le  François ,  prcfle ,  tonne  » 
foudroyé:  . 

Les  vaiflTeaux  ennemis  font  aux  flammes 
en  proye , 

Et  les  éclats  fiinians  en  volent  dans  les 
airs. 

VALENTINIANifi  Vï  CAPTA 

ET    ILLESiC. 

TjB  Ducf  ,  te  Dèmino^  LoDoi^  > 

Xfthcs  vi  eapere ,  €?  docili  qtioque  farcer4 
<éiftis. 


X 

;çi4  Dêscriptîoït 
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rALENCIENNES  PRISÉ 
daJfoMts  &  fAHvécdMfilU^e.  iSf-j. 

QU^Is  effets  furprenans  ne  doir  eii 
point  attendre 
Du  foldat  que  Louis  a  pris  (bin  d'en« 

feigner  ? 
En  guerrier  intrépide  >  il  fçait  tout  en^* 

rreprendre-. 
En  modefte   vainqueur ,  il  fçait  tout 
épargner, 

PUGNA  CASSELLENSIS. 

PEr  médias  Batavorwn  actes  >  Fratef\ 
na  Philippus 
Jirmagerens  animofyue ,  rnif  Fratre  asif^ 
pice  viSoTm 

T' 

LA  BATAILLE  DE    CASSELl 

167J. 

PLein  du  feu  de  Louis  >  l'ittipatienc 
Philippe 
Marche  intrépidement  au  Batave  guer-» 

rier  ; 
L'attaque  avec  vigueur,  Tébranle,  le 

diffipe, 
Ec/c  couvre  le  front  d'un  immortel  lao- 
ricr. 


k 


vt  lA  ViitE  SE  Paris.    41  | 
CAMERACUM  CAPTUM, 

NVllâ  UHéfHàm  frofins  >  nec  nMJ$tà 
ab  Arc€  fericlnm  : 

P'iUHs  Iber  »  viElrix  domitam  vix  GallU 
crédit. 

LA  PRISE  D£  CAMÈRAÎ.  1677. 

QUeile  place  aux  François  fut  jamais 
pips  farale  ? 

L  0  u  î  s  pour  les  venger ,  la  mcfurc  dc« 
yeux , 

Et  jette  en  la  Forçant  9  une  furprife  égale 

Dans  refprit  des  vaincus  &  des  viâo^ 
rieux. 

INCENSA    IN  AMERICA: 

batavorum  classis. 

ORhe  dio  viSlor ,  fer  aperta  pericti^ 
U  mille  % 

Ifjfert  Gâdlus  avons  >  inimcis  navitui 
ignés. 


!4itf  Description. 

lA  FLOTTE  DES  HOLANDOIS 
*  brâlée  à  Tahago  en  Amérique* 

DAns  un  antre  Hemifpherç  à  Tàbrl 
deies  forts, 

La  Rottt  du  BataVe  en  vaîn  croît  fe  de* 
fendre: 

Ùu  François  attaquée  elle  eft  réduite  ctt 
cendre*, 

Et  d'effroi  T Amérique  en  tremble  eu 
tous  les  bords. 

ÇAPTUM  IN  STUDIUM 
PACIS    GANI>AVUM. 

HIterno  Lo  D  o  I X ,  quam  reddere  def", 
tifféU  r  Urbem 

Marte  rapit  :  tantx  eji  condendd  glmé 
'      Pacist 


bè  LA  Ville  de  Pari^,    41^ 

tJAND    PRIS,  POUR    FORCER 

l'Effagm  à  faire  Ufâix^  i  ^7  8 . 

« 

Pour  contraindre  TETpagne  à  termi- 
ner la  guerre , 

iSand  eft  en  plein  hyver  par  Louis  em* 
porté  : 

Tant  Tardeur  de  donner  le  tepos  à  k 
terre  , 

tait  trouver  tout  facile  à  /on  cœur  in* 
domptd, 

RESTÎTUTUS  ÎN  ÀGROS 


R 


GERMANICOS    SUEGUS. 

Eddere  GcrmoHos  ^  LoDOix  régna- 
ta  Sueco 

jirva  juhet:  Danofque;  laderfiupet ,  £^ 
JiupetAlbis, 

tES  SUEDOIS   RETABLIS 
en  Allemagne.  16 j p. 

DU  vaillant  Suédois  Louis  prend  ia 
défenfe: 

Les  Germains ,  les  Danois  dîTputent  vai*- 
nement. 


'4i8  DÈscRipfiôK 

Par  crainte,  ou  par  rcCpcQ:,  tout  cède  i 
(à  puidàftce  : 

Ort  voit  l'Elbe  &  l'Oder  faifis  d'étoile 
nemcnr. 

ARGENTORATUM  ET  CASALE 

UNA  EADEMCtJJB  DIE  PARTA, 

# 

ERidam  (f  Rioçni  gemùixm  Arcm\ 
fanguine  nullo , 

Vna  eadem^ue  dies^  Lovoici  adjudM 
armis. 

STRASBOVÉC  Et  CASAI 
fournis  €n  unfeul&  même  jour. 

I68i. 

AU  feul  nom  de  Louis ,  Cafal  dCf 
vient  François*, 

Strafbourg,  a  (baa^â:,  cède  (ans  re^ 
fiftanccî 

Ec  tel  eft  (on  pouvoir ,  que  malgré  leaÇ 
diftance  > 

Xitk  feul  &  même  jour  les  range  fous  fef 
*    loix. 


»s  LA  Vim  DE  Paris.    419 
lUCEMBURGIUM  CAPTUM, 

VIribHs  haudfiUis  quêndam  ^^fHl^4^^ 
bile  Saxum  j 

/^HffC  domitum  3  Gdlos ,  cfmterrmty  At^ 
ce  tuetftr^ 

LA  PRISE  DE  LUXEMBÇVRG, 

J684. 

AUx  armes  deLpuis  >  la  nature  >  ni 
rart 

Ke  peuvent  Qppofer  (jue  de  fpibles  bar^ 

riercs: 
X^uxembourg  tombe  enfin  ;  &  des  mêmps 

frontières 

Pçnt  il  fut  la  terrccuT;  il  devient  le  rpni* 
parc. 


.   JUNCTA    MARIA. 

Mlfceri  tentât  a  frius  ^  femfercju^ 
negata 

%0(£qHor4  ^  ferpftHo  Lodoxx  diU  fyd^C 


y 


K^ 


II.50  Dis  SCRIÏTIOljf 

f.A  JONCTION  DES  MERS, 

PDur  joindre  les  deux  mèr;5 ,  on  a  yil 
'd'âge  en  âge 
Les  plus  grands.  pQtentats  faire  de  vainj 

efforts  : 
Mais  Loris,  plus  heureux ,  plus  puiA 

iant  &  plus  fagc , 
Pc  l'une  &  rautre  mpr  joint  pour  jamais 
les  bords, 

>-/ 
PUX    GENU^   CUM  SENATU 

S  U  P  P  L  E  X. 

fuferbis^ 
^fêfiitiam  nuautmdifce^  (3  m»  fenmtri 
Divos. 

l  J5  S      SOV  M  I  S  S  IONS 

PE     G  EN  NES. 
1 6^  5V 

DE  Taugufte  Louis ,  vain  & fôiblç 
Génois, 
Hâte  -  toi  promptemcnt  d'implorer  la 

clémence  ; 
Et  pour  te  dérober  à  (à  jufte  vengeance , 
Viensappremdre  àfts  pîcds  àrc/peAcr* 
posF^dis, 


pï  LA  VitLE  DE  Paris.     41  jj^ 
PAC  ATA    MARIA. 

Ti  yF  ^^^^  votes  Pompe ins  agens  fréta,  liy 
jLVJL     ^va  prafiéit  ; 

i^tanscelfo  in  folio  tpj>oi:^  waridomni^ 
pafjcfitf 

J.ES  MERS  RENDUES  LIBRES 
de  Pirates.  i^'8j. 

MlHe  vaiflfeaux  Romains ,  &  Ponii 
péc  à  la  rêce, 

De  Pirates  jadis  ont  délivré  les  mers  ; 

fx  Louis,  parfafoudrç,  à  tonner  tou-* 
jours  prête , 

IleiKi  des  ni^rs,  en  tous  lieux,  les  pafTage^ 
puverts, 

EX    SGITHIA,  LIBYA^ 

r  » 

JET   EXTREMA    INDIA    JLEGATÎ^ 

INgentem  LopoicuM  AYm$fAmam\ 
€^He  fidemc^Hç 

$qreffHm ,  Scithi^  ^  fdbje  v(nçra»it0^ 


^fi  DESCRIPTION 

Z£S    AMBASSADJ^S 

des  Nattions  éloignées.^ 

ATtirez  par  le  bruit  du  grand  nom 
de  Louis, 
Le  Scithe  belliqueux  ,  l'Indien  >  &  le 

More , 
Abandonnent  le  Nord ,  le  Couchant^  & 

TAororc  s 
Et  tous^  à  Ton  afped»  demeurent  éblouis* 

^  l^s  Aml^aJfa^Nrs  de  Adofcçivic  i  en 
iââS.  i68i.  168 s*  Ceux  de  Guinée  en  1670. 
iHeH^c  di  A4aroc  &  de  Fez ,  en  t6S2.  Ceux 
de  Siamifu  t6S^.  Ceux  d'Alger  en  i68s* 

L'année  dans  laquplle^e  ipcnumcnta 
été  érigé,  n*eft  marquée  dans  aucune  de? 
infcriprions ,  quoiqiï'cllcs  foient  ampleJ 
&  très-nombreufcs  \  ce  que  Tauteur  ne 
devoir  pas  négliger  après  y  avoir  mis  des 
chofes-bien  moins  neceflatres.  Cepen- 
dant on  fçait  que  la  dédicace  s'en  fie  le 
18*  du  mois  de  Mars  de  l'année  i6i6. 
avec  beaucoup  d'appareil  &  de  ceremo- 
We;  &  l'on  doit  ajouter  que  le  Méorer 
chai  de  la  FeuilUdey  qui  y  avoit  invité 
JciS  plus  grands  Seigneurs  du  roïaurae  i 
p  oublia  rien  pour  rendre  cettiç  aâion 

éclatante 


éclatante  &^fnémorableJ  lifit  frappefeù 
même  tetns  des  médailles  pou|:  diftn- 
buerauxperfonnes  diftingùées,  fur  lef- 
quellcs  d'un  côté  le  Roi  eft  réprcfenté , 
avec  cette  légende  »  LudoZ'icHs  magnus  \ 
&  fur  le  revers ,  on  voit  la  réprefenta- 
tîon  dû  moDument  avec  ces  paroks  \ 
Patri  éxeriautimÇS^uiiori  femferfeUck 
|)aivs- JVxergiî^ï  oâ-iît  .*  Unu^  inter  Préi- 
ceres  fofmt  in  At^afuhlka  LHtetia.      ■-■ 
•     Le  Maré4:hat  de  la  Feuillade  prévoïant 
que  k  fort  des  ouvrages  publics  eft  dç 
■^l^rir  par  lla.fijcedlîan<les  années  i&  fur- 
tout  pair  laf^  négligence  <}u*ori  Uppèrieit 
3ès reparer  lo^fiqu'ik  en  ont befoift',  vou- 
ixit  y  remédie?  ,c  tfft  faifont  le  i^.  de  Juîa 
^Gij.  tine:donati6n  &  une fubftitutioû 
de  (t^  principaks terres  ifon fils,  àcoo'- 
dition  qu'il  fcroit  tenu  de  fournir  à  Tcn- 
rretien  de*  qâatre  fafn^uklqiiiléclairoient 
lâjplacc  \  &  que  tous  les  vin^t-cinq  ans 
le  'grèu^  &  ks  figures  qui  r^açcaiii- 
pagnent  feroient  dorez  avec  k  même 
îbïn  ,  &îa  inêmedépenfeque  la  premiè- 
re fois.  Il  ordonne  encore  par  le  même 
'  aâ:e ,  que  dé  dnq  ans  eh  einq  anV  k^^  • 
de^ Septembre ,  jéurdc^  b  naiffancé  du 
-Roi,  il  férdit  fàié  «né  vifite  par  kPve- 
yor  des  màrèliand»  &'pir  les  EclKdvtei- , 
'-  tiiccompàencB  d- un  hrchit-céfce^poift-di'^f- 

î 


^54  Des Cft  i!»tï  o  k 

fer  un  procès  verbal  de  l'état  ou  touffe 
.  ttouyeroit,  &  qu'on  leurdonnât  une  mé- 
daille d'af  gent , .  pareille  à  celle  donc  on 
a  parlé.  Il  enjoignit  aufU  à  celui  de  (es 
fuccetTeurs  qui  fecoit  chargé  de  ces  Coins 
Se  de  cet  cnçretiei)  ^  d^  préfeutcr  le  len- 
deoiaiîn  de  la  yinre  à  Sa  Majeftç,  une  mé* 
dsulle  d'or  frappée  ati  mê<pe  coifîé  Cet- 
ce  donacipn  cOnti^int  encore  beaucoup 
d'autres  païticularitez ,  que  l'on  peut 
voir  à  la  fin  du  traité  des  Stàtuës^de  Fran- 
ifois Lemée^  în^méàParis  ttx,i6i%. 
..  Dans  k  oitlieu  de  la  eue  de  lia  Vrillierç 
.<jui  aboutit  du»  çôcé  dans  ja  iuëdc»  Pe- 
tits-champs »  &  de  Taiinre  Àm%  la  rue 
neuve  de  nsêime  ndm»,  on  diftinguem 
|)récifettient  en  hc^  d  tine  rue  qui  percp 
dans  la  place  des  Viâoires.      . 

V  H  O  Ti  £>'     : 

j  ;         -         •     '  J  1  .  ,  .  •  ■     I 

CEt  hôtel  dontlaftûatîon  cft  tout- 
à-fait  heureu(e,,  cft  en  même  tems 
un  desplft!;  magniâques^e  P^is*.  Il  a  ^ 
acbefé  en  ^  -j^t  j .  |par  J^msrfdUxasu^à^z 
.  £ïfHr6^,'Gmte)d^  T^u«AUSE ,  PrîiK[c 
^  Je^iti^ié:,  ^ dès-loBj il %€QQë4^ portât 
ienomd'i^/#/^/^  rr^^^9  Qtt'Uav<»c 


DÉ' t A  VîttE  DE  Parts;  4*îf 
tonjours  confervé ,  quoique  dès  Tanné^ 
1 70  5 .  il  n  appartint  plus  à  la  famille  d^ 
la  Vrillierc ,  qui  Tavoit  vendu  à  Rouil- 
le maître  des  Requêtes ,  &  Fermier  des 
poftes.  Cet  hôtel  étoit  très-confiderablc 
dans  fon  origine  ;  mais  depuis  que  le 
Comte  de  Touloufe  en  a  fait  lacqui- 
fition  ,  il  a  été  de  beaucoup  agrandi  y 
êc  Ion  y  a  fait  des  changemens  &  des 
cmbelliffemens  extraordinaires ,  fur  les 
de/Teins  de  Hoi^ere  de  Cotte  ,  premier 
Architeéèe  du  Roi ,  très-habile  &  fort 
expérimenté  dans  fa  ptofeflîon. 

^aymoi$dPhelyp€AHX  de  la  Vril lib- 
re ,  Secrétaire  d'Erat,  l'avoît  fait  élever 
en  16 lo.&c  Ton  y  a  vu  pendant  long- 
tcms  une  fuite  d^exccllens  tableaux  des 
-plus  grands  maîtres  que  ce  grand  Minif. 
«e  avoit  raflembicz ,  &  qui  3onnoient 
une  grande  idée  de  la  juftefle  de  fou 
goût.   Un  des  principaux  étoit  ce  beau 
tableau  de  R4féaely  réprefentant  la  Sain- 
te Vierge  qui  confidere  l'enfant  Jeun 
endormi,  lequel  èft  pafle  en  i yzg.  dans 
le  cabinet  du  Prince  de  Carignan  ,  & 
dont  on  a  une  (î  belle  eftampe  gravée 
par  Frdftfois'Poi  l  l  v, 
,  François  M  A  n  sa  rt  for  Târchitede  de 
ce  grandfcâtiment ,  Selon  y  admire  ainfî 
^ue  dans  toutes  fcs  autres  pitodudions  ^ 


'45^  Description 

une  mervcilleufc  jufteflje  de  proportions! 
une  élégance  6c  une  pureté  danç  les  pro- 
fils ,  jointe  à  une  diftribution  fage  &  bien 
ordonnée  de  tous  les  membre^  dar- 
chicedure  qui  le  cpmpofent.  Toucçs  ces 
parties  ont  été  poflèdées  dans  uriérai- 
pent  degré  par  cet  habile  maître  ;  elles 
lui  ont  acquis  une  efpecc  de  fuperiorité 
fur  nos  archîte6lesj  6<  peut-être  que 
ceux  n)ême  que  Tltalic  vante  le  plus,  au- 
roient  à  fouffirir  du  paralelle  qu*on  pour- 
roit  faire  de  leurs  oi^vragcs  avec  les  ficn$. 
La  porte  d'entrée  de  cet;  hptel  peut  fculp 
parier  pour  un  chef  d  œuvre  d'architcc- 
pure.  L'ordre  Doriqije  y  cft  traité  dans 
une  régularité  qu'on  ne  rencontre  giieres 
ailleurs.  Pour  peu  que  Ion  (bit  verfê 
dans  ravchitcûure,  pn  fçait  qu*il  cftcf- 
fentiel  dans  la  diftribution  de  cet  of  Jrc^ 
que  les  cryglipheS  qui  ornent  la  ftifede 
lentablemetît  ton^bet^t  à  flc^b  fur  Ic 
milieu  des  colonnes  ôc  des  pilaftres  >  & 
que  les  métopes  ou  lesefpaces  entre  chat 
que  trygliphe  rcftent  quarrez  ,•  mais  cet 
arrangement  régulier  djevient  extrême- 
xnent  difficile  lorfqu'it  fç  rçncpntrç  des 
colonnes  couplées ,  &5  encore  davantage 
lorfqu  une  çplorine  dont  Je  f&t  diminujf  > 
cft  grouppée  avec  un  pilaftre  qui  ne  di* 
f^inuë  point ,  pu  i>îÇQ  U  ^^^t  que  1^ 


Dî  LÀ  VîtLt  Dï  Paris,  ^yjt 
tnbulure s  des  bafes  Se  des  chapiteaux  fe 
confondent  &  Te  mangent.  Juf qu'alors 
aucun  architeAc  n'avoit  penfè  à  remé- 
dier à  cet  inconvénient  -,  François  Man- 
fart  eft  peut-être  le  premier  qui  ait  ofé 
Fcn  treprendre ,  &  en  cflayant  de  le  faire 
ici  pour  la  première  fors ,  il  a  applani  la 
difficulté  d'une  manière  (impie  &  inge- 
nieufe ,  qui  mérite  lattention  des  plus 
parfaits  connoidèurs.  Les  deux  figures 
dont  l'une  réprefente  Mars  &  l'autre 
Minerve ,  qui  font  placées  fur  le  cou- 
ronnement de  cette  porte  >  ainfi  que  les 
dutres  figures  qui  font  dans  des  niches 
dans  Tintericur  de  la  cour ,  ont  été  exe» 
curées  fur  les  modèles  ou  les  defleins  de 
JFrançois  Perribr  ,  de  qui  Ton  a  deux 
volumes  des  flatucs  &  des  bas  reliefs  an-^ 
tiques  fi  excellemment  gravez. 

Le  principal  corps  de  logis  s'élève  at| 
fond  de  la  cour  *,  il  efl:  accompagné  de 
deux  ailes  en  retour  qui  bordent  la  couc 
à  droite  &  à  gauche ,  &  qui  font  occu- 
pées au  rez-de-chauffée ,  par  des  galeries 
ou  portiques  ouverts  en  arcades,  qui 
donnent  infiniment  de  majefté  à  tout  l'é- 
difîce.  Un  entablement  Dorique  règne 
au  lieu  de  plinthe  dans  tout  le  pourtour 
de  h  cour ,  à  hauteur  du  premier  étage , 
&  l'on  ne  peur  s'empêchçr  de  faite  \:o-^ 


f\ 


«larquer  le  bel  effet  qu'il  y  produit.    U 

décoration  des  façades  furie  jar^ip  tï'cA 

pa^  d'une  ordonnance  moins  régulière. 

.    On  n'a  prefque  rien  changé  à  toutes 

ces  xlécorations  extérieures ,   lor(i]u'on 

jrcftaura  cet  hôtel  en  17 14,  &  1715. 

mais  Tinterieura  pris  une  face  toute  nou^ 

Veile.  Les  appartemens  d'en  haut  &d*cn 

JDas,  ont  à  préfent  plus  degrandeiir  qu  ils 

n'en  avoient  autrefois.   Le  nouvel  efca* 

lier  pratiqué  dans  l'aile  gauche  eftfort 

ipacieux  îc  éclairé  avec  avantage  ^  la  a* 

ge  en  eft  décorée  de  pilaftres  &  de  fcul- 

ptures  d'une  excellence  exécution ,  <pi 

ïbnt  d* Antoine  Y ASsiècÂc  R.  Chah* 

JPENTIER,  Sculpteurs  habiles  de  TAca- 

demie  -,  elles  réprefentent  des  trophées 

de  marine  &  de  chaflè  ^  par  allunon  aot 

deux  charges  de  grand  hxm^l  &  de 

grand  Veneur  que  poflcde  le  Cpmtcdc 

Touloufe  ;  &  ce  magnifique  cfcàlier  ci 

finuoncé  an  rez^de-chaufl^e  par  ungrafid 

.veftibule  foiitenu  par  des  colonnts. 

Le  grand  appartement  au  premier  â^ 
ge  eil  embelli  de  tout  ce  que  Ton  peut 
imaginer  de  plus  fuperbe;  car  fans  par* 
1er  des  meubles  qui  /ont  d'une  richeflc 
Surprenante,  on  y  verra  encore  une  af* 
fez  grande  quantité  de  tableaux  des  môl" 
kucs  maluc^  >  demandes  glaces  placées 


D»  lÀ  ViLiE  M  Paris.  45^ 
ayaritagcîifement  ,  des  cheminées  en 
marbre  enrichies  d'orncmcns  de  bronze 
d'un  excellent  goût ,  des  tables  de  mar- 
bres rares  fur  des  pieds  d'undcffcin  nou- 
veau &  ïrès- richement  dorez,  enfin  tout 
ce  que  Ion  peut  fouhaiter  de  plus  beau ^ 
&  dont  ta  detcription  entière  meneroic 
trop  loin. 

La  galerie  qui  eft  la  dernière  pièce  de 
cçt  appartemcht,  eft  décoréeavec  encore 
plus  de  magnificence ,  que  tout  ce  qu'on 
vient  de  voir.  Elle  eft  pratiquée  dans  une 
aile  qui  avance  dans  le  jardin  ,  &  elle 
eft  percée  de  cinq  fenêtres ,  repérées  par 
autant  dé  trumeaux  de  glaces  qui  font 
pofèz  vîs-à-^vis  dans  le  lambris.  La  loti- 
gueur  de  cette  galerie  eft  de  vîogt  toifes 
ou  cent  vingt  pieds  »  &  fa  largeur  de  dix- 
Heuf  pieds  quatre  pouces.  L'extrémité 
eft  terminée  par  une  grande  &  fuperbc 
Géminée  »  logée  dans  une  portion  cir- 
culaire 9  Se  enrichie  de  marbres  choifis  > 
degl^es  d'une  grandeur  extraordinaire, 
éç  de  quantité  d'omemens  de  fculpture 
de  bronze  doré  travaillez  avec  art»  Se 
placent  avec  jugenjent.  Tous  les  autres 
Orncmensdiftribuez  dans  le  lambris  font 
exécutez  &  compofez  avec  le  même 
goût  &  dans  le  même  efprit  -,  on  ne  peut 
rien  voir  de  plus  recherché  pour  Iccctr. 

T  u\j 
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\ail,&  ceux  qui  les  ont  vu  lorfqu'ifs  n*«f- 
«  toietit  qu'en  bois,ne  peuvent  s'empêcher 
<J€  rcgrcrer  qu'on  les  ait  dorez.  Les  uns 
font  des  attributs  de  la  Matine>les  autres 
ont  rapport  aux  divers  exercices.de  h 
chafle  5  &  tous  ont  été  exécutez  fous  la 
conduite  &  fur  les  defTeirîs  A*^9Jtoifie  Fr, 
Vas  SE,  Sculpteur  de  l'Académie,  qui  s'cft 
fort  diftingué  par  ce  grand  ouvrage ,  le- 
quel n'a  été  achevé  qu'en  171 9.^  ^ 

Mais  ce  qui  contribue  infiaîtnent  a 
rendre  ce  beau  lieu  reconimandable ,  ce 
font  les  peintures  de  fon  plafond  >  &  les 
excellens  tableaux  qui  font , encadrez 
dans  le  lambris.  Ceux-ci  qui  font  tous 
d'égale  grandeur ,  ont  été  peints  pour  le 
]^arqiûs  de  la  VriIIiere>  &  po^r  remplir 
les  places  qu'ils  ocoppent  encore  à  pré- 
fcnt,  par  les  plus  fameux  pèintrcsi  qui  vi- 
voient  alors  en  Italie.  Le  premier  qui  {e 

fréfénte  à  droite  en  entrant  dans  la  ga- 
erie  téprefente  la  mort  de  Cleopatrc  & 
celle  d'Antoine ,  ce  tableau  cft  extrême- 
ment  fini  &:peint  avec  beaucoup  4ç  »oin> 
il  eft  à!  Alexandre  Vero^efe  :  ccl|ii^  ^  fuit 
cft  du  Gnerchw  j  &  le  fujet  eft  Coriolan 
qui  fe  laiffe  fléchir  aux  larmes  de  (à  famil- 
le ;  le  troifiéme  enfuite  eft  un  excellent 
tableau  de  Pierre  de  Cortone  ,  il  y  a  ré- 
pçefentc  le  berger  Fauftulus  qui  apporte 
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à  fa  femme  ks  jeunes  frères  Rcmus  & 
Romulus  qu'il  vient  de  trouver  expofct 
fur  les  bords  du  Tibte  •,  le  quatrième  eft 
un  morceau  célèbre  &  qui  eft  en  effet 
rempli  de  grâces  fi  touchantes,  qu'on  ne 
peut  fe  lafler  de  le  confiderer ,  c'cft  l'en- 
levement  de  la  Belle  Hélène  par  Paris  » 
&  l'un  des  beaux  tableaux  du  Guide  qu'oA 
cojinoîfle  ",  le  dernier  tableau  placé  de  ce 
côté-là  eft  d'un  ftile  tout  différent ,  il 
tft  traité  dans  le  goût  héroïque ,  te  Ponf^ 
Jin  y  ayant  répreftnté  Furius  Camillus 
qui  renvoyé  honteufement  le  maître 
d'école  qui  étoit  venu  lui  livrer  les  eh- 
fans  des  principaux  habitans  de  la  Ville 
des  Faljfques  qu'il  afïîcgeoit.  Le  combat 
entre  les  Sabins  &  les  Romains  aéré  ré- 
prefenté  par  le  Guérchm  dans  le  tableau 
oppofé  à  celui-ci.  On  trouve  enfuicc  un 
des  plus  beaux  tableaux  de  cette  galerie, 
il  cfi  d'une  ordonnance  magnifique  & 
d'une  exécution  tout  à  fait  agréable  , 
Carie  Maratte  qui  en  eft  l^auteur  y  a  ré- 
prefenté  Augufte,  qui  offire  un  facrifice  à 
la  paix ,  après  avoir  fait  fermer  les  por- 
tes du  temple  de  Janus.  Il  eft  afièz  diffi- 
cile de  démêler  ce  que  le  VaUntin  a  en 
deflein  de  réprefenter  dans  le  tableau 
qui  vient  cnfuitc  :  ce  peintre  unique- 
fnent  attaché  à  l'effet  de  ion  rableàa  j  a 

Tv  . 
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fouvenc  négligé  la  partie  du  Co/lume ,  St 
cela  çappcrçoit  (cnfiblcment  ici  :  t)ny 
découvre  une  grande  vetiré  &  une  in- 
telUgepcc  fucprenante  de  clair^-obrcur) 
jnais  on  ne  peut  en  même  tems  fouiTiU 
d'y  voir  des  hcrosde  1  antiquité  vêtus  \ 
]â  moderne  \  car  il  y  a  grande  appatei)cç 

3u'il  a  voulu  peindre  Tadieu  d'Ueûor  & 
e  PriatB»  La  Sibille  <}ui  annonce  à  Au? 
guAe  la  nai(fànce  du  UberatiCur  du  genre 
humain,  eft  le  (ù jet  du  neuvième  tdbleau 
qui  eft  peint  pr  Piem  de  C0rtdne ,  auflSi 
bien  que  le  beau  taMedu  qui  fuit ,  & 
dans  lequel  cet  habile  pcFntrc  a  ré* 
prefenté  Cefar  qui  après  avoir  répudia 
Pompcia ,  met  Tut  le  trene  la  jfàge  Cal* 
purnie  fille  de  Pifon. 

La  youte  de  la  gakfip  eft  en  anfe  d<r 

Î manier ,  &  elle  eft  entietement  peinte  i 
refque  par  irii;»)^^!/ P  E  Bk  R  i  E  H  ,  qui 
9voit  étudié  la  peioture  en  lalie  Tous  k 
LanfrAnc.  Ceà  ft>n  plus  grand  ouvr^i^ 
i;e;  iile  ât  en  1^4$.  au  retour  de  ton 
fécond  voyage  dlcalie  t  «S^  il  y  a  fak  voir 

3u'il  étoit  capable  des  plus  grandes  neia«> 
bine$.  Le  Soleil  dan^  fon  char  eft  ré» 
prcfenté  dans  le  grand  compartinjent  du 
milieu  ^  &  les  quatre  autres  tableaux  qoî 
acccmipagnem  celui-ci»  lont  autant  de 
lujets  tirez  de  la  £ibie  >  ^^1  ont  du  rap» 


^^^  le 
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yort  aux  quatre  Elemens,  l'un  réprefen- 
te  les  amours  de  Neptune  &  de  Thetis, 
cin  autre  Junon  qui  ordonne  à  Eolc  de 
lâcher  les  vents ,  pour  faire  périr  la  flotte 
<i'Enée  ,  le  troifiéme  renievement  de 
Proferpine,  &  enfin  le  quatrième  Ju- 
piter rendant  YÎlîtc  à  Semele  :  tous  ces 
îujcts  font  environnez  défigures  &  de 
«divers  ornemens.  Il  paroît  qu*on  y  a 
ajouté  depuis  d'autres  ornemens  dorez, 
lorfqu'on  a  reparé  cette  voûte  ,  &  Ton 
auroit  pu,  ce  femble ,  s'en  difpenfer  ,•  car 
fis  nuifen t  confider ablement  aux  peintu- 
res ,  &  ne  s'accordent  gueres  avec  leref- 
te  de  la  çompofifion  qui  étoit  déjà  affez 
fiche  par  elle-même. 

L'on  pourra  encore  vifitcr  Tapparte- 
tnent  aw  rez-de-chauflee ,  &  Ton  y  verra 
4ans  deux  grandes  falles  deux  fuites  de 
çortratts  fort  curîeufes ,  l'une  eft  celle  de 
tous  les  Amiraux  &  des  Surintendans  de 
la  navigation  au  nombre  de  foixante  & 
tin  téprefentez  en  bufte  5  &  l'autre  celle 
<les  Rois  de  France  revêtus  de  leurs  ha- 
tits  roïaiix.  L'on  a  obfervé  dans  tous 
ces  tableaux  les  niodes  du  temps  & 
îes  changemens  que  les  ufages  ont  ap- 
porté ^  ce  qui  les  rend  amufans  Se  ea 
aneme-tems  inftrudtifs. 

Le  jardin  de  rhôtel  de  Toulouï^* 

Tvj 
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quoique  d'une  étendue  aflez  bornée  y  efB 
d  ailleurs  très -bien  décoré.  On  y  remar- 
quera d'affcz  bonnes  copies  en-bronze  & 
en  marbre^d'après  les  ftatuës  antiques  les 
plus  renommées  de  Rome  »  comme  de 
TApoIlon  de  Belvedcr  ,  du  Bacchus  » 
d'Antinous ^  du  Gladiateur,,  auflî-biea 
que  quelques  buftes ,  entre  lesquels  il  y 
en  a  d'originaux  qui  ne  paroîtronc  pas 
indifferens  aux  connoifTeurs. 

V Hôtel  Co  L  B  E  R  T  fe  trouve  affez 
proche  dans  la  rue  neuve  des  petits-; 
champs. 

GtiilUume  Bautru  ,  Comte  de  Ser^ 
rant^  de  l'Académie  Françoise,  fort  con-* 
(îderé  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  lui 
fit  du  bien  à  cau(è  de  fon  bel  e/prit  & 
de  i^i  manières  enjouées ,  a  feit  bâtir 
cette  grande  maifon ,  laquelle  par  la  C\û^ 
te  des  tcms  eft  tombée  à  J.  B,  Colbert  , 
Miniflre  &  Secrétaire  ai  Etat ,  ControU 
Uur  General  des  Financej^  &  Spirinten* 
dmt  des  hàtimens  ,  qui  la  fit  confidcra- 
blême nt  augmenter.  Le  Marquis  de 
Seignelaj ,  fon  fils ,  Secrétaire  d'Etat 
cnfurvivance,  un  des  plus  magnifiques 
hommes  de  fon  fieclci  en  fit  de  même. 
Pendant  la  vie  de  ce  dernier,  les  meu- 
bles y  étoient  d'une  magnificence  ex- 
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tfêmc,  &  Ton  ne  trouvoir  point  ailleurs 
une  plus  grande  quantité  de  rableaut 
jrares ,  avec  des  bronzes  des  plus  excel- 
lens  ouvriçrsjdes  médailles  en  très-grand 
nombre;  de  même  que  des  pierres  gra- 
vées, &  mille  autres  ehofes  qui  mari- 
tjuoîent  le  difcernemenr  délicat  dri 
inaître.  Cette  maifon  eft  reg^ilierement 
SfpoCécy  &  les  appartcmens  etl  font  très- 
commodes  ;  mais  ce  que  Ton  diftinguc 
le  plus ,  c'eft  la  baye  ou  l'ouverture  de  lâ 
porte  du  côté  de  la  cour,  coupée  d'une 
manière  (çavante,  ornée  dans  le  fond 
x}'un  bufte  du  Roi  ,  moulé  fur  celui  que 
\q  Cavalier Bernin  fit  ^  lorfqu'il  vint  ett 
l^rance.  L' ouvrage  de  cette  porte  eft  dans 
fon  genre  un  des  plus  beaux  &  des  mieux 
entendus  que  Ion  puifle  voir.  En  %^io. 
le  Duc  d'Orléans  a  établi  fes  écuries  dans 
cet  hôtel ,  &  Ton  n*y  voit  plus  rien  dé 
toutes  les  belles  ehofes  qui  y  étoient  au* 
trefoîs. 

La  maifon  contîguë  s'appelloit ci-de- 
vant le  PETIT  HÔTEL  COLBERT  ,  &  de- 
puis elle  a  été  occupée  par  Paulin  Pron- 
DRE ,  Receveur  gênerai  des  Finances  de 
la  Généralité  de  Lyon  ,  &  enfuite  Préfi- 
dentdela  chambre  des  comptes,  lequel 
'  y  a  fait  de  grands  embelliflemcns.  On  7 
verra  dans  un  cabinet  richement  dccorir^ 
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tine  cheminée  d'un  dedein  CEtraordlna^» 
f  e  )  qui  a  xoucé  beaucoup  pour  l'embel- 
iir  de  grandes  glaces  >  d^  mâfbres  rares  i 
&  de  bronzes  dore^  d'or  moulu; 

En  fuivant  la  rue  neuve  des  pçtîrs- 
champs  »  on  rencontrera  l'hôtel  de  la 
Compagnie  des  Indes.  C'étoir autre* 
fois  le  Palais  Mazarin.  {.e  Cardi- 
nal de  vç  nom  en  faifoit  Ton  habitation  » 
^  c'étoit  f  endroit  de  Paris  qui  renfer- 
pnoit  le  plus  de  richclles.  Lon  n'y  voïoit 
^e  meubles  pr^cieujr,  tableaux  »  ftatues 
nntiqiiec  Ik  mille  autres  trurioftez  decet- 
te  efpece  qui  ^coie^  autant  de  témpigna*- 
ges  de  la  pr Qdigieu(è  fohune  de  ce  Car-* 
fdinal  9  daiif  le  cr<fdit  a  fub(ifté  S  long- 
feras  &  avec  tant  d*<îc^ar.  Mais  depuis 
!que|»  CQtnpagnie  des  Indes  s'eft  formée» 
éc  qu'elle  a  acquU  ce  pakîs'  poiur  lui  fer* 
vir  de  lien  d'affen^blée ,  &  çqm  y  remr 
fes  bureai^  ;  en  a  nsHyerfé  font  l'ordre 
lies  appartemens ,  les  plafonds  dçi  pria*- 
cipales  dhambces  qui  éieiefit  pidiif$  par 
le  RomoMelUi  par  Je^  Br^^fis  GrfmêUU^ 
dit  leBologvejfii  ^  par  d'êtres  peinrrei 
Italiens  d  ont  éti  4<^trumi  on  a  ptef<pie 
tout  converti  ep  burc^re  pour  V.expedi- 
tion  de  diAferemes  affaires.  £n  même 
tcms  Ton  a  élevé  une  nouvette  porte 
i^'asttécGu  la  xoc^^ui  eft  logée  dans  un 
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ieiîfoncemcnt ,  &  qui  eft  décorée  de  co- 
J^jnhcs  groupées  d'ordre  Dorique» 
,  Il  étoit  étonnant  que  dans  une  VîIIc 
aufli  confîdcraUe  qtie  Paris,  il  n^y  eut 
aucun  lieu  public  deftiné  pour  y  traitet 
des  affaires  de  commerce.  L'exemple  de 
tant  d  autccs  Villes  ou  le  commerce  fleu- 
rit par  le  mpyeia  des  Places  ou  Boucles 
qui  y  font  établies  depuis  crès-lpng-tems» 
auroic  dû  faire  penser  à  procurer  plutôt 
a  la  Ville  de  Paris  un  pareil  avantage» 
Cet  érabtiflèment  lîeeeffaice  a  f nftn  été 
fait  da^s  Tannée  1714.  en  v^rai  d'un 
Arrêt  JuGoniêil  du  z4.Septembrje  de  la 
même  année  j  portant  en  même  tenas  te- 
glemem  pour  la  négociation  des  lettres 
dediange  ,  billets  au  porteur  >  ou  à  or« 
tdre  3  &  autres  papiers  cpmmerçdbles. 
L'on  s'eft  fervi  du  jardin  de  rhôtel  de  la 
Conipagnie  des  Indes ,  dont  on  a  iTait  un 
ptéau  environné  de  galeries  couvertes 
fow  la  commodité  des  Négociant  qui 
s'y  aflTemblent  tons  les  jours  a  cerraines 
heures  pour  les  afaires  de  comnierçe ,  & 
r^n  a  (iofiAé  i  ^e lieu  le  nom  <ie  Bp v  b^s i« 
Vcm  y  &me  pKf  h  rue  Vivien, 

La  maifon  de  Michet  CMirt  Marquit 
idc  Saint-Pou  ANGE,  qui  a|>paftenoit 
4urcefoâsà  N..  de  -ffc^ci^iw/ Marquis  de 
JJomul^  fç  u&ïïs€  f^ks  ti^ma.  dans  la  cdt 
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neuve  des  petits-champs.  Les  dedans  ci 
fon  t  d'une  grande  propreté ,  &  très-bien 
difpofez  \  ainfi  que  l'cfcalier  &  le  jardin, 
où  il  y  a  une  perfpeâiive ,  qui  fait  un  bel 
effet.  Celle  qui  étoit  peinte  fur  un  grand 
pignon  d'une  maifon  voifine  qui  don- 
ne fur  la  cour  ,  &  qui  réprefentoic  un 
morceau  d'archicedhite  d  une  ordonnant 
ce  magnifique i  étoit  de  Jacques  Kovs^ 
SEAU  ,  habile  pour  ces  fortes  d'ouvra- 
ges ;  mais  le  tems  a  fi  fortendommagécé 
morceau  de  peinture  y  qu'il  n'en  refté 
prcfijuc  aucun  veftige  ;  ce  qui  provient 
moins ,  de  ce  que  les  Peintres  François 
ignorent  la  pratique  de  peindre  à  fref- 
que,  que  parce  que  cette  forte  de  pein- 
ture ne  peut  long-tems  re/îftcr  àl'airdc 
Paris ,  qui  cft  trop  humide&  trop  cor- 
rofif. 

On  ne  doit  pasobmettrc  dédire  qac 
Jean  Jouvenet  a  fait  plufieurs  beaux 
plafonds  dans  cette  niaifon  y  qui  font  ef- 
timez  des  curieux. 

On  diftinguera  de  l'autre  côté  de  la 
roc  %  la  maifon  que  Jean-Baptifle  Litlly 
a  fait  bâtir  *,  elle  eft  ornée  par  le  dehors 
de  grands  pilaftres ,  d'ordre  compofitc 
&  de  quelques  fculptures,  qui  ne  font 
pas  mai  imaginées,  Gittard  adonné 
les  de/Teins  de  cette  maifon. 


»E  LA  Ville  dePArisJ  449 
Prcfqnc  vis-à-vis ,.  à  i'encognurc  de  la 
rue  Sainte  Anne ,  eft  la  maifon  de  Jean^ 
Tmevenin  i  l'un  des  plus  fameux  par- 
^ifans  de  Ton  rems,  mort  en  1708.  Il  y 
dépenfa  en  Tanndc  1704.  plus  de  deux 
Cent  mille  livres  pour  rèmhellir.  Outre 
Mïi  buft'ct  entièrement  incrufté  de  mar- 
bres &  orné  de  deux  fontaines  dont  leaa 
tombe  en  nappe  9  qu'il  fit  faire  dans  la 
falle  à  manger ,  &  qui  eft  Icpremier  de 
cette  eipéce  qu'on  ait  vu  dans  une  maii- 
{oTi  particulière  -,  il  ajouta  encore  à  (a 
maifon  une  riche  galerie  placée  avanta- 
geusement. Mais  quoiqu'il  y  ait  employé 
des  (ommes  confiderables  ;  ni  la  beauté 
des  marbres,  ni  la  grandeur  &  le  nom^ 
i>£edes  glaces»  ni  les  peintures  de  Paui 
Mattei,  Napolitain ,  qui  entrent  dans 
fa  décoration ,  ne  lui  font  rien  avoir  de 
xettemajefti^  &  de  ce  goutîblide  qui  doit: 
régner  dans  ces  fortes  de  grandes  pièces; 
tout  y  paroj t  au  contraire  mefquin  &  de 
petite  manière.  L'antichambre,  qui  pré- 
cède cette  galerie  eft  revêtue  d'un  lam- 
bris ,  iqoi  renferme  au  lieu  de  paQeaux> 
dès  feuilles  de  paravent  de  la  Chine)  & 
in'eft  pas  décorée  avec  plus  de  convenan^- 
ce  \  car  fi  cette  compofition  bizarre  peut 
réuiHr  dans  un  cabinet ,  elle  devient  in- 
fupportablc  dan$  ^^pe  piece.qnlannoncc 
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mi  ontacqsisune  grande  réputation. 

Du  même  côté  ,  mais  un  peu  plusf 
avant,  eft  (icuée  la  belle  maifon  bâtie 
par  les  foins  du  Marquis  de  Langlee  i 
fous  la  conduite  de  GetaM  Hujet  Ar- 
chitcâc.  Elle  eft  d*une  grande  ^  belle 
apparence ,  &  les  îippartemens  du  rez- 
de-chau(ïèe  &  du  premier  étage  ,  ont 
routes  les  comnniodirez  que  Ton  peut  de- 
firer  *,  elle  a  appartenu  à  Claude  le  Bas  de 
Montargis ,  ci-devant  Garde  du  tréfbr 
roïal,  qui  Tavoit  achetée  deux  ccnsmifc- 
le  livres  en  Tannée  1 7P8. 

feanLa"^  i  avoit  acquis  cette  belle 
hiaifon,  comme  bien  d autres,  &il  ya 
demeuré  quelqac-tems  avec  éclat  ;  mais 
aprèsTaretraite,  cet  hôtel  a  encore  chan- 
gé de  maître,  &  il  appartietic  à  préfent 
auDucMAZARiN. 

Hyacinthe  Rigault,  fameux  Vtmi 
cre  ,  occupe  un  appartement  dans  une 
maifon  de  la  même  nie  ,  fituée  à  Ten^ 
cognure  de  la  rué  de  Louis  le  Grand.  Iq«^ 
dependamment  des  tableaux  choifîs  Se 
des  autres  curiofitez  de  goût,  dont  il 
s'eft  fait  un  beau  cabinet ,  les  ouvrages  de 
peinture  qui  fortent  tous  les  jours  des 
mains  de  ce,t  habile  artifte,  doivent  ne- 
ceflàirement  attirer  chez  lui  ceux  qui  fc. 
piquent  de  connoiflance.  ^  eft  polTeder 
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dans  un  degré  émincm  le  talent  dcpcitir 
dre  des  portraits ,  que  de  les  faire  exrrêt- 
mcmcnt  reflèmblans ,  &  ce  Peintre  s'eft 
fur-tout  diftingué  par  cette  partie.  Il  le 
doit  aux  foins  prodigieux  qu'il  n  a  jamais 
ceflc  de  fe  donner ,  pour  ne  rien  lailler 
paroîcre  de  lui  qu'il  ne  put  avouer  ,  &  X 
l'attention  qu'il  a  toujours  eudenèriei^ 
peindre  que  d'après  nature  >  pas  même 
îeschofcs  accefloircs  qui  pourroientpa-  • 
roître  à  d'autres  de  peu  d'importance. 
L'on  ne  fçauroit  exprimer  jufqu'à  quel 
point  il  a  poudc  la  précifion.  Il  croit  bien 
jufte  que  tant  d*études  &  de  travaux  fuf- 
fent  couronnez  ;  mais  de  tous  les  hon^ 
neurs  qu'il  a  reçu ,  aucun  ne  lui  a  été 
plus  fenfiblc  que  celui  que  le  Grand  Duc 
dernier  mort  lui  fit,  lorfqu'il  lui  dcman« 
4a  avec  inftances  (on  portrait  pour  placer 
dans  fa  galerie ,  au  nombre  de  ceux  des 
plus  grands  maîtres,  peints  par  eux mê*- 
mes ,  donr  ce  Prince  poflcde  une  ampfe 
colledron  qui  eft  unique  dans  (on  efpo- 
cc.  Il  eut  l'honneur  en  1-année  1 700.  de 
peindre  le  portrait  de  Louis  XIV.  &  ce- 
lui de  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne,  en  pied 
&  de  grandeur^naturelle  ;  &  depuis  quel^ 
ques  années  il  a  eu  l'avantage  de  peindre 
pour  la  icconde  fois  celui  du  Roi  Louî^ 
'^»  Ce  feroic  un  vrai  nravaiique^cfi^ 


454  De  scRiPtîOK» 

trcprrfndrc  de  faire  mention  de  toutes 
Icfperfonnes  illuftres  par  leur  naiflàncQ 
ou  par  leurs  calehs.,  dont  il  a  fait  les  por- 
traits; mais  il  y  en  a  poùctant  un  fur 
lequel  on  ne  peut  fe  taire»  c'eft  celui  de 
rilluftre  Jacques-Bénigne  Boflfïier,  Evê- 
qaedeMeaux,  qu'il  a  peine  en  1^99.  il 
peut  aller  de  pair  avec  les  plus  beaux  ou- 
vrages du  célèbre  Van-D/ck;  on  en  peut 
juger  par  rcftampe  qui  en  a  été  gravée 
avec  tant  de  foin  par  Pierre  Drevet  le 
fils.  Gç  graveur  &  Phrre  Dre vit  foû 
pc^e  ont  gravé  ime  grande  partie  àt$  plus 
bçaux  ouvrages  de Rigaulr»  &  filon  j 
joint  ce  qui  Ta  ccé  par  Franfois  Qh^*' 
RE  AU  &par  d'autres  bons  graveurs  î  il 
s*cn  rrouveracie  qiioi  former  un  volume 
crès-curieu)L 

Comme  les  petfonde$  qui  fc  rendent 

iiluftres  par  leurs  i^leos  >  font  toii/ours 

beaucoup  d'honneur  à  leur  Patrie  ;  la 

Ville  de  Perpignan ,  lieu  de  la  naiiïànce 

de  ce  Peintre  illuftrc,  par  un  droit  qu'elle 

a  feuleen  FratKre  de  faire  des  nobles ,  lui 

a  conféré  en  1709.  le  titre  de  nobleflfèi 

dansuneéleâionunaniine)  comme  une 

marque  <fc  l'eftitné  particulière  qu'elle 

ikifoit  de  fa  yerm  &  de  rcsoelknce  de 

fes  ouvrages.    Ce  fcHit  les  /Ceensies  cm- 

ployez  dans  le  titre  de  foûétcâtoa.   iç 
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Kpi  lui  â  fait  auÛi  rhonncur  de  le  nom:^ 
nier  Chevalier  de  Saine  Michel; 

Dans laruëSAiHTEANNE,  peu 
éloignée  des  endroits  donc  on  vient  de 
parler  »  les  Nouvelles  Gatholi- 
QjJES  occupent  une  efpece  de  Couvent» 
^âti  des  charitez  de  plufieurs  perfonnes 
pieufes  >  entre  autres  du  Vicomte  de  Tii* 
renne  qui  a  plus  contribaé  que  perfonne 
â  cet  établiflement ,  lequel  a  produit  de 
grands  fruits  dans  Ton  tetns;  mais  cette 
maifbn  n  a  abfolument  rien  qui  puidè 
p^tirer  la  çuriofité. 

La  rue  neuve  des  petits-champs  qu| 
commence  s  ainfi  qu'on  l*a  vu  »  à  la  Place 
des  Viftoires ,  cotonuë  en  ligne  droite 
jusqu'au  monaftere  des  Capucines.  £llc 
fait  alors  un  coude  ^  &  la  partie  qui  va 
iterminer  au  remparr^  prend  le  nom  do 
rnè  des  Capucines.  Cette  rue  cft  prefen* 
cernent  remplie  de  trcs-bellcs  maifpns  > 
gui  y  ont  été  bâli^s  en  aflèz  peu  de  tems^ 
principalcment4epuisque  tout  le  terrain 
à^s  maiibns  de  laPlace  de  Louis  leGrand» 
ç'cft  trouvé  occupé.  Celle  de  le  Gen- 
^  I)  RE  à^Armim  eft  une  des  premières  qui 
y  aient  été  élevées ,,  elle  eft  du  deflcin  dç 
Robert  de  Cotte  ,  &  d  unediftributîon 
commode.  Ta  v  e  n  o  t  de  l'Académie 
d'architeâure  a  conduit  ôc  dont^  lêf 
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defleins  de  deux  autres  maifons  qui  Tont 
contigucs  >  &  quifediftinguentautani 
parleur  grandeur,  que  par  le  bel  ordre 
qui  règne  dans  la  diftribution  des  ap- 
parcemens*,  l'une  eft  occupée  par  Gas- 
TANiER ,  Dice<5kear  de  ta  Compagnie 
des  Indes ,  &  l'autre  par  Louis-Philiffé 
Desvieux,  Fermier  gênerai. 

Dansle  voifinage  eft  la  r^fde  Lux^ 
boti>'gy  doot  on  a*  df^a  parlé  v  mais  l'on 
a  omis  d'y  faire  mention  dune  grande 
&  belle  roaifon  q<ri  mérite  la  peine  d'être 
vue.  Elle  a  été  achevée  dé  bâtir  en^iTif. 
fous  la  conduite  dé  le  Maître  ,  pour 
Frofifoîs-Chnfiophe  jyn  tA^LiVE  ,  Rccc* 
veur  général  d^s  Fînailc^^de laGencïa- 
hté  de  Ppidexs.  'Les  a^parténâéns  en  (ont 
trè^-bien  diftribuez  &  eneore  plus  riche- 
mei^t  décorez  :  l'on  y  yoit  de.  beaux  ta- 
bleaux  de  feaM-Bapùflt  Bët  ko  y  ,  &  les 
cheminées  de  marbres  îei  plus  rates  & 
les  mieux  choifisv  mîâÉkenc  qu'on  lés 
confideré  avec  attcntiâfel     -■  ^     ;  - 

Après  cetre  courfc  >  on  pourra  revenir 
Cxxt  Tes  pas  le  long  de  la  rue  neuve  de^ 
perirs-champ$  ,  &  s  arrêter  près  de  la. 
Placé  des  Viâ:oirc^,  à  téndroit  où  cflt 
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9E  tA  Ville  de  Paris.-    ^ty 
LE    COUVENT 

DES    AUGUSTIN S 

DECHAUSSEZ. 

CEs  Religieux  que  Je  vulgaire  nom- 
me communément  les  pents  Pères, 
furent  appeliez  à  Paris  en  l'année  i  6qS. 
par  la  Ktmç  Aïarguente  de  Pa/ois^  pre^ 
tniere  femme  de  Henry  IV.  qui  les  logea 
au  faubourg  fàint  Germain ,  à  Tcndroit 
où  font  présentement  établis  les  petits* 
Auguftins.  Mais  quatre  années  après,  au 
mois  de  Décembre  1^12.  cette  Princefic 
pour, des  raifbns  afïèz  légères  leur  fit  fi- 
jgnifier  de  quitter  lamaifon  qu'elle  leur 
avoir  fait  bâtir  -,  ils  en  fortircnt  aptes 
avoir  fait  leurs  proteftations>  ôc  retour- 
nèrent à  leur  premier  Couvent  de  Vil- 
lars-Benoîr  en  Daupliiné.  Cependant  au 
mois  de  Juillet  1^19.  quelques-uns  de 
ces  Religieux  revinrent  à  Paris  pour  y 
tenter  un  nouvel  étaWiflement  :  ils  ache- 
tèrent une  maifon,  des  libéra litcz qu'on 
leur  fit ,  &  enfuitc  quelque  terrain  dans 
le  faubourg  Montmanre ,  au  lieu  même 
'OÙ  ils  font  i préfcnt ,  &  qui  n  ctoit  point 
çncorc  habité.  Le  Roi  Louis  XIII.  vour 
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lut  bien  fe  déclarer  leur  fondar,eur,jj 
pofa  lui-même  en  11J29.  la  première 
pierre  à  leur  ^gliCe  ,  qui  fut  dédiée  à  No- 
tre-Dame delà  Vi6tojre,  fuiyant  les  in- 
tentions de  ce  pieuxMonarque,  qui  après 
s'être  rendu  formidable  à  Ces  ennemis 
pgr  les  divers  avantages  qu'il  avoit  rem- 
porté fur  eux,  venoit  en  dernier  lieu  de 
foumettre  la  Ville  de  la  Rochelle. 

L'édifice  de  cette  Eglifc  n'efl:  pas  ache- 
vé; il  je  manque  encore  à  ppéfenthcaii- 
jcoup  de  chofes ,  qui  demanderoient  bien 
de  ladépenfe  pour  être  pou/Kes  à  la  per- 
fedion  où  elles  devroîent  parvenir.  Ce 
qui  paroît  furpied^  aétécpmmence'cn 
i<75(>.furles  deflèins  dcZi^^^/BRUANO 
l'aîné,  &ç  continué  en  166}.  fous  la  con- 
duite de  Gû^hriel  le  Duc.  L'Eglife  doit 
fo?mer  une  croix  latine  \  Sç  outre  le? 
deux  chapelleç  qui  accompagnent  le 
maître  Autel,  il  doit  encore  y  en  avoir 
quatre  de  chaque  coté  de  la  nef.  L'inrc- 
rieur  fera  décoré  de  pilaftrcs  d'ordre 
Ionique  moderne  5  &ily  aura  un  dôme 
au  milieu  de  la  çroifée  ;  mais  à  en  juger 
par  ce  qui  en  eft  élevé,  il  ne  paroît  pas 
que  cette  ordonnance  produife  jamais  un 
grand  cfFer.  Le  grand  Aatel  cft  de  mc- 
nuiferie ,  chargé  d'un  ttop  grand  nom* 
l^fç  de  petif  cs.partxc5. 
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Le  jchœur  où  ks  Religieuîc*  chantenc 
1  office,  ^ft  fituéderriere  le  grand  Autels 
&  I on  y  iremarquera  un  arcbombé  d'un 
<râit  fçaVant  &  hardi ,  donc  les  recom- 
bées  font  portées  par  deux  piésdroits  or- 
nez de  colonnes  Doriques.  Ccft  un  mor- 
ceau fingulicr  dans  fonefpece, 

L^Autcl  de  marbre  qui  eft  d  main  droi- 
te dans  la  jcroiféej  eft  dedic  à  Notre- Da- 
medcSavonne,  Leir^r^  Fia crb mort 
•dans  ce  raonaftere  en  odeur  de  faintecé , 
•furie  promoteur  de  cette  dévotion ,  qui 
.croit  déjà  établie  en  Italie ,  particulière  - 
ment  dans  un  Keu  proche  de  la  Ville  de 
Savonne,  fur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée 3  qu'on  appelle  en  cet  endroit  la 
^rivière  de  Gennes,  Ce  frère  qui  a  jrendu 
de  très-grands  ferviccs  à  fa  maifon,  avoic 
un  très-grand  crédit  à'ia  couf ,  fiir  la  firi 
jdu  règne  de  Louis  XIIL  &  au  commen- 
cement de  celui  de.  Louis  XIV.  Il  fit  fai- 
re à  Genncs ,  à  fes  dépens,  par  un  ScuU 
pteur  aflez  me4iocre,  laStamc  de  marbre 
de  la  Vierge  miraculcufe  dont  on  vient 
de  parler;  &  l'aiant  fair  tranfportcr  à 
Paris ,  il  obtint  de  laReinc  Anne  d'Au- 
triche, auprès  de  laquelle  il  étoit  en 
.gr^de4ConfîderatiQfl ,  les  fonds  neccf- 
^ires  px)ur  faire  conftruire  un  magniH* 
^e  AntcU  pour  y  plaççr  cette  Imagç. 
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Mais  cette  Princeflfc  étant  morte  au  LoBi» 
'Vre  le  lo.' de  Janvier  166^.  Ces  piêufcs 
intentions  ne  furent  execurées   qu'en 
1674.  par  le  Roi  Louis XIV.  fon  fils, 
qu^ellc  avok  chargé  en  mourant  de  rem- 
plir fa  proracflè.  L'Autel  eft  entièrement 
de  marbrfe  s  il  eft  décoré  de  deux  colon- 
nes de  J'ordfc  Ionique  >deScamozzi ,  qui 
foiitienncnt  un  firontan.    Ces  colonnes 
font  de  marbre  de  Languedoc,  &  le  fond 
de  l'Autel  &  lé  focle  font  de  petite  brè- 
che. C7/ïWf  Perrault,  fi  connu  par 
fon  commentaire  fur  Vittuvc ,  a  donne' 
les  dcfl'elns  de  cette  compofition. 

Dans  la  chapelle  voinne  eft  le  tom- 
beau dé  iT^;?p/.f  Marquis  de  l'Hospi- 
T  AL ,  Gouverneur  de  la  Ville  &  Provin- 
ce de  Toul  en  Lorraine ,  mort  (anspof- 
terité le  19.  Avril  1701.  lllui  a  étéérigé 
par  Marié Mefleièr  fa  veuve,  qui  a  fait 
iauflî  placer  dans  la  même  chapelle  une 
épitaphe  à  la  mémoire  de  Pierre  Rioult 
de  DmÙljf  fon  premier  mari.  La  décora- 
tion de  CQS  deux  monumeus  eftd'aflcz 
bon  goût,  &  les  fculptures* exeqitées 
avec  (oiTïs  Le  tableau  d'Autel  de  cette 
chapelle ,  qui  rçprcfentc  la  defçcnte  dû 
Saint  Efpritfur  les  Apôtres ,  eft  une  affcz 
^onne  copie  d'un  rableau  de  Gaudenm 
ffrrm  >  ^oi  a  |)afré  du  çajbiûct  du  Cç 


ûiLA  Ville  DE  PaRis.  ^6i 
Ànal  Mazariii,  dans  celui  de  Pierre  Cro- 
zac.  Gc  Peintre  qui  a  travaillé  fous  Ra- 
phaël i  eft  peu  connu  hors  de  Milan  (a 
patrie  5  où  font  prcfque  tous  fes  ouvrai- 
ges  -,  c  eft  pourtant  un  des  premiers  maî- 
tres Italiens. 

Dans  une  autre  chapelle  près  de  la 
porte  à  main  gauche ,  dont  le  tableau 
d'Autel  eft  de  Bon  Bonllongne  ^  on  verra 
le  tombeau  du  fameux  Jean  -  Baptifte 
LuL  L  Y  Florentin  ,  duquel  on  a  fait  men- 
tion au  fujet  de  Topera.   On  ne  fçauroit 
dire  fi  la  fortune  de  ce  muficien  a  été 
égale  â  fon  habileté,  l'une  &  l'autre  s*é- 
tant  trouvées  à  un  très-haut  degré  chez 
lui.  On  navoit  point  vu  dans  ces  dernier^ 
iîecles  des  gens  de  cette  ptofcfSon  par- 
venir à  de  fi  grands  honneurs ,  &  amafier 
tant  de  richeflPes  \  &  d'an  autre  côté,  il 
ne  s'étoit  point  auflî  trouvé  jufqu'alors 
en  France,  un  homme  plus  habile  pour  la 
çempofition  des  grands  fp§£lacles,   & 
pjff  1^  fcience  de  toutes  les  parties  de  la 
mufique.  Ces  qualitez  étoient  jointes  â 
un  efprit  fouple  &  ihfinuant ,  qui  lui 
avoît  procuré  lafFedion des  plus^grands 
Seigneurs  du  RoYaume ,  avec  lefquels  il 
vîvoit  auflî  fihîilierement  qu'avec  (es 
égaux.    Michel  Lambert  ,  fon  beau- 
pere ,  mort  dans  le  mois  de  Juin  de  Tan- 
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née  1 69  6.  âgé  de  8  7 .  ans  y  eft  aufli  inliti^ 
mé  dans  le  même  tombeaiT.  Il  étoit  borf 
fnuficien ,  &  excelloit  particulieremenc 
dans  la  compofitiod  des  airs  rendrcs.  Ce 
tombeau  eft  décoré  dt  fort  bon  goûf.' 
L'on  y  voit  dans  la  partie  fiiperieure  le 
bufte  en  bronze  de  Lnlly^  élevé  fur  un 
piédouche  au  milieu  de  deux  génies  qui 
pleurent,  &  plus  bas  font  deux  femmes 
aflîfes  d*utfe  proportion  élégante  i  qui 
K^rcfcntent  les  deux  genres  de  mufiquc, 
celui  qui  eft  propre  à  exprimer  les  airs 
pathétiques^  &  Fautre  à  chanter  les  airs 
plus  tendres.  Toutes  ces  Sculptures  qui 
font  en  bas  relief  à  l'exception  du  bufte, 
ont  été  exécutées  par  Côtôh  ,  avec 
fucccs. 

•  "  •    *      , 

On  lif  cette  épiraphe^ftr  la  face  dtf 
tombeau. 

Ici  repûfi  Jean-BaptisxS 
L  u  L  L  Y  ,  Ecuyer  y  Confeiller  *- 
cr  et  aire  du  Roi ,  Maison  dr  Cûfh 
tonne  de  France  &  d^  fes  Finan* 
ces ,  Surintendant  de  la  rnujîque  it 
la  chambre  de  Sa  Majêfté ,  célèbre 
fat  le  haut  degré  de  fer feUion  ,  of^ 
il  a  farté  les  beaux  chantt  &  U 


hà  a  VîtLE  îst  Paris.     4^^' 

Jymfhanie ,  cjuilui  ont  fait  mériter 

la  bienveillance  de  Louis  le 

Grand,  &  les  a^flaudijfcmens 

de  toute  l  Europe* 

Dieu  qui  favoit  doué  de  ces  ta-^ 
Uns  par  dejjus  tous  les  hommes  dt 
fon  Jieck  ^  lui  donna  pour  récom-^ 
penfe  de  fes  cantiques  inimitables ^ 
quil  a  compofez»  à  fa  louange ,  une 
patience  vraiment  chrétienne  dans 
les  douleurs  aiguës  de  la  maladie  s 
dont  il  efl  mort  le  22.  de  Mars 
I  687.  dans  la  cinquante-quatric^ 
pte  année  4e  fon  âge  ,  après  avoir 
reçu^  tous  fes^S4€remens  avec  une 
réjignation  ç^  une  pieté  édifante. 

Cette  (fpitapfie  ainfï  que  quantité  d'au- 
tres cft  bien  plus  pour  la  vanité  des  fuc- 
cefleurs,  que  pour  le  foulagement  de 
Tame  des  défunts. 

L'on  ne  doit  pas  négliger  de  voir  la 
Sacriftie  de  cette  Eglifè  t  c  eft  une  des 
plus  belles  de  Paris. 

Lerefeâroire  deceMonàfterc  eftauflî 
très-  vafte  6r  fort  éclairé ,  il  eft  orné  d'u- 
ne menuiferie  d'un  bon  deflTein  ,  &  de 
grands  tableaux  qui  réprefentcnt  la  vie 
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de  S.  Auguftin  :  on  en  rcmarqueta  trcns 
de  Charles  Aq  Az,  Fofie  ^  deux  de  Louis 
Boullongne ,  premier  Peintre  du  Roî,  & 
un  de  Louis  Galloche ,  qui  n'eft  pas  cer- 
tainement un  des  moindres,  le  fujct  eft 
la  ttànflatiôn  du  corps  de  S.  Auguftin  5 
les  autres  font  de  Parrocel  ^  à'Alexandrt 
Ulfie/efifui  8c  d! un  nomméd'OUvety  qui 
a  fait  toutes  les  peintures  du  cloître ,  qui 
font  des  plus  médiocres. 

La  Bibliothèque  de  ccsPcreseft  trcs- 
nombreufe  j  &  les  livres  qui  s'y  trouvent 
font  très-bien  choifis.  Elle  eft  placée 
d'iinc  ttianiere  ingenieufe  dans  le  com- 
ble de  la  maifbn;  ce  qui  ne  ferr  qu'àldi 
donner  plus  de  lumière  &  plus  de  tran- 
quillité. La  mcnuifcrlc  des  tablettes  > 
dccorée  de  pilaftres  Corinthiens ,  a  de  la 
propreté,  &  a  été  exécutée  avec  art.  Au 
milieu  duplafond ,  on  verra  un  morceau 
de  peinture  à  frefquc ,  oùPàulMAJTBi 
a  rcprcfcnté  la  Religion  triomphante>  & 
la  Vérité  qui  chaffc  1  Erreur.  Il  Tacheva 
en  dix-huit  heures-,  ce  qui  donnerait  de 
ladmiration  ,  fi  ce  Peintre  Napolitain 
avoit  apporté  autant  de  foin  pour  la  cor- 
re(5kion  de  cette  pièce,  qu'il  à  voulu  fai- 
re voir  de  facilité ,  &  de  promtitude  à 
l'expédier. 
.    Le  P.  Enflachei  Bibliotbéquaif  c  >  fa- 
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ûsfm  infiniment  les  perfonnes  ftudieu- 
fcsqui  vont  voir  la  bibliothèque ,  &  fait 
ièncir  par  fa  converfation ,  qu'il  connoît 
parfaitement  les  bons  Livres. 

Ces  Pères  ont  auflî  un  cabinet  de  mé- 
dailles d'un  beau  choix,  ôc  d'autres  fin- 
gulanrcz  antiques  en  affèz  bon  nombre, 
confervées  dans  une  grande  pièce  parti- 
culière ,  qui  en  eftprefque  toute  remplie. 
Cette  colledion  a  été  commencée  par 
les  foins  du  P.  Albert  ,  fort  verfé  dans 
la  (cience  de  la  belle  antiquité ,  &  depuis 
fa  mort  arrivée  le  2(>.  Mai  1715.  le  P. 
Cyrille  en  eft chargé ,  &  continue  de 
l'augmenter  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à 
laperfeÀionncr. 

Le  P.  Anselme  dehPïerçre  ylfarie^ 
né  à  Paris ,  çft  mort  dans  cp  Couvent  le 
17.  de  Janvier  i(> 94.  âgé  de  foixante-^ 
neuf  ans ,  dont  il  en  avoit  paffé  cinquan- 
te dans  fon  ordre,  continuellement  ap- 
pliqué à  l'étude  ,  &  à  la  recherche  des 
généalogies  des  familles  diftinguées,  fans 
négliger  les  devoirs  de  (on  état  qu'il  a 
toujours  rempli  de  la  manière  la  plus 
édifiante.  Le  principal  ouvrage  dont  il  a 
enrichi  le  public ,  eft  (on  Hifloire  Genea-^ 
logique  (3  ChronologicjHe  de  la  maifon  de 
France ,  (^  des  Grands  Officiers  de  la  Cou^ 
rfijmf  (S  Aîaifoff  du  Roi  ,  continuée  ic 
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augmentée  depuis  fa  mocc  par  les  Gmi 
à! Honora  Caille  Ségncut  du  FofiTfjj ,  Au-^ 
direurà  la  Chambre  des  Compte»  y  qui 
fut  imprimée  en  deux  volumes  m  fol  m 

Le  P.  Ange  a  travaillé  depuis  àxcfon-» 
dre  cet  ouvrage,  à  raugmenter,&âcn 
donner  une  nouvelle  édition  ;  mais  ce 
Père  étant  mort  le  4.  de  Janvier  172^* 
le  P.  SiMPLiciEK  qui  lui  a  fuccedé,  s'eft 
chargé  de  continuer  le  même  travail,  ec 
qu'il  a  exécuté  avec  un  entier  applaudif- 
fement.  Il  y  a  fait  entrer  Thiftoire  gé- 
néalogique &  chronologique  de  la  mai* 
fon  roïale>  celle  de  toutes  les  pairies  f 
tant  anciennes  que  modernes,  même 
celles  des  Pairs  Ecclefiaftiques  depuis 
Tannée  1 1 79.  tous  Its  aïKiens  Ducs  » 
Comtes  &  Barons  du  Roïaume ,  tes  Se» 
néchaux ,  Connétables  y  Chanceliers  & 
Gardes  des  Sceaux  ,  les  Maréchaux  de 
France  &  autres  Oflîciers  de  la  Couron- 
ne >  les  grands  Officiers  de  la  Maifbn  dix 
Roi ,  &  enfin  le  Catalogue  des  Cheva- 
liers Commapdcurs  &  (Dfficiers  de  l'Or- 
dre du  Siaint  Efprir,  depuis  le  j  i  .Deccn*- 
bre  I  Ç78^«  pur  de  la  première  promo- 
tion :  le  tout  enicmble  forme  un  corpsdc 
nenfvolumesw/i/.   Le  Père  Ange  avoi 
àuffî  commencé  d  travailler  à  une  pareilfc 
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fiiftoire  de  routes  lesMaifbns  fouverai- 
îies  de  TEurope ,  les  mémoires  qu'il  a  voit 
rafïemblez  font  paflèz  entre  les  mains  du 
P.  Simplicien  ,  &  il  y  a  tout  lieu  d'cfpe- 
rer  qu'il  les  mettra  quelque  jour  en  état 
d  erre  donnez  au  public.  Le  mêm^  P. 
Ange  infatigable  au  travail  >  s  etoit  auAî 
chargé  de  l'ouvrage  que  Ion  nomme 
f£ta(  de  France.  Il  en  adonné  une  édi- 
tion en  X  71  z.  en  cinq  vol.  in  douz.e  \  6c 
ce  qui  en  fait  le  mérite  particulier  >  cèA 
une  table  alphabétique  de  tous  les  noms 
compris  dans  tout  loavrage.  Le  P.  Sim- 
plicien a  audî  lui-même  été  1  éditeur  du 
même  état  de  la  France  en  cinq  vol.  ert 
1728'.  Il  n'y  a  gueres  eu  d*édition  du 
Di^ionnaire  hijioriqueàç  Morerj ,  pour 
laquelle  le  P.  Ange  n'ait  fourni  grand 
nombre  de  correâions  &  d'articles  ira- 
pprtans.  Celle  de  1707.  roula.enticre- 
ment  fur  lui  >  &  il  a  fourni  une  très- gran- 
de quantité  de  mémoires  pour  celle  que 
Ton  a  fait  en  1725. 

Le  P.  Placidb  ,  dont  Pierre  Duval 
Géographe  avoir  époufé  une  fenr  ,  ^ 
donné  au  public  des  cartes  de  dîfferens 
pays  ,  qui  ont  été  reçues  avec  approba- 
tion. 

Ces  Religieux  portoient  autrefois  une 
longue  barbe  &  u»  grand  capuchon 
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pointu  •,  mais  en  Tannée  iji6.  lePapS 
Benoît  XIII.  aïant  refolu  d'ctabiir  une 
uniformité  générale  dans  tout  Tordre, 
leur  enjoignit  par  une  Bulle  de  fc  cour 
former  aux  autres  congrégations  ;  &  en 
confequence  ils  quittèrent  la  barbe  y 
chantèrent  l'office  en  plein-chant  &  fi- 
rent quelques  changemens  dans  la  for- 
me de  leur  habit.  Cette  Bulle  fut  donnée 
dans  le  tems  que  le  P.  Eustache  exer- 
çoit  à  Rome  la  charge  de  Procureur  gê- 
nerai de  fon  ordre. 

Proche  de  la  porte  des  Auguftins  dé- 
chauflfez  on  lit  ces  vers  de  Santiuii» 
gravez  fur  une  fontaine  dans  un  marbre 
de  Dinan. 

QvA   DAT    AcxtJAs  ,    Saxo    latBT 

HOSPITA  NyMPHA  SXJB  IMO. 

Sic    tu    cum   de^eris    dona    la- 
tere  velis. 

Cette  fontaine  a  ét^ reparée  en  lyitf» 

II  y  a  encore  quelques  maifons  remar- 
quables dans  ce  quartier. 

L'hÔtel  de  PoMPONE,doDt  la  prin- 
cipale entrée  doïine  fur  la  place  des 
Vii^oires ,  a  été  occupé  pendant  plu- 
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£eurs  années  par  Simon  Arnaud ^  Mar-i> 
qUisdePoMPONE,  Minière d* État,  qui 
s'eft  diftingiié  dans  les  ambaflàdes  où  it 
a  été  eniploïé  vers  les  Couronnes  du 
Nord.  C'étoît  autrefois  Thôtel  de  l'Hô- 
pital, qui  appartenoit  au  Maréchal  du 
même  pom ,  a(îèz  connu  par  les  belles 
aâions  qu'il  a  faites ,  &  par  la  part  qu* il 
à  eue  aux  affaires  ,  fous  le  rcgne  de 
Louis  XIlI. 

En  Tannée  17 14.  cet  hôtel  a  été  oc- 
cupé par.;4//V/7^/BoNiER,  Receveur  des 
Etats  de  Languedoc ,  qui  y  a  fait  de  fort 
grands  changemens ,  &  plus  de  foixantc 
mille  écus  de  dcpenfes  pour  décorer  les 
appartemens ,  &  pour  leur  donner  les 
agrémens  de  la  nouvelle  mode.  Les  do- 
rures magnifiques ,  &  tous  les  ajuftemens 
que  la  nouvelle  ôc  promte  fortune  de- 
mande ,y  paroiflent  en  abondance.  Cet- 
te maifon  apparrient  à  préfent  à  l'Archc- 
yèqjâc  Duc  de  Camira)^. 

Samuel Bekviakï>  Comteàc  Couhert^ 
Confciller  d'Etat  par  brevet  &  Doyen 
des  Chevaliers  de  Tordre  4^  Saint  Mi- 
chel ,  occupe  dans  la  rue  de  Notre-Dame 
ÀQS  Viftoires ,  qui  eft  dans  le  voiûnage  , 
une  maifon  dont  les  dedans  (ont  ornez 
^WQc  bien,  de  la  magnificence.  On  y  re- 
marquera dans  un  fallon  eu  manière  de 
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gaierîe  quatre  tableaux  de  fean-Sapti/fé 
1)E  Troy  ,  &  le  portrait  du  maître  de  la 
fnaifon ,  de  grandeur  naturelle  peint  pair 
Hyacintfse  RiGifcuLT ,  avec  un  (bin  & 
un  amour  dont  cet  habile  maître  eft  pref- 
^ue  fcul  capable.  C'efîce  même  portrait 
tqui  a  été  gtavé  en  1^50.  avec  xm  foin 
égalwpar  Pièirre  Drevet  le  fik.  Samnel 
JBerpjordau  riiilieu  de  fe^  grande^  richef- 
ùs  fe  fait  gloire  d'être  le  fils  d*un  Peintre 
habile  nommé  comme  luî,  qui  s'ctfpat- 
ficulietemeht  diftingiié  par  les  beaux  ou- 
vrages peints  en  miniature  >  qui  font  for- 
tis  de  fbn  pinceau. 

Sans  ttop  s'élcjîgner,  on  peut  aller  vc^ 
dans  la  tué  Plâtriere ,  1 'hôtel  de  Bul- 
iioi^ ,  bâti  par  CUfide  de  BulL'Iok, 
Surintendant  des  Finances.  Il  y  a  dans 
cette  maîfori  des  chofes  remarquables  > 
entre  autres  deux  gaferies  qui  fonr  très- 
bien  peintes.  CclTed'en  baseffde  J^- 
^»^/Bianchari>,  néàPâris,  mort  en: 
I  ^ }  8 .  lequel  y  a  rcprefemé  les  douze 
mois  de  l'année ,  fous  des  compoiitions 
de  figures  grandes  comme  nature.  Ces 
peintures  font  d'une  grande  fraicfieur , 
&  ce  maître  j  dopt  Je  coîoris  étoit  la 
principale  partie,  n^a  rien  fait  de  plu* 
corred.  La  galerie  haute  câ  do  Simm 
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VouÊT,  auflî  né  à  Paris,  quiyaréprc-^ 
fente  les  avantures  d'Ulyfle.  Il  y  travail- 
loicen  i6}f.  Le  petit  cabinet  al  extré- 
mité de  la  même  galerie»  efï  auflî  du  mè* 
me  peintre. 

La  maifon  voîfîne  quirétoîr  ancienne-* 
ment  rhotel  d'Épernon,  a  été  bâtie  par 
iarikelenti  Hékvakt  y  né  aAuibgurg, 
autrefois  Intendant  &  Conrrollcur  géné- 
ral des  Finances  ,  qiii  la  fait  conftruirc^ 
avec  des  dépenfes  infinies.  Elle  fiit  ache- 
tée il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  par  Ja^- 
feph  -  Jeoff  -  Baptijïe  Fleurian  0'Arme- 
KON^viLLE  y  pour  lors  Directeur  général 
des  Finances.  Il  fut  fait  depuis  Secrétai- 
re d'Etat ,  &  enfuite  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  qu'il  remit  le  1 6.  Août  1717. 
&  il  mourut  au  Château  de  Madrid  dans^ 
le  Bois  de  Boulogne ,  dont  il  étoit  Ca- 
pitaine^ le  17. Novembre  1728^.  Cette 
maifon  a  enfuite  été  poiîedéc  par  Char^ 
les  -  fean  -  Baptifie  Ffenrian ,  Comte  de 
MoRviLLB  fon  fils,  chevalier  de  la 
Toifon  d'or,  mortfe  j.  Février  1731. 
ïl  étoit  ci-devant  Miniftre  &  Secrétaire' 
d*Etat  des  affaires  étrangères.  Il  avoir  été 
fiommé  en  171  S.  Ambaffadeur  ordinai- 
re en  Hollande ,  &  depuis  Ambaffàdcur 
extraordinaire  &  Plénipotentiaire  a» 
Congrez  de  C^mbrai^ 
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P/Vrr^MioNARD,  furnommé  Ic-R^* 
main  y  a  fait  une  partie  des  peintures  de 
cette  maifon.  On  y  remarque  fur-tout 
deux  plafonds  -,  dans  Tunil  a  réprefcnré 
lapotheofe de  Pfiché ,  &  rien  n'eft  plus 
gracieux  qu^  k  troupe  des  jeunes  amours 
qui  font  répandus  en  differens  endroits 
de  ce  plafond,  où  Ton  voit  encore  quatre 
païfages  feints  fur  des  tapis  ,  qui  font 
peints  par -^^^»/^-CA<(ïr/^jDuFRïSNOY> 
auteur  deTexcellent  pocrae  latin  de  Tart 
de  peinture ,  &  Tami  infcparable  deMi- 
gnard.  L'autre  plafond  qui  orne  un  fal- 
'k)n  efl:  le  plus  confiderable  :^  le  fujetda 
milieu  réprefente  Apollon  aflfis  au  milieu 
des Mufès,  ic les  autres  tableauxqui  font 
accompagnez  d'excellentes  fculptures  de 
eue  de  François  Anguier ,  de  même  que 
ceux  du  lambris  à  hauteur  d'appui,  peints 
auffi  par  MignaTd ,  réprefentcnt  divers 
fijjets  de  rhiftoîre  d'Apollon  ,  &  l'on  ne 
craint  point  d'avancer  que  c'eft  le  plus 
parfait  ouvrage  que  loncormoifle  de  ce 
maître.  Le  Comte  de  Morville  qui  avoir 
infiniment  de  goût,  s'étoit  formé  un  ca- 
binet de  tableaux  des  plus  grands  maî^ 
très ,  qu'on  peur  voir  encore  dans  cette 
maifon.  Il  y  en  a  un  de  Rubens ,  réprc- 
fentant  laMagdelaine  aux  pieds  de  Je- 
rus-Chriil,  chez  Simon  le  Pharifîen,  qui 
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cft  un  tableau  du  premier  ordre»  il  a  ap*» 
parrcnu  au  Duc  de  Richelieu,  &  depuis 
au  Chancelier  de  Ponrchartrain ,  &  Ion 
en  a  une  cllampe  grarée  par  Nataliss 
deux  Vierges  èi  André  del  Sorte  i  une 
Adoration  des  Bergers  du  Georgion  -,  utl 
des  plus  beaux  tableaux  qu'on  connoiHè 
du  Pouffin-y  réprefentant  Noc  qui  oiFrc 
un  Tacrifice  à  Dieu  après  fa  foi-tic  de  lar- 
che;  une  Adoration  des  Rois  de  Pont 
Ferenefe  ;  de  merveilleux  Paftcls  de  TiU 
luftre  Rofalba  Cixtnera  Venitlettne  ,  it 
deux  tableaux  de  fleurs  de  f.Huyffimi 
Hollandois,  d'un  tirayail  inimitable^  (ans 
compter  plufieuts  autres  morceaux  qiii 
tie  font  pas  d'un  moindre  meritci  Jo»- 
feph'Jean^Baftifle  F  leur  Un  d'Armé* 
NON  VILLE  ,  en  achetant  cctfe  maifori 
y  a  fait  des  cmbenifTcmens  confîderablcsj; 
&  en  à  fait  une  des  plus  belles ,  des  pkis 
grandes  &  des  plus  ôtnées  qu'il  y  ait  pré- 
fentement  à  Paris.  La  chapelle  qui  eft  à 
Tcxtremitéde  la  galerie  eft  décorée  avec 
goût,  &  Ton  ne  peu;  rien  de  plus  agréa- 
ble &  de  niieux  imaginé  que  la  loge  ou 
portique  à  la  manière  Italienne  qui  com* 
muniqwe  du  grand  appartement  au  reas^ 
de-chauflcei  à  un  jardin  particulier  qui 
eft  garni  de  fleurs  &c  d'arbrifleaux  fuivant 
les  différentes  fâi(bn$.   Ces  embelliflè* 
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mens  ont  été  faits  fous  la  conduite  de 
Cart A ULT,  habile  architede.  Lecelc- 
fere  ^f4»DELA  FoNTAiNÉjficohnupat 
respo<:fies>  èft  mort  dans  cette  maifbm 

P terre-Michel Qovir  ,  Secrétaire  du 
Roi,  occupe  une  maifon  dans  la  rucCo- 
juil/ierCi  i  laquelle  il  a  fait  des  augmen- 
tations confiderables  en  1 7 1  ^.  Il  a  pro^ 
longé  fon  bâtiment  ju(ques  fur  la  me  du 
Bauloy^  &  cette  partie  qui  {e  termine  en 
tour  ronde  fait  un  très  bel  effet  en  de- 
hors *,  Gilles- Marié  Oppêkort  eii  a  hé 
larchîtcûe. 

A  l'entrée  de  îa  x\\éCoci43eron  au  bout 
de  la  hië du  ^Wi?/,'  eftpHOTÈL  deGES- 
^RBS ,  l'un  des  premiers  batimcns  quî 
àïcnt  étécdnftruityfur  lesdcflcins  ai  An^ 
toine  LE  PÀttTRÉ.  Il  a  appartenu  autre- 
fois au  Marquis  de  Fontenay  Mareiîil , 
éelebrc  par  Ion  arnbaflTadc  de  Rome  i 
donc  il  eft  fort  parlé  dans  les  mémoires 
du  Duc  de  Guife.  Michel  C  H  A  m  i  l^ 
lART  ,  ci-devant  ControUeur  gênera! 
des  Finances >  mocx  en  1721.  a  acquis 
tet  hôtel  en  1 71 4.  &  il  y  a  fait  faire  de 
grands  embellifïèmens ,  &  divers  ajufte^ 
mens  qui  y  manquoîent. 

On  e^rûuvei^a  aflfez  proche  une  fort 
grande  f<,  belle  maifon ,  bâtie  vers  l'an- 
tk&t  I  é8o.  aux  frais  d'un  nommé  Mqi^ 
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éiNOT ,  qui  avoit  amafTé  des  biens  con- 
fiderables  dan^  les  Finances  :  elle  a  été 
loog-tems  ôcqçice  par  Jean  PHilY- 
1»  E  AUX,  Confeillcr  d'Etat ,  qui  y  cfl; 
mortcniyii. 

Dans  la  rue  de  Grenelle  fe  Toic 

1'  H  O  T  Et 

DES  FERMES  DU  ROI- 

CEt  hôtel  a  été ocaipé autrefois,  par' 
les  Ducs  de  Nîontpensibr  ,  & 
par  le  ÉHic  de  B  ex  i  È  g  A  r  d  e  ,  Granct 
Écuyer  de  France ,  qui  fit  élever  en  fan- 
tïée  i6i  j.  la  plus  grande  partie  des  édy 
ficesqu  on  y  v6ît  encore.  Mais  le  Chan- 
celier Pierre  Seg  u  ieiC  ,  fe  père  &  le  pro- 
ieâcur  des  fçavans ,  &  qui  dans  des  tem^ 
trèis-difBciles  fut  le  maître  des  plus  gran- 
des affaires ,  fans  faire  des  envieux  nî 
des  mécontens>  ayant  acheté  cet  hôtet 
en  i(j3  f,  raugnicnta  confiderablement. 
Ge  fut  lui  qui  fît  bâtir  laîlc  qui  occupe 
on  des  cotez  de  la  grande  cour ,  dôiit 
l'entrée  donne  dans  h  rue  du  Bouloy. 
Ce  corps  de  bâtiment  renfermoit  deur 
galeries  ,  f  une  au  rez-de-chaufïec  qtii 
fervoit  d orangerie ,  laufrc  au  prertieif 
éuge  dont  le  plafond  étoit  emicremenCr 
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peint  par  Simon  Vôitet.  Mais  ces  ga* 
IcricS  ne  fc  Voïedt  plus  préfcntemcnt  ^ 
elles  6ht  été  partagéesgj^puis  quelques 
atinéçs  çh  différentes  chambres  pour  y 
mettre  des  Bureaux.  De  toutes  les  pein^ 
tures  dônt'Simon  Vouet  avoît  orné  cet 
liôtel ,  celles  de  la  chapelle  font  prefque 
les  feules  qui  fubfîftent  à  préfenf,  heu- 
ireufemcnt  c'eft  ce  qui  étoit  de  plus  beau. 
L' Adoration  desRois  réprcfentée  dans  lé 
plafond,  eft  d'une  compofitîon  digne  de 
Pakl  Teronefe  ^  &  Ton  dit  que  le  Brun 
difciplè  de  Vduet  eftimoit  beaucoup  Id 
Criicifix  cjiii  f  ert  de  tableau  d'àutcl. 

A  peine  f  efte-t'il  à  ccit  hôtel  quelque» 
Chdfè  de  fdn  ancien  luftre^j  fcsapparte- 
mens  qui  (ftdient  con/âcrez  aux  rtiufcs^ 
font  préfenteitlém  tertiplis  de  commis, 
prdpofez  au  recouvrement  des  Aides  , 
on  les  a  convertis  en  comptoirs  y  &  les 
Fermiers  généraux  y  tiennent  leurs  af- 
feniblées  ;  cette  fameufe  bibliothèque  fi 
corifiderable  par  le  nombre  des  livres  & 
le  choix  des  manufcrits  qui  ctoit  ouverte 
à  tous  les  (ça vans,  &  dont  ils^'ont  fait 
uile  mention  fi  honor,^ble  dans  leurs 
ctrits ,  eft  devenu  un  magafin ,  &  un  en* 
ttepoS  de  diverfes  marchandifcs.  C'eft 
alnfi  que  cet  hôtel  a  changé  d'ufagc  St 
de  diipofition ,  depuis  qu'il  eft  devenu 
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ic  Bureau  des  Fermes,  du  Roi. 

La  porte  en  a  été  refaite  en  1704.  il 
ne  paroît  en  aucune  manière  qu'on  ait 
voulu  faire  un  ouvrage  d'une  beauté  diC- 
tinguée. 

Ce  fut  dans  cet  hôtel  qu'expira  en 
1 57 j.  Jeanne  d'Albret  ,  Reine  dp 
-Navarre  ,  mère  de  Henri  IV.     Cette 
Princcflèétoit  venue  à  Paris  pour  le  ma- 
riage de  {on  fils  avec  Marguerite  de  Fran- 
•çe  Duchcfle  de  Valois  ,  (œur  de  trois 
Rois.    Sa  mort  arriva  le  S-  de  Juin,  peu 
de  jours  avant  le  maflàcre  de  la  Saine 
'  pàrthelcmi  ;  elle  fut  fi  fubite ,  qu'pn  crut 
'  que  le  poifon  y  avoit  eu  part  &  qii'il  lui 
avoit  ctc  donné  dans  une  paire  de  gans 
que  lui  vendit  un  fcelerat  nommé  Seffe\ 
Milanois ,  parfumeur  de  fon  métier ,  qui 
a^ypit  bien  fait  mourir  d'autres  Princes  & 
Princefles  félon-  le  bruit  commun  de  ce 
tems-^là. 

-    Un  echofc  remarquable  fe  trouve  dans 
k rue  Co (xi^^  l  L I E  R  E  ,  qui n'eft  pas , 
èloigfnée  :  c'eft  une  maifon  ancienne  aC 
fez  proche  de  (àînt  Euftachç ,  àl'extrc- 
-mité  de  cette  rue  5  dans  le  jardin  de  la- 
quelle on  trouva  le  bufte  d'Ifisy  ou  de 
"^'Çyhliey  dont  on  a  parlé  au  commence-' 
ment  de  cette  Dcfcripjtion  ,  &  quieft 
^r^ïentcment  dans  le  cabinet  de  JPicrrji 


^jt  Description. 

Croz AT..  La  PQrtc  ^le  cette  maifon , 
qui  a'a  pas  uneg£an4e  apparence  au  de- 
liors,  eft  d'une  Jbcaur<î  finguliereen  dc- 
4ans^  ojrnéc  de  pilaftres  Corinthiens 
d'une  régularité  admirable  ;  le  Çardc 
jdes  Sceaux  de  ChkteaH-Neufz,  deroeuxé 
plufîeurs  années  dans^cette  maifon^ 

En  1714.  çlje  a  été  vendue  à. ceux 
/Qui  tiennent  les  (aifies  réelles  9  pourea 
faire  tciir  bureau  ^  &  pour  y  tenir  leur? 
^niblées,  &  Icur^  Commis  qui  font 
m  grand  notpbr^.         :       , 

la  rue  CoqmUiere  ,9,  reçu  (on  nom 
d'un  riche  Bourgeois  àiofi  appelle,  gui  y 
fit  bâtir  les  premières  maifons  p  (ous  )$ 
xcgue  dePhilippc  le  Bcl^ 

V  H  p  TE  L 

DE    s  Q.I  S  SONS^ 

S^ns  trop  s'écartar4es  endroits  dont 
oh  vient  de  parler ,  ott  doit  allipr  voir 
cet  hptcl ,  autrefois  occupé  par  des  pcr- 
fonnies  du  premier  rang;  maîst^iticom- 
-me  on  le  voit  à  préfçnt.,  par  les^foinsdc 

Un  écrivain  moderne ,  que  Ton  peut 
fuivre  en  cette  occafîon ,  dit  qu'il  n'y  a 
|K)int  de  maifon  après  ic  LDuivie>  pli» 
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i3Qble  dans  le  roïaumc ,  que  cet  hôcel^ 
Jean  de  Nèfle  &  ^«floche  fa  femme ,  Saiitt 
Louis  (^  U  reine  Blanche  fa  mère  ^  Phi-* 
liffe  le  Bel  9  Charles  Comte  de  Vdoiê  , 
Jean  de  Luxembourg  ,  roi  de  Bohême  ^^ 
Charles  i Artois  ^  Comte  de  Longueviltf 
&  de  Pesienas ,  le  roi  Jean  >  Charles  V. 
fin  fils  y  Amedéefixiéme  du  non^i  Comte 
de  Savoy e^  Louis  Duc  Jl Orléans  ^  Louis 
XII.  les  Filles  Pénitentes  j,  Catherine  de 
Medicisy  Chriftine  de  Lorraine  y  Cathe^ 
rine  de  Bourbon  ^  les  Cqmtes  de  Soijfons^ 
&  en  dernier  lieu  le  Prince  de  Carignan  ^ 
pnt  été  fucceffiyement  propriétaires  de 
ce  Palais  >  à  rexception  de  Jean  de  NcÀ 
Je.   Il  ajoute  ^^^  depuis  près  de  cinq  cens 
Ans  y  cet  hôtel  a  fervi  de  demeure  aux  pluf 
grands  princes  du  monde  ;  &  quoique  cm^ 
maifon  ait  changé  plus  de  vingt  fotPde 
maîtres ,  elle  na  cependant  changé  que 
cinq  fois  de  nom.     D'abord  on  l'appella 
P hôtel  de  Nèfle,  puis  r hôtel  de  Bohême^ 
en  fuite  le  Couvent  des  Filles  Pénitentes  ^ 
J hôtel  de  la  Reine  »   ÇS  enfin  t hôtel  de 
Soiffons. 

On  lit  dan$  Thiftoire  de  France  de 
Mez^eray  p  t.  3.  p.  580.  les  raîfons-qui 
portèrent  Catherine  deMedicisy  à  choî- 
fir  c^t  endroit  pour  d  demeure  >  préfe-' 
f  ablement  au  Palais  des  TuiUenes  ^  qu'^. 


kSo  Description 

elle  avoît  fait  élever  quelques  années  au- 
paravant avec  de  très-grands  foins  &  bien 
île  la  dépenfe^   Elle  donnoit  avec  excès 
d^s  les  prédidlions  aftrologiques ,  Se 
on  lui  avoir  pronoftiqué,  que  tous  Ici 
lieux  &  leç  perfonncs  qui  portoient  le 
nom  de  Saint-Germain  ,  lui  feroicntfu- 
ncftcs.   Un  devin  avoir  même  annoncé 
à  cette  Princeffe  fuperftitieufe  qu'elle 
mourroit  auprès  de  Saint-Germain  (bus 
les  ruines  d'une  grande  maifon.   Allar- 
méc  de  ces  prédirions  vaines  &:  ridicu- 
les, jion-feulement  elle  s'abftint  d'aller 
dans  la  fuite  aii Château  de  Saint- Ger- 
main en  Laye  -,  mais  comme  le  palais  des 
Tuillerics  fe  trou  voit  dans  Icttndûë  de 
la  paroiflè  de  faint  Germain  i* Auxertoîé , 
clk  conçut  unr,  extrême  apprAênfion 
dy  demeurer  plus  long-tctnis .    Elle  ptit 
ià-deflus  h  réfolu^îoii  de  faire  é^îner 
l'hôtel  de  Soiflons  ,  cémmc  oil  tfevoit 
à  préfenjr.    Le  mcmé  auteui' ajôtùc  que 
m'algré  toutes  ces  précautions ,  elle  iic 
put  éviter  de  mourir  ,  n&  ce  qui  parût 
fingulier,  le  Cdnféflèur  qui  l'aflîfta  à  » 
mort ,  fe  nommoit  J/sr/zV»  dé  Saint  Get^ 
mahi.  Il  avoit  été  précepteur  du  roi  Hcn-- 
ri  III.  &  éjtoit  alors  Evêquc  de  Nazarct 
in  fartibus^  &  Abté  de  GlialiSé    Cette 
pleine  mourut  à  filois?  âgée  do  ïoîxanto 
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ic  douze  ans  ,  le  cinquième  de  Janvier 
1 5  89 ,  fort  peu  regrettée  à  caufe  des 
brouilleries  étranges  qu'elle  avoit  exci- 
tées trente  ans  durant  dans  l'Etat ,  dont 
on  Taccufoit  avec  juftice.  Son  corps  fut 
confervé  dansI*Eglifc  de  Saint-Sauveur 
de  cette  Ville  julqu*cn  Tannée  1^10  , 
Se  ne  fut  apporté  à  Saint  Denis  qu'avec 
celui  du  Roi  Henri  I/I.  fon  fils,  qui 
avoit  été  dépofé  à  Compiégne  depuis 
fa  mort  funcfte  ;  mais  les  funérailles  ne 
furent  pas  proportionnées  à  la  dignité 
dcleurs  perfonncs. 

11  y  avoit  déjà  des  édifices  à  cet  en-* 
droit,  occupés  par  des  filles  péniten- 
tes ,  qui  y  avoient  été  établies  par  le  Roi 
LûHÎs  XII  *  Je  perc  du  peuple  &  les  dé* 
lices  de  fon  uécle.  Etant  encore  Duc 
d'Orléans,  il  donna  fon  Hôtel  pour 
loger  ces  filles ,  qui  avoient  été  conver- 
ties &  aflcmblées  par  le  Père  fean  Tiffe^ 
r4;/J,  Cprdelier ,  zélé  Prédicateiir  dé 
fon  teçns ,  qui  fonda  les  Filles  Péniten- 
tes en  l'année  1494  %  a  l'honneur  de  là 
Klagdelene.  i)*abord  ,  il  enferma  deux 
cens  de  ces  filles  dans  cette  maifon  ^ 
quHl  mit  fous  une  Régie  qu'il  compofa 
exprès  pour  elles  \  mais  comme  le  nom- 
bre de  ces  filles  s'accrut  beaucoup,  & 
^qu  il  n'y  avoit  pas  ^fTw  dé  fcycnu  pou< 
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les  entretenir ,  on  permit  a  <|uek{ue^ 
junes  4Vnu'elles  daller  à  la  quête  dans 
Jf  Ville  i  ce  qiii  dura  juiq^'cn  Tannée 

Cependant  il  caufede  pluiîcors  ûh 
convéniens  qui  pouvoîem  arriver ,  ob 
les  obligea  à  une  docore  plus  étroite  i 
où  elles  deroeuterenc  julqu'efi  157I} 
que  la  ReÀJ^e  Catherine  de  Méilicisics 
^acle  ce  lieu  pour  s'y  loger  elte-mê«ie. 
£lle  tran^orta  tçure  cette  nonibreu/e 
iCommunauté  dans  la  Chapelle  de  Saiiu 
Georges  )  rue  Saint  Denis ,  laquelle  juf- 
ques*là  ftvoic  ap^axcenu  aux  Religieux 
de  Saitir  M^gloire  de  l'Ordre  Ae  Saioc 
JScsQoît ,  lefquels  allèrent  s'établir  ai^ 
Jt^xbourg  Saint  Jacques ,  da^is  la  mai' 
|q(i  qijii  jporte  le  même  nom  >  coidbiç 
çn  Le  4i>ra  en  fon  lieu. 
.  l^'Hotel  de  SoilTons  n'a  rien  du  toat 
iâe  coAddérable  que  Ton  étendue*  L0 
çdi^c^exi  {ont  trifies  &  m^l  ordonnés. 
.  ,Oq  v^ic^dans  un  des  coins  de  la  cour 
l|ne;  gxafKk  ^Ipnne  dfopdre  doriquf 
fie  tenx.piçds  é^  hauiceur  ^  dans  le  fat 
de  laquelle  on  a  pratiqué  un^fcalier  à 
vis^  a  Timitatioii  de  la  colonne.  Ttaja*- 
jae  ,  le  plus  beau  iiH)nument  de  Ronc» 
^r  laquelle  ^l^p^roît  une  fpbére  arrail* 
A?«Ç  fi^«Wf»f4l  lifi.plaficwrs  çerclqfdç 
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fer;  On  croie  que  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  le  ne  conftruire  exprès  de 
la  forte ,  pour  obfcrver  les  aftres  avec 
un  Sçavant  de  Ton  cems  nommé  Cime  de 
Rnggeri ,  né  à  Florence ,  Abbé  de  Saint 
Mahé  en  BalTe- Bretagne. 

Cécoit  un  homme  d'une  médiocre 
capacité  9  grand  exagéraceurde  fon  mé- 
rite ,  &  fort  entreprenant  pour  fa  for- 
tune. Il  setoit  introduit  à  la  Cour  fur 
le  pié  de  (çavant  Âftrologue  >  dans  un 
tcms  que  cette  fcience  y  étoit  fort  en 
vogue  >  mais  fe  mêlant  de  plus  d  une 
affaire,  il  fut  cnvelopé  en  iy74dans 
jU  confpira^ion  de  la  Mole  &  de  Coco- 
iias  9  accufés  d'avoir  employé  des  forti- 
l^Ci;  contre  la  vie  du  Roi  Charles  IX  : 
cependant  par  fes  intrigues ,  il  ne  fut 
condamné  qu'a^yc  Galères,  dont  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médicjb  le  tira  promp- 
(en^nt.,  à  caufe  des  fcrvices  qu'il  lui 
rçn4oit.  De  Thon  parle  de  lui ,  &  le 
^^rriir^  François  rapporte  quil  mou* 
xut  en  161^  y  mais  d'une  manière 
étrange. 

On  ne  vit  jamais  une  mort  plus  af- 
freufe  que  la  fienne  ,  dlfcnt  les  mêmes 
auteurs  ;  accablé  de  vieil leâ^^  de  goud- 
î^  &  de  gravellc ,  ik  difoic:  hf^iK^cinent 
4c\ea  f mieux  ^  qu'il  ypirioit  mwm 


^  - 
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Àthcc  \  réduit  à  deux  jours  près  de  la 
fin  ,  fcs  amis  Tcxhortanc  à  fongcr  à 
Dieu  ,  firent  venir  le  Curé  de  S,  Mé- 
dard  fa  ParoiiTe ,  qu'il  ne  voulue  point 
voir.  On  lui  amena  deux  Capucins  fort 
iclés  ,  dont  il  fe  niocqua.  Enfin  ,  com- 
me on  le  preffoit  avec  chaleur  de  fe 
mettre  en  bon  état  pour  obtenir  la  grâce  j 
de  Dieu  tout  miféricordieux  :  Foi^x  ^ue 
vous  êtes ,  leur  dit  il  ,  il  rij  a  point  ttéiH' 
très  DiàHX  tfne  les  Rots  &  les  Pnnces,ciui 
fenls  peuvent  noHS  avancer  &  nous  faire 
dit  bien ,  &  point  d'autres  diables  tjue  les 
ennemis  qui  nous  persécutent.  Pour  punit 
ion  afFreufe  &  exécrable  impiété  ,  on 
ne  put  faire  autre  chofc,  que  de  traîner 
après  fa  mort  fon  cadavre  à  la  voirie. 
Il  y  fut  condamné  par  Sentence  de 
Juftice  ,  comme  il  le  naéritôitV  ■ ' 

On  a  oublié  de  dire ,  que  dans  le 
toetit  jardin  de  cet  Hôtel ,  ôrt  petit  ^oit 
une  Venus  de  marbre  ,  coiithee  au  mi- 
jieu  d'un  baflîn  de  fontaine ,  foutcntt 
de  quatre  cônfoles ,  de  Touvrage  de 
JeanGougeon,  qui  eft  d'une  rare  beauté. 

Mais  une  chofe  dont  il  eft  bon  d'inf- 
truire  le  Public ,  &  dont  on  ne  doit  pas 
laifler  perdre  k  rtiémoire ,  c*eft  que  fi 
la  mort  n^èut  point  prévenu  (j  pronap- 
luim^ûc  /•  JBI'GoÉBfiKT  9  il  avok  ûiçxi 
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de  rcnvcrfcr  entièrement  ce  grand  Hô- 
tel ,  qui  contient  beaucoup  de  terrain  , 
{>our  faire  une  magnifique  Place  ,  dans 
aquelieon  devoit  élever  le  plus  Taper- 
bc  monument  de  toute  TEurope. 

Au  milieu  de  cette  fpacieufe  Place  ^a 
laquelle  plufieurs  grandes  rues  venoienc 
heureufemenr  terminer  ,   on  auroit  vu 
s'élever  du  centre  d'un   baffin   d'une 
vafte  étendue  ,  un  haut  rocher  de  mar»- 
bre ,  fur  le  fommet  duquel  le  Roi  eue 
été  repréfenté ,   foulant  aux  pieds  la 
difcorde  &  Thérélie  ;  quatre  fleuves 
d'une  taille  gigantcfque   de  bronze  > 
ain(i  que  la  figure  principale  ,  appuyés 
fur  leurs  urnes  ,  dévoient  verfer  quati- 
tité  d'eau  dans  le  baflîn  ,  entouré  d*une 
baluftrade  aufii  de  marbre,  quiauroic. 
reçu  la  dernière  décharge  des  eaux  qui 
viennent  du  Village  de  Rongis ,  par 
rArqucduc.d*Arcucil ,  Icfquelles  de-U 
fc  feroienrdivifées  pour  d'autres  en- 
droits de  la  Ville.  Tout  ctoit  difpofé 
pour  Icxécution  de  ce  delïcin ,  les  mar* 
bresd*un  volume  extraordinaire  étoienc 
déjà  voitures  j  mais  la  mort  du  Sur- 
intendant arrivée  trop  tôt ,  rompit  en- 
tièrement ce  projet ,  dont  il  ne  reftc 
plus  que  le  modèle  en  petit,  due  Girar* 
4f^;rco(^er voit  dans  fon  cabinet  comme 
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une  pièce  curieufe ,  dont  on  ponrrmc 
peut-être  fc  fcrvir  quelque  jour  ;  fi  ce- 
pendant on  travaille  jamais  aux  embeU 
lidèmens  de  cette  Ville  ,  avec  autant 
de  zélé  &  de  foin  que  i*on  a  fait  autre- 
fois. Les  blocs  de  marbre  deftinés  pour 
Texécucion  de  ce  monument  ont  été 
employés  à  d'autres  ufages  :  on  s'en  cft 
fervi  à  faire  les  deux  grandes  figures  de 
Saint  Charlemagne  &c  de  Saint  Louis, 
de  I  o  pieds  5  pouces  de  hauteur  ,  pla- 
cées dans  les  nickcs  du  frontifpicc  de  la 
nouvelle  Eglife  de  THotci  Royal  des 
Invalides. 

L' E  G  L  I  S  E 

DE  SAINT  EUSTACHE. 

C'Etoir  origioatremcnt  une  fort  pe- 
tite Chapelle  fous  le  titre  de  Sainte 
Agnès  y  d'une  fondation  aflez  ancien- 
ne >  qui  relevoit  du  Chapitre  de  Saint 
Germain  TAuxerrois  &  qui  lui  fervoit 
de  fecours ,  ce  qui  fait  que  cette  Paroif- 
fc  en  dépend  encore  à  prcfent.  Elle  cft 
devenue  dans  la  faite  une  des  plus  gran* 
des  de  la  Ville  ,  &  d*un  revenu  fi  confi- 
derable  ,  que  le  Curé  en  tire  luifeul 
plus  de  domze  mille  écui  pat  ans. 
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t'^tcnduc  de  cette  Paraiffc  va  fi  loin , 
iju'orr  a  été  oblige  de  bâtir  des  fècours 
dans  les  endroits  les  plus  écartés  *>  mats 
tout  cela  ne  fuffit  pas  encore  à  pféfenc , 
it  caufe  da  prodigietix  nombre  d'habi- 
rans  qu'elle  contjenr. 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  cette  gr^ide 
ParoîITe,  ainfi  que  celle  de  Saint  Sul^ 
J)ice,  de  Saint  Paul  &  quelques  autres, 
foflTent  divifccs  j  c'cft  même  lefprit  de 
TEglife  ,  qu*un  Pafteur  n*aie  pas  un 
troupeau  fi  notnbreux  à  diriger  y  comme 
il  paroîc  qu'on  l'a  fagement  pratiqué 
autrefois  dans  les,  aïKrcs  Villes  dci 
Royaume  ,  dont  même  fans  rtv^ps^éloî*" 
gncr ,  on  voit  encore  un  bel  exemple 
dans  le  Quartier  de  la  Cite  ,  le  plus  an- 
cien de  la  Ville  ,  où  il  y  a  plufieurs 
Eglifes  Paroiffialcs  qui  ont  été  bâties  à 
niefurc  que  le  nombre  des  habitans  a 
augmenté.  Ce  bon  exemple  paroît  auffi 
dans  la  Paroiflc  de  Saint  Germain  l'Ati- 
xcrrois  ,  de  laquelle  font  fortis  en 
differens  tems  Saint^Sauveur ,  S.  Roch, 
la  Magdelene  de  la  VilIe4*Evcque  ,  S. 
Euftache  &  Saint  Jofcph ,  comme  on  Ta 
dé;a  remarqué  ailleurs  :  on  pourroîc 
auflî  dire  la  même  chofe  de  quelques 
anciennes  Eglifes  qui  en  ont  produit 
d'autres  >  Iciqnelles  font  depuis  devo- 

X  iiij 
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puçs  cbnfidérables  par  les  accroîflcmenS 

de  la  Ville  ,  Si  par  raugcnentation  des 

habicans. 

Le  bâtiment  de  TEglife  de  Saint  Euf- 
tache  ,  comn>e  on  Iw  voit  i  préfenc ,  a 
été  commencé  verjf  Tannée  15J0.  La 
première  pierre  fut  polée  par  Jean  de 
ta  Barre  ,  alors  Prevoc  des  Marchands; 
mais  ce  grand  ouvrage  qui  efl:  refté 
long  tems  fulpcndu  &  imparf  lif ,  n'a 
été  achevé  qu'en  1^41.  Le  Cbanceliec 
Pierre  Séguie  Ôc  CUu  Vf  de  Bull  ton  ,  Sur- 
intendant des  Finances  ,  fous  le  minif- 
tere  dw  Cardinal  de  Riehelten ,  ont  beau* 
coup  contribué  à  fa  perfeâion  ,  en 
fournidanr  de  très  grandes  fomipes*,  & 
fans  leurs  foins  ôc  leurs  libéralités  y  on 
auroit  eu  bien  de  la  peine  a  le  voir  ter- 
miné comme  il  eft  à  préfent. 

Cet  édifice  eft  très  -  fpacieax.  Un 
double  coridor  féparé  par  quantité  de 
pilliers  ,  avec  des  Chapelles ,  fe  trouve 
tout  autour.  Les  voûtes  en  font  élevées, 
&  rpn  n*a  rien  négligé  pour  fa  perfec- 
tion >  que  la  partie  principale ,  à  fçavoir 
le  deÛein  &  la  régularité ,  qui  y  font 
très-mal  traités.  L'Architeéle  y  a  fait 
paroîcre  une  horrible  confufion  du  go« 
•thique  &  de  l'antique  >  &  a,  pouràiniî 
dire ,  tellement  corrompu  &  malTaccé 
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l^in  &  1  autre  ,  que  Ton  n*y  peut  ricti 
diftinguer  de  régulier  &  de  luppor ta- 
ble 5  ce  qui  fait  que  l*on  dojt  plaindre 
avec  raifon  la  grande  dépenfe  qui  a  été 
faite  dans  cette  Fabrique  ,  fous  la  con- 
duite du  Maçon  ignorant  >  qui  en  a 
donné  lesdelTeins. 

Le  grand  Autel  eft  orné  d'un  corps 
d'architefture  Corinthienne  de  quatre 
colonnes  de  marbre.  Les  figures  qui  font 
aux  côtés ,  de  même  que  les  orncmenst 
de  fculprure ,  font  du  fameux  Jacques 
Sarrazin ,  un  des  plus  habiles  Sculpteurs 
du  dernier  fiécle.  Le  Tableau  eft  de 
Simon  Vom.  Aux  Fêtes  du  Saint-Sacre- 
ment ,  on  y  voit  un  petit  dais^  donné 
par  la  Reine  Anm  d! Autriche ,  garni  de 
pierreries  &  de  perles  d*un  prix  confi* 
derable. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  aflfcz 
bien  travaillée,  Uy  au-deffîis  un  grand 
Tableau ,  qui  repréfente  l'Apparition 
de  Notre-Seigneur  ,  que  J.  B.  Colbert , 
Kliniftre  &  Secrétaire  d'Etaç ,  a  donné, 
comme  il  paroît  par  fcs  Armes  qui  font 
au  bas  ;  de  même  que  la  belle  argenterie 
que  Ton  expofe  fur  l'Autel ,  compofée 
de  quantité  de  chandeliers ,  &  de  tout 
ce  qui  eft  néceffaire  pour  le  Service 
D;vin. 

X  V 
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Les  Chapelles  des  deux  côtés  de  la 
grande  porte,  font  embellies  de  pein- 
tures à  trefque.  Celle  qui  fect  de  Bap- 
tiftaire  ,  efPde  Pierre  Mignard ,  qui  y  a 
repréfcnté  la  Circoncifion  &  le  Baptè- 
roe  de  Notre-Seigneur.  L'autre  deftincc 
pour  les  Mariages  ,  eft  de  CharUs^  de  U 
Fojfe  »  né  à  Paris  ,  qui  y  a  peint  deux 
fujets,  un  de  TAncien  &  laurrc  du 
Nouveau-Teftament ,  qui  font  le  ma- 
riage d*Adam  avec  Eve  ,  &  celui  de  U 
Sainte  Vierge  avec  Saint  Jofeph. 

Entre  les  Tombeaux  des  perfonnes 
renommées,  cnrerrées dans  cette  Egli- 
fc  ,  eft  celui  de/.  B.  Colhert ^  Miniftrc 
&  Secrétaire  d'Etat ,  Surintendant  des 
Finances  Se  des  Bârîmens  ,  mort  le  6. 
de  Septembre  1^85  ,  âgé  defoixantc& 
quatre  ans ,  Tbommc  de  fon  ficelé  qui 
a  le  plus  fravûifléà  faite  fteurir  &  à  per- 
fcdioancr  les  fciçnccs&  les  beaux  4rfs 
dans  le  Royaume»  après,  la  mort  duquel 
ils  ont  fenti  unç  diminution  tres-copfî** 
cîérablc.  Ce  Tombeau ,  qui  eft  de  Iln- 
venrion  de  l^  Brun  ,  eft  placé  à  côté  de 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  derrière  le 
Chœur.  Ce  fisimeux  Miniftre  eft  rçpré- 
finré  à  genoux  fur  un  fi^^ophége ^  on 
forme  de  cocobeau  de  marbre  nbijr.  Un 
Ange  lui  tient  nu  livre  ouvert  ^  daai 


/ 


/ 


/ 


I 

DE  LA  VitLE  i>B  Paris.  491 
lequel  il  fcmble  prier  Dieu.  La  princi- 
,palc  figure  cft  d*Simowe  Coyfevax ,  mais 
l'Ange  cft  de  Baftific  Tuby.  Deux  Ver- 
tus affifes ,  grandes  comme  nature ,  fet- 
V€at  d'at:compagnement  j  rAbotîdance 
&  la  Religion.  La  première  eft  auilî  de 
Coyfevox ,  &  la  féconde  de  Tuby  i  Tune 
&  Tautre  défignées  par  des  paflagcs  de 
l'Ecrixtire.  Du  côté  de  T  Abondance ,  oa 
a  gravé  ceux  ci  : 

AccEPTus  EST  Régi  MiNi$TEa 

INTELLIGEKS.  Praverb,  14. 
^^  funfCdfaris\  C^ari. 

Et  du  côté  de  la  Religion  : 

CULPA  ET  SUSPICIO  NON  EST  IN* 

VENTA  iN  EO.   Daniel  6. 
^i^funt  Dei ,  Dca. 

Suf  les  jambages  ,  on  a  encore  ajouté 
d«s  devifçs  de  bronze  doré  ',  dans  kl 
jaremiere  ,  Jofeph  eft  repréfencé  occupe 
â  faire  diftribucr  du  ble  au  peuplie  d*E- 
gypte,  Genefe  41.  Avec  cetce  Infcrip- 
tion  : 

FiDELlS    DISPENSATOR-    ET    WtU-* 
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Dans  la  féconde  ,  Daniel  donne  les 
ordres  du  Roi  Darius  aux  Satrapes  8c 
aux  Gouverneurs  de  Perfe.  Daniel  6. 

Pie  agentibus  Deus  dédit  Sa- 

PIENTIAM.   Ecclef.^-^. 

Ces  emblèmes  font  du  Sçavant  Abbc 
Jean  Galois,  né  â  Paris  ,  de  l'Académie 
Françoife  &  de  TAcadémie  des  Scien- 
ces. Ce  monument  eft  d'une  rare  beau* 
té ,  &  routes  les  pièces  qui  fervent  à 
Tearichir  font  corre£lement  deilinées. 
On  a  négligé  jufqu'ici  d  y  mettre  une 
Epitaphe ,  fans  que  Ton  en  puiffc  dé- 
velopper la  raifon ,  qui  étoit  cependant 
très-nécedàire  pour  faire  connoîrrc  à  la 
^oftérité  le  défit  ardent  que  ce  grand 
M^nillre  avoit  d'immortalifer  le  régne 
de  fon  Maître ,  &  d'enrichir  fa  patrie 
de  tout  ce  que  les  fciences  &  les  beaux- 
arts  pou  voient  produire  de  plus  ex- 
quis. 

•  Le  Marquis  de  Seignelay^  fon  illuftrc 
fils,  mort  le  j  de  Novembre  i6^o  ,  eft 
dans  le  même  Tombeau.  Il  fe  diftingua 
par  Çts  riches  talens ,  par  fa  magnificen- 
ce ,  &  par  la  générofité  avec  laquelle  il 
{écompenfoir  le  mérite. 
Sur  un  des  pilliers  de  la  Nef  de  la 
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înêrac  Eglifc  ,  on  diftinguera  un  grand 
bas  relief  de  marbre  blanc  fur  un  fond 
noir,  qui  cft  rEpitaphe  du  Sçavant 
M^rin  Cnrean  de  In  Chambre ,  Médecin 
Ordinaire  du  Roi,  célèbre  par  fcs  écrits  : 
on  le  voit  repréfentc  dans  un  Médail- 
lon ,  que  Timmorcalité  tient  entre  fcs 
mains  5  &  pour  le  mieux  faire  connoî- 
tre ,  on  lit  audeflus  dans  un  cartel  :  • 

Spes  illorum  immortalitatë 
plena    est, 

Avec  cette  infcription  : 

Marinus  de  la  Chambré 
Archiater  obiit  1665^,  \tutis  75. 

Cette  belle  pièce  eft  de  Bapti/ïe  Tuby  ^ 
excellent  Sculpteur ,  d'après  un  deffeia 
du  Cavalier  Bcrnin. 

Les  autres  perfonnes  confiderablcs^ 
inhumées  dans  la  même  Eglifc. 
•  René  Benoit  ^  qui  en  étoit  Cure  Sc 
ConFefTeur  du  Roi  Henri  IF ^  fçavanc 
Théologien  de  fon  tems ,  Auteur  d'une 
Traduâ:ion  de  la  Bible  ,  devenue  très- 
rare  ,  depuis  qu'elle  a  été  ccnfurée.  Il 
cft  mort  en  i6oS. 
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yincem  roiture ,  raorc  ça  KÎ48  ,  âge 
de  cinquante  ans  ,  écoit  de  rAcadémic 
Françoife ,  &  dans  une  grande  confidé- 
ration  parmi  les  perfonnes  polies  de  la 
Cour  ;  aufli  écûic>il  un  des  plus  beaux- 
cfprits  de  fon  tcms  ,  comme  on  le  voit 
par  fcs  Lettres  &  par  fcs  Poëfies, 

Frdnfois  de  la  jMotbs  le  frayer ,  né  à 
Paris,  mort  en  it^yi  ,  âge  de  quatre- 
vingt-deux  ans.  Il  ccoic  de  TAcadémic 
Françoife,  Son  racrirc  le  fie  choiGr  pour 
étire  Précepteur  de  Philippe  de  France , 
Dhc  (COrléans  ;  &  {<ts  nombreux  écrits 
font  juger  que  pcrfonne  de  fon  tcms 
n'avoit  une  lecftare  plus  profonde  des 
Anciens  &  des  Modernes.  Il  avoit  avec 
rtla  une  mémoire  prodigieufe  &  pré- 
fente  ,  à  la  taveur  de  laquelle  il  trou- 
voie  à  propos  toutes  les  citations  dont 
il  avoit  befoin  ,  pour  autorifer  les  faits 
ou  les  points  quM  avançoit. 

jimahle  ds  Eotirz^eys  ^  Abbé  de  Saint 
Martin  de  Cores ,  étoit  aufli  de  TAca- 
démie  Françoife  ,  fort  laborieux  ,  & 
fur  tout  fort  zélé  poi^r  rendre  feryicc 
aux  petfônacs  de  Lettres  ,  ou  à  ccuFqui 
fc  diftirtguoient  en  quelque  ehofc. 

Antoine  ds  Fe$retiere  ,  né  â  Paris  , 
Abbé  deChâlivoy ,  Prieur  deGkuincs» 
&  Membre  de  TAc^déiak  FcaD^pifc  > 
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tfk  mort  te  14  de  Mai  cie  l'année  16 SX. 
On  a  de  lui  des  Ouvrages  qui  lui  ont 
donné  du  renom;  mais  le  plus  confidé- 
rable  où  il  paroîc  un  travail  prodigieux» 
c'eft  le  grand  DiSItonmure  Vmverftl^ 
contenant  tous  les  mots  François  ,  im- 
primé d'abord  à  la  Haye  en  trois  volu- 
mes in-fulio ,  enfuite  à  Lyon ,  &  en  d'au- 
tres endroits.  Ce  grand  ^  pénible  Ou- 
vrage Uii  fit  d'écraiiges  affaires  avec  l'A- 
cadémie ,  aiiffi-tôt  qu'il  paru:  ;  &  U 
chufe  alla  lî  loin ,  qu'il  en  fut  exclus 
d'une  nnanicre  injnrieufe  &  paOïonnée. 
Cependant  II  fe  ju(liâa  entièrement ,  6c 
pour  faire  voit  fon  innocence  au  Pu- 
blic ,  ildonnaiin  c(Tài  de  fon  Ouvrage; 
enfuite  duquel  il  publia  plufîeurs  Fac« 
tums  curieux ,  dans  Icfquels  il  marqua 
le  génie  &  le  caraftcrc  de  la  plupart  des 
Académiciens  de  fon  tcms  ;  mais  d'une 
manière  cauftique  &  chagrine,  comme 
un  homme  à  qui  on  avoit  fait  în- 
juftice. 

^ean  dt  la  Tontaine ,  Poëre  famcBX  , 
mort  le  1  î  d'Avril  idij  5  ^  âgé  de  74  ans. 
Ses  principaux  Ouvrages  font  des  Con- 
tes ,  des  Nouvelles  &  des  Fables.  On  t 
au(S  dç  lui  quelques  Opéras  &  qucl- 
q,ucs  Comédies.  U  éroit  de  l'Académie 
FranjQifCj  Sx.  fort  soûcé  danc  fou  iccbs 
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par  les  pcrfonncs  qui  aimoienc  les  Pôc- 
fîcs  libres  &  enjouées. 

Quelques  pecfonnes  de  la  famille  des 
Strozzi  ,  qui  a  prpduic  des  hommes 
illuftres  ,  font  enterrées  dans  une  des 
Chapelles  de  la  Nef  de  cette  Eglife  ;  de 
même  qu'une  Sçavantc  du  fiécTc  paffe  , 
gui  a  fait  beaucoup  d*honncur  à  fon 
fexc ,  fousi  le  nom  de  M^ie  Jars  de 
GoHrnaj ,  née  à  Paris  >  d\ine  famille 
diftinguée.  Elle  fut  en  relation  avec  les 
f  lus  doftes  de  fon  tems  ,  comme  on  le 
r-econnut  aprè^  (a  mort  par  leurs  lettres, 
que  Ton  trouva  dans  fes  papiers  ,  entre 
kfquelles  il  y  en  avoit  auflî  pluficurs 
du  Cardinal  de  Richelien  Se  de  S.  Fran<» 
fois  de  Sales,  Elle  eut  dès  fon  enfance 
Une  extrême  paflîon  pour  les  fciences  -, 
&  les  merveilleux  progrès  qu'elle  y  fit 
rfans  la  fuite  de  fon  âge ,  furent  admirés 
de  tous  leS  grands  hommes  qui  vivoienc 
alors  ,  la  plupart  defquels   ont   parlé 
d'elle  avec  éloge  dans  leurs  Ouvrages. 
On  fit  cette  Epitaphc  pour  mettre  fur 
ion  Tombeau  4 

Maria  GornacensiSj^^/^^^ 
Mont^nus  ille  filiam  ,  J^fi^^ 
Lîffius ,  adeoque  omnes  DcyStifo* 
rorem  agmverunt.  Vixit  (^»f$»s 
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80.  de-vixit  !}./«/.  atjno  164^. 
Umbra  tttentum  'vtSiura, 

Homker^ ,  Premier  Médecin  de  S.  A.R. 
trèS'habilc  Chymide  ,  eft  mort  dans  le 
Palais  Royal  en  171  ç. 

Ifaac  de  B  nfirade  ,  Geniilhomme 
Normand,  eft  more  en  1691  ,  le  ij 
d'Odv<bre  ,  âgé  de  7S  ans.  II  éroic  de 
l'Académie  Fraitçoife,  On  a  des  Pocfies 
de  Ta  composition  qui  ont  de  la  beauté, 
&  qui  ont  éic  fort  goûtées  en  leur  tcms. 
Le  Cardinal  de  R  ichclien  &  le  Cardinal 
Mazarin  ,  lui  firent  du  bien  Se  l'hoiio- 
rercnt  de  lent  eftime. 

François  ^j^uhufo» ,  Duc  de  la  Feuil- 
/rfi/e.  Pair&  Maréchilde  France,  Co- 
lonel du  Régitnent  des  Gardes  FrançoU 
fes  &  Gouverneur  de  Daupbiné  ,  eft 
mort  le  1 S  de  Septembre  l  £9 1 .  C'etl  le 
même  qui  a  fait  ériger  le  monument  de 
la  Place  des  Viâoîres  >  comme  on  l'a 
déjà  dit. 

•  Nicolas  Sam/in  ,  Géographe  du  Roi ,' 
troifiéme  fils  du  fameux  Nicolas  Sam- 
fin,  eft  mon  en  1548  d'une  blefTure  , 
qu'il  rcçiit  en  voulant  fauver  le  Ghan- 
celier  Seguiet  du  dernier  danger.  Il  a 
laiÛfô  un  Ouvrage  de  Géographie  ,  qui 
fait  juger  qu'il  auroit  porté  bien  loiri 
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cette  belle  &  utile  fcicnce  ,  fi  Ja  mort 
ne  Tcut  point  enlevé  i  la  fleur  de  fou 
âge. 

La  rue  Monmartn  pafTe  detrlere 
TEglife  de  S.  Euftacbc ,  d^ns  laquelle  il 
n'y  a  rien  du  tout  à  remarquer.  A  lentréc 
de  cette  rue,  derrière  Saint  EaftaeIie4on 
voïoit encore  cni7ij.unc grande  pierre 
élevée  de  quelques  [Heds,  quiferv^oitde 
pont  pour  le  paflage  des  gens  de  pied  » 
&  pour  récouleaient  des  eaux  des  lieux 
circonvoifins.  Quelques  Hiftoriens  di- 
fent  c^tfean  AUïs  ,  Maître  des  Comé- 
diens >  qui  vivoit  dans  te  douziénie  fié^ 
cle  /voulut  être  eaterré  dans  ce  vilata 
endroit,  Tcgoût  des  Halles,  proche  de 
la  Chapelle  de  Sainte  Agnès  (  ajujour- 
d*hui  la  Paroiflfe  de  S<  Eu/lache  )  qu'il 
avoir  fondée  ,  s*étanc  fait  un  grand 
fcrupule  d  a  voirais  le  premitf  un  îm* 
pot  fur  le  poillon  \  Se  pour  en  faire  une 
efpéce  d'expiation  au  Public  »  il  voulut 
être  enterré  proche  du  lieu  où  il  avoil 
établi  cette  maltotc ,  pour  erre  rcm-^ 
bourfé  d'une  grande  fomme  qu'il  avoic 
prêtée  au  Roi. 

A  fon  extrémité  eft  la  rue  de  CUry  , 
qui  a  de  belles  maifons. 
,,    Celle  qui  étoit  occupée  par  Birthelêi 
de  tUmnf^  eft  une  des  plus  remarqua- 
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Mes  par  fon  écendae  &  par  le  nombre 
des  apparcemcns  qu'elle  contienr ,  en-> 
tre  lefquels  il  y  en  a  de  forr  commodes  , 
difpofës  aurcMir  de  deux  cours  qui  fe 
communiquent  d'une  manière  alTez  in* 
gqpieufe.  Le  veftibule  qui  forme  un 
corps  avancé  en  face  de  la  principale 
entrée ,  eft  orné  au*dehors  d'un  ordre 
Ionique,  avec  un  Actique  au-defTus. 
L'intérieur  de  ce  vcftibule  eft  décoré 
de  pilaftres  du  même  ordre  ,  avec  une 
corniche  archicravée  d^unc  proportion 
&  d*un  profil  régulier.  L  efcalicr  eft  une 
pièce  qui  a  de  la  grandeur  &  de  la 
beauté  dans  toutes  Tes  parties  ,  &  il  y 
en  a  ptn  en  cette  Ville  qui  lui  puiffenc 
être  préférés.  Le  jardin  de  cette  maifont 
eft  remarquable  par  les  beaux  maronier.s 
d'inde  dont  il  eft  planté ,  qui  fournif-» 
fcnt  en  été  une  promenade  agréable. 

Fort  proche  eft  la  mai  fon  que  Rol^tPid 
a  fait  édifier  fur  les  defTeins  de  dés 
^r^ues ,  dans  laquelle  on  eftime  fort 
Tcfcalier,  parce  qu'il  eft  difpofé  d'une 
manière  ingénicufe  fur  un  plan  fort 
bifarre,  Ahraham  de  Bojfe ,  qui  en  parle 
dans  fon  Traité  d'architeâiure ,  fe  plaint 
que  le  Maçon  qui  en  a  eu  la  conduite  , 
y  a  introduit  des  défauts  confidérables  » 
parce  qu'il  n  y  a  rien  que  ks  Ouvriers 
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ignorans  haKTcnc  tant  que  ia  {implicite^ 
comme  on  le  vote  tous  les  jours  par  les 
ornemens  inutiles  6c  ridicules ,  qu'ils 
mettent  de  leur  chef  dans  les  endroits 
où  ils  ne  font  point  du  coût  convena- 
bles, ^ 

Vers  le  milieu  de  la  rue  Montmdrtre^ 
Oii  voit  l'Eglife  de  U^nfflTnnc  ,  c'eft  à- 
dirc  )  de  Saime  Aïane  Egyptienne ,  au- 
trefois occupée  par  les  grands  Auguf- 
tins ,  qui  la  quittèrent  pour  venir  fur  le  * 
bord  de  la  rivière  fe  loger  avec  les  Sa^ 
êhetins ,  autre  forte  de  Moines  ,  qui  fc 
flifoient  Frères  de  la  pénitence  de  J.  C, 
inftitués  par  le  Roi  Hmri  III ,  lefquels 
fui  voient  auflî  la  Régie  de  S,  Auguftin* 
La  rue  voidne  de  cette  Eglifc  a  retenu 
le  nom  de  ces  Percs ,  qu'elle  pbrtc  en- 
core à  préfent ,  que  l'on  nomme  pour 
cette  raifon  rue  desvienx  AugHJfms. 

Prefque  à  rextrêmicé  de  la  même  rue, 
çft  la  petite  Eglife  de  Saint  Jofeph ,  qui 
çft  un  fecours  de  la  ParoifTe  de  Saint 
Eu  (lâche ,  dans  le  Cimetière  de  laquelle 
eft  enterre  le  fameux  Molière ,  fi  célèbre 
par  les  Comédies  qu'il  compo.foit  & 
qu'il  repréfentoit  lui  ^  même  ,  d'anc 
nianiere  inimitable.  Il  fe  nommoic 
Jean-Bapttjte  PocjHeVn  Molière.  Il  étoic 
né  à  Paris ,  fils  d'un  Valet  de  Chambre 


M  tA  Ville  de  Paris,        yot 
'Tapiflîir  du  Roi  ,  &  lui-même  avoir 
exercé  cette  Chnrge  pendant  quelques 
anrces.  Il  fit  fcs  éludes  avec  affcz  de 
fuccès  au  Collège  de  Clennont ,  ou  dc^ 
Jcfuîres;  mais  il  abandonna  tout  pour 
fuivre  fon  génie  ,  qui  tourna  du- côté 
du  théâtre.  La  première  pièce  qu'il  mir 
au  jour  fut  l'Etourdi ,  qu'il  repréfenta  à 
Lyon  en  i<^S5  ,  laquelle  lui  procura 
une  grande  réputation.  Il  en  compofa 
d'autres  enfuite  jufqu'au   nombre  de 
trente  ,  Icfqucllcs  eurent  bien  du  fuc- 
cès Se  des  applaudi(femens  y  mais  enfih 
fa  dernière  tut  le  Malade  imaginaire  , 
iîans  laquelle  il  fe  trouva  mal  en  faifant 
le  premier  rôle  ,  &  mourut  quelques 
heures  après  ,  le  i  3  de  Février  16  jj  , 
•âgé  de  cinquante-trois  ans.  Une  remar- 
que aflez  finguliere  faite  au  fujet  de 
cette  mort  prompte  ,  c'eft  <\\ie  Brécourt 
&  Rofitnont ,  auffi  Comédiens  renom- 
més ,  font  mqi^ts  des  maladies  qu'iU 
avoienr  gagnées  dans  la  repréfcniation 
du  même  perfonnage ,  mais  moins  fu- 
birement  a  la  vérité.  Là  morrprécipitéc 
de  ce.  fameux  Comédien  ,  fur  prit  &  af- 
fligea toute  1^  France  ,  &  Ton  tegretrti 
extrêmement  la  perte  d*un  homme,  qui 
•prpiDctroit  encore  beaucoup ,  quoiqu'il 
^ût  déjà  '  beaucoup  donné  au  Public  , 
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ayant  porté  le  fpedacle  comique  plus 
loin  qu'aucun  autre  n  a\roic  fait  depuis 
les  anciens.  On  eut  d'autant  plus  iufct 
de  le  regretter ,  que  depuis  cet  illuftrc 
Auteur ,  il  n  a  prefque  paru  aucune  piç* 
ce  delà  beauté  &  de  la  force  de  celles 
de  fa  coinpoiicioQ, 

Yoili  les  chofes  les  plus  fingulieres 
tjue  Ton  peut  rcaiarquer  dans  tout  ce 
jgrand  qiurtiw- ,  qui  eft  à  préfeot  un  des 
plus  confîdérables  de  là  Ville  ,  depuis 
que  les  Miniftres  Se  les  Gens  d'af&ires, 
qui  les  fuiv.enr  ordinairement  par  toutt 
fe  (ont  avifés  d*y  aller  loger ,  fans  con- 
geler er  qii'il  n  eft  pas  cependant  des  plos 
ikins  y  ni  des  plus  commodes,  par  rapu 
port  à  quantixc  de  chofes  «jçilesq^ii  j 
manquent ,  qui  fe  rcnçomrentaifemcai; 
daiis  plufieûrs  autrf  ?4c  la  Ville. 

LE  S     H  A  L  L  Eà5. 


<.'UJiî 


LIE  Quartier  des  HaLlf$4i*ell  pas  fort 
éloigne  dcslieuxclonjc  on  vient  de 
parler.  G'eû  un  ciidxair  qu'il  faut  cvitcc 
à  caufe  des  embarras  continuels  qui  s'y 
trouvent. 

Avant  Philippe  Augpfte x,  c  croit  ajjt 
grand  efpace  vague,iaf(pc;U4  Ch^VPf^^H^ 
C4«î^//4/;,£al^tk,,4^ 


DE  LA  Ville  df.  Paris.  5a  j 
blit  un  Marché  pour  laxommoditc  de 
la  Ville ,  qui  s'accrut  excrêmemeoc  fous 
fxm  règne  y  dans  lequel  on  apportoic 
fendre  routes  fortes  de  denrées  nécef^ 
faires  i  la  vie  ,  comme  on  le  pratique 
encore  à  préfent.  On  y  faifoit  auffî  les 
exécutions  des  criminels  ,  de  même 
qu'on  les  fait  à  préfent  à  la  Grève. 

Il  eft  refté  fur  pied  une  ancienne 
tour  de  figure  oâogone  ,  nommée  le 
Piloris  ^  ou  les  banqueroutiers  étoient 
cxpofés  pendant  trois  jours  de  marché  ^ 
ce  que  l'on  a  encore  pratiqué  ces  der- 
nières années  en  la  perfonne  d'un  2ip^ 
pcllélaNone ,  &  en  171 1»  Samedi  vingt- 
neuvième  d* Août ,  à  l'occafion  d'un  au-^ 
tre  auffi  criminel ,  tous  deux  convain<< 
eus  de  banqueroutes  indgnes  &  fraudu- 
Icufcs.  ,..  y^ 

L'H  O  T  E   L 

DE    BOURGOGNE. 

CEt  Hôtel  cft  dans  le  voifinage  du 
Quartier  des  Halles*  Les  Corné-* 
iliens  Italiens  ,  qui  repréfentôient  aa« 
Hefois  alternativement  avec  la  Troupe 
Françoise ,  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Guenegaud  ,  ont  été  en  poffeilton  tran- 
^  aille  de  coc  Hôtel  pendant  plufieuis 
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années ,  &  i  on  etoîc  charmé  de  voir 
quelques  unes  de  leurs  pièces  remplies 
aune  fatyrc  très  fine  contre  le  dérè- 
glement des  mœurs  du  iiéde  ,  furtpuc 
contre  l'infolence  des  partifans,  ou  maU 
fotiers  ,  qui  ne  ddnnent  que  trop  de 
matière  de  fe  plaindre  &  de  parler ,  par 
leur  conduite'  arrogante  &  faftucufe. 
Cette  fatyre  étoit  iôutenuc  de  la  naï« 
veté  des  Afteurs  ,  particulièrement  de 
l'incomparable  jlrle^uin  ^  qui  tâchoic 
en  riant  de  corriger  les  mœurs  corrom- 

Î)ues  ;  du  moins  H  Ton  en  dcvoit  croire 
a  devife  peinte  fur  le  ceintre  du  Théâ- 
tre ,  dont  le  corps  étoit  le  mafque  du 
même  Arlequin ,  avec  ces  paroles  d*Ho« 
race  :  ^ 

CaSTIGAT     RIDENDO     MORES. 

On  trouve  dans  un  Journal  du  feizié- 
mc  fiéclc  ,  que  le  Roi  Henri  ///.fut  le 
prennier  qui  fit  venir  les  Comédiens 
d'Italie  ,  aufquels  il  donna  des  Lettres , 

le  19  de  Mai  Lf  77  >  <î>ic  le  Parlement 
refufa  d  enregiftrer  ^  m^is  cépendaiir  ils 
ne  laifferenr  pas  d'ouvrir  leur  Théâcre , 
par  autorité  au  Roi.  Depuis  ce  tems-lâ , 
ces  Comédiens  ne  reçurent  aucune  in* 
quiétude  ,  quoique  lejP^rleraent  ne 
ieui:  aie  jamais  accordé,  h  permiflîon 
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qu'ils  auroienc  dû  avoir.  On  les  nom- 
tnoit  autrefois  Gelofi ,  &  ne  prenoicnc 
au  commencement  que  quatre  fous  par 
perfonne«  La  foule  des  fpeâateurs  ccoic 
très -grande,  &  les  Italiens  ,  dont  la 
cour  etoit  remplie  alors  ,  y  entroient 
fans  rien  payer, 

.  Dans  le  mois  de  Jutllet ,  après  qu'ils 
curent  préfente  leur  première  Requête 
pour  avoir  des  Lettres  de  permiffion  de 
jouer ,  ils  ^ent  de  nouvelles  inftances  ; 
mais  le  Parlement  bien  loin  d'écouter 
ce  qu'ils  demandoiept ,  leur  ât  de  très- 
févercs  défenfes ,  fur  peinç  de  dix  mille 
livri^s  d'amende  ,  de  préfenfer  davan*- 
Cage  de  pareilles  Requêtes  i  <;p  qi^i:faic; 
voir   l'averfion  que  l'on  avoit  en  ce 
teftîs-là  pour  eux.  Malgré  les  foins  vi-' 
gilans  du  Parlement ,  au  mois  de  Sep- 
tembre fuivant,  ils  ouvrirent  leur  Théâ- 
tre publiquement  dans  la  falle  du  petit, 
Hôtclde  Bourbon ,  pr"bche  du  Louvre  » 
à  préfent  le  garde-meuble  du  Roi  i  St 
depuis  étant  foutenus  par  la  Cour ,  ils 
ne  furent  plus  inquiétés. 

Mais  dans  le  mois  de  Mai  1(^97  > 
pour  des  raifons  dont  on  n'a  pas  dai^ 
gné  informer  Je  Public  ,  le  Lieutenant 
de  Poliçp ,  par  un  ordre  exprès  de  la 
Cour ,  leur  fit  défcufe  de  jouer  &  de  , 
Tome  1.  Y 
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donner  aucune  repréfentarion  ;  &  pour 
rendre  encore  cette  défcnfe  plus  aiiren- 
cique  &  plus  forte ,  on  mit  Icfccau  fur 
les  portes  du  Théâtre  &  fur  celles  dc« 
Loges ,  ce  qui  a  été  le  plus  rude  coup 
que  cetre  Troupe  aie  reçu  depuis  ion 
établiflcmcnt. 

i  Le  18  Mai  171^,  les  Comédiens 
forent  rétablis ,  &  rcpréfentcrent  cinq 
ou  fix  fois  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra ,  en 
attendant  qu'on  eût  préparé  THôtcl  de 
Bourgogne  \  &  enfin  ils  y  jouèrent  pour 
k  première  fois-le  premier  jour  du  mois 
de  Juin.lb  À?iifent alors  pour  infcriptiott 
fur  la  façade  dé  leur  Hôtel  ^  du  côté  de 
h  tut  Mâuconfeil  : 

tes  Comédiens  Italiens  de  S.  A.  Ki 

MonfeigneurleDuciOrléorns. 

'  A  la  majorité!  du  Roi ,  cette  Infcrîp- 
lion  fut  otcc ,  &  on  mît  celle-ci  : 

Houl  ies  Comédiens  Italiens  Orâi-^ 
naires  du  Roii  entretenus  far  Sa 
Majefléy    rétablis  eti  Faris  en 
'  rannéeinièp 

Au-deffus  du  marbre  qui  porte  ecrre 
Infcription  I  on  a  placé  les  Armes  idii' 

Roh  '  -    -' 
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"  Xta'Tragcdic  &la  Comédie  ayant  été 
portées  en  France  à  un  d^ré  de  per-^ 
tc&ioh  &  de  magnificence ,  où  elles 
n*ont  point  encore  paru  jufqu'icî  ches^ 
aucune  Nation  ;  on  peut  dire  que  c'efi; 
fur  le  Théâtre  de  THotel  de  Bourgo^ 
gne ,  que  ces  deux  genres  deSpeâacles 
ont  été  goûtés  dans  toute  leur  réguIaVi^ 
ti.  Les  plus  célèbres  Auteurs  y  ont  faic 
paroicre  leurs  chefs-d'œuvre  y  &:  leÂ 
plus  excellens  Aâcurs  y  ont  appris  8c 
exercé  Tart  qui  lésa  fait  admirer  ;  de 
taaniere  que  ceux  qui  font  venus  de^ 
puis  ,  fe  font  contentés  de  les  prendre 
i)our  modèles ,  fans  ofer  entreprendre 
Je  les  fufpafferé 

■  i  Ce  Théâtre  eft  très  ancien  ,  comme 
le  rapporte  Nicolas  de  la  Mare ,  Com- 
miffaire  au  Châtelet ,  dans  l'excellent 
Trahi  de  Police  ^  en  1  vol.  in^fol.  qui  a 
paru  fous  fon  nom  en  l'année  1705, 
-  :  Vers  le  régne  de  Charles  F.  on  vît 
naître  la  ttagi-Comédie ,  fous  le  nom 
de  Champ-royal  ^  qui  n'étoit  qu'un  récit 
en  vers  héroïques  ,  fouvent  tiré  d'un 
Myftere  de  dévotion.  L'émulation  fut 
-le  même  fujet  fit  naître  pluficurs  Socié*- 
'tés ,  à  k  tète  defquetles  il  y  avoit  ua 
Chef ,  Aommé  le  Roi.  Le  premier  eflfU 
^^e  ces  pièces  £b  fit  au  Village  de  Saii^ 


Maur-tltrs-f  o0ib  à  à  dcuK  lieues  jdc  Ta- 
ris v  mais  lç5  Magifttats. avertis  ,dc  cc$ 
AiTembléqsiïaitcsjfans  pcrifaiflîonfidc-i 
fendirent  en  i  jyS  ,  à  routes  ïbrcea  de 
pcrfonncs  de  faire  de  telles  entreprifcs^ 
qu'après  en  avoir  obtenu  permiflîon  du 
Roii  C^Sociétés>  pour  être  plus  fayo* 
ràblcnïtiîf  écoutées  à  ia  Cour  ,  serige-J 
«cntieoyGonfrerie  ,:rjfous  k  nom  dç 
Cônjrtrie  de  (aP^JJHo^jie  MS .  L^  Roi 
Charles  n,  y  vint  j  &'ti3ouvà  ce  Spec- 
tacle agréjiblç ,  ce  qui  fut  caufe  quil 
donna  un  Arrêt  en  fa  faveur.,  le  4^  de 
Décembre. I4QI.4     :-  ?   ^  ;..' 

•  .Cette  Tçoup^gHtprifçedççc€çe  ma* 
niere,  alla  s'établir  dans- un:  Ho|)iîài 
fitué  -à  la  Porre  5ti« t  Denis  ,:f^o:ndé  pour 
-des  pèlerins  ,  il  y  avok  alors  plus  dt 
deux  cens  ans.  Entre  les  édifices ,  il  fc 
.trouva  une  grande  falle  avec  une  Gha* 
pelle  à;  rjçxtrçfpité ,  fou&le  ûtre  de  la 
Sainte  Trinité.',  deflfctvic  par  des  Reli- 
gieux Prcmontcés  deb l'Abbaye  d'Hçrr 
mîeres.  Les  jGonfrcfes  de  la  Paâioïi 
s'accommodèrent  de  ces  édifices  pout 
donner  leurs  Spedaçlcs,,  fous  le  nom 
de  .Mor^Hiés.  Ce  Théâtre  ft^bfift»  en vl- 
j:onjùn  ijéçlei  HuislçJpabliceQpayéd^ 
ces  >fi?préfèntarigAS  .tt,op;.fer'iwfcs ,  on 
y.i»iiW  du,ptQfAaie;3f/dtt)bi)rIçfqi4ç  ^  :«; 
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qu'on  appclk  les  ftMx  des  Pots-pillét  : 
en  fe  dégoûta  auifî  dans  la  fuite  des 
foctifcs  qu'Us  donnèrent.  Par  un  Arrêt 
de  l'année  1 5  47  ,  la  Trinité  devint  en* 
cure  un  Hôpital ,  comme  il  avdit  été 
auparavant,  pont 'des  pauvres  enfans 
qui  y  feroicnc  noiittis  &  inftruits  dans 
là  Religion  ÔC  dans  les  arts.  Les  Con* 
frères  par  ce  changement  futcni  obligés 
de  détruire  leur  Théâtre  ,  Se  d'abai>« 
donnct  U  falle  qu'ils  occupotent  depuid 
plufîcurs  années.  Ils  achetèrent  l'ancietï 
Hôtel  de  Bourgogne  ,;quiéioït  en  ruine 
depuis  long-tems  ,  c'eft-^-dirc  ,  depuis 
la  mort  de  Charles  le  Hardi ,  detnier 
Duc  de  Bourgogne  ,  tué  aa  fiége  de 
Nanci  le  5'.  de  Janvier  1477  ;  8c  ils 
firent  conftniire  on  nouveau  Théâtr» 
avec  toutes  les  commodités  néceffaires* 
'  Le  Parlement  aUtorifa  cet  érabliflê- 
ment  en  1548,  â  condition  qu'ils  ne 
repréfcntcroient  que  des  fojets  profa- 
nes ,  mais  cependant  dans  la  retenue  Sc 
la  modeftic  Chrétienne.  Les  Confrères 
de  la  Paillon  qui  avoient  feuls  ce  prïvt- 
^gc  ,  celïérent  de  monter  euxi- mîmes 
far  le  Théâtre ,  patce  que  les  pièces  des 
Myfteres  n'étoicnr  plus  pcrmifes.  Sous 
Hftiri  ff.  une  Troupe  de  Comédiens  fe 
forma  >  ijai  piii  i  loyec  l'Hôtel  de  fiou» 
Yiij 
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gogne,  laquelle  donna  d'abord  la  fkfcc 
de  Pdtelm  ,  infignc  fourbe  de  ce  rcms- 
U ,  li  on  en  croie  Pafjuier  dans  fes  rc<^ 
cherches ,  qui  prétend,  c^tpatèlin  »  fà^ 
idiner ,  patelinage ,  viennent  de  ce  nom<^ 
EiUmte  Jodel ,  tous  Charles  IX.  &  fous 
Henri  III ,  fut  le  premier  qui  fie  voir 
des  Tragédies ,  entr'autres  CUopatre  Sc 
Dion ,  &  deux  Comédies ,  U  Rencontre 
icEufeh.  CesPiéccs  furent  jouées  dV 
bord  devant  toute  là  Cour  ,  dans  une 
clafTe  du  Collège  de  Rheims  &  de  Bon- 
court  y  &  eurent  de  grands  applaudiflfe* 
mens.  Enfuice  7can  de  Batfdonnz  le& 
Comédies  de  Taille  has  &  delà  Perufe^ 
&  une  Tragédie  de.  Medie.  Robert  Gdr* 
nier  mil  j^u  jour  Poreie-Cornelie,  AiarC'» 
Anfoifie^  Hippolyte ,  U  Troade ,  Antigoné 
Çc  BradAinante^ 

Le  bruit  du  gain  cohfidérable  que  fi- 
rent les  Comédiens  avec  «ces  Pièces  > 
s  étant  répandu  dans  les  Provinces  ,  fut 
caufequ*il  fe  forma  de  nouvelles  Trou- 
pes qui  vinrent  enfuice  s'établir  à  Paris '9 
niais  elles  y  refterent  peu  de  tem$ ,  par* 
ce  que  le  Parlement  leur  défendit  de 
repréfenter.  Les  Italiens,  quis*étoienc 
introduits  dès  le  régne  de  Henri  III ^ 
comme  on  la  dit  »  furent  tolérés  ,  SC 
ont  joué  airez  long- tcms  lilmoaciver 
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mCht  avec  la  troupe  Fran^oirc  fur  ce 
AiSme  ThcStrc  ,  6c  enfin  ont  été  les 
derniers  qui  l'ont  occupé.. 

La  rue  MM-confcii ,  dans  laquelle 
l'Hôtel  de  Bourgogne  eft  fitué ,  s'ap- 
pclloit  ainfî  dès  l'an  iz69,  en  latia 
vicMS  Miili.ee/2jtlii, 

LA  RUE  SAÎNT  DENYS., 

CEtte  rue  comtnence  au  grand  Châ' 
telet ,  qui  fe  trouve  à  T'cztrèinité 
du  Pont  au  Change. 

Le  Grand  ChâteUi .  eft  le  lieu  oà  l'on 
rend  la  Julltce  civile  Se  ciiminclle  de 
la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Lebâ- 
timeni  e(l  ttès-ancicn ,  &  quelques  Aa- 
liqiiaires  ptétendcnt  qu'il  rcfte  encore 
iine  partie  des  ouvrages  que  Céfar  fie 
confituire  ,  pour  tenir  le  peuple  de  Pa- 
ris fous  fon  obéiflance  i  ce  qui  ne  pour- 
loir  être  autre  chofe  que  quelques 
vieilles  tours  du  côté  de  la  boucherie  , 
lefqDclIcs  i  la  vérité  pacoiCTent  très- 

-ancienneS)  mais  j:ependBnf  d'une  ftruc- 
tare  gothique.  Les  fallesqui  regardent 
le  Pont  au  Change  >  ont  été  conftruités 
depuis  quelques  années*  3c  les  dedans 
D'ont  rien  du  tout  de  retmrquable.    o 

,    tzBMKbtrie  ,  vis-à-vis  dugrand  Châ- 
Y  iiij 
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celec  »  eft  la  plus  ancienne  de  la  Ville  *) 
elle  a  été  établie  dès  Tannée  1 1 5  5.  Au- 
trefois elle  appartenoit  à  une  Commu- 
nauté de  Bourgeois ,  qui  faifoienc  com- 
me une  efpéce  de  petite  république  en- 
:tr'eux^  donc  le  crédit  éroir  (i  grand  fous 
le  régne  de  Charles  VI  ,  qu*il  arrivoic 
fouvcnc    des    défordres    ,     lorfqu'ils 
ctoienc  mécotuens.   Ils  aVoîen^c  à  leur 
tête  un  nommé  Caboche  ,  écorcheur  de 
Eètes  ;  &  les  principaux  ci('entr'eux  nom- 
4nés  dans  9Hif€nal  des  Vrjins ,  étoient  les 
Gois ,  les  Tibers ,  les  Lkilliers' ,  les  Mail' 
lots ,  &  quelques  autres ,  dont  les  noms 
ne  font  pas  encore  inconnus  entre  les 
•familles  confidétables*  de  la  Ville  de 
-Paris ,  mais  qui  ont  changé  d'emploi  Sc 
de  fortune  depuis  ce  tems-li. 

On  peut  ajouter  ici,  que  la  maffe 
énorme  &  monftrlieufe  du  Châtelec  &  \ 
de  la  Boucherie  ,  gâtent  étrangement  j 
tout  ce  Quartier  ,  en  interrompant  la 
.communication  de  la  rue  Saint  Dcnys 
avec  le  Pont  au  Change ,  qui  conduit 
au  Palais  V  &  les  dépçillfs  que  Ton  an- 
loit  pu  faire  eh  ce  lieu  ,  auroient  été 
bien  plus  fagement  employées  pour 
4'utilfté  du  Public  &  pour  rorncment 
de  la  Villp,  que  celles  qui  ont  été  faites 
âàns  des  endroits  <}ui  n'en  âyoient  pas 
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V»  &  grand  bcfoin  que  ce  Quactiet ,  où 
U  arrive  fouvent  des  accidcns  trèsrfii- 
neftes ,  par  les  embarras  qui  sj  forment 
il  loate  heure. 

Plus  avant  cft  X'Hipital  de  Sainte  C*. 
therine  ,  dont  les  Rcligieufcs  logent 
pendant  trois. jours  les  pauvres  Servan- 
tes fans  condition.  Elles  foin  obligées 
4c  faire. enterrer  les  corps  de  ceux  que 
l'on  trouve  morts  en  .divers  endroits 
de  la  Ville,  Pour  tâcher  de  les  reconnoî- 
.fre  ,  on  les  espofc  pendant  «quelques 
jours  au  Chàcetct  3  dqns  un  lieu  nom- 
fa&  la  Morgte,  ^ 

Sur  U  porte  de  cet  Hépital ,  011  a  gofe 
.en  1704  une  figure  en  marbre  dcSain- 
le  Catherine ,  hiitc  5ç  donnée  pat  Tho^ 
mai  Renmdin  ,  Sculpteur  de  i'Acadér 
tnie. 

La  rue  des  Lamhards  eft  i  côte  ,  de 

communique  de  ta  tue  Suint  Dtpis  à  la 

rue  SAtnt  Martin  ;  elle  a  letena  le  nom 

qu'elle  porte  «Je  plulîeurs  Lomlmrdsi^ 

Banquiers  de  piofeffion  ,  qui  y  éîoicBC 

-  établis  autrefois ,  lefqucLs  faifoient  \a. 

banque  avçc  de  gros  intétêis  ;  ce  qui 

,  fut  caufe  ,  iclo»  Ptif^ititr,,  que  le  pek- 

ple  qui  n'aiqioit  pas  cette. loitc  de  gtft»» 

nomma  Lamlmrds  ,  {es  ttfiirieis  &,lt5 

ptèteuts  (fu  gagiCj  j  ce.  qu'ils  font  bùa 

Yv 
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encore  à  préfent  en  pluneurs  endrorrfr 
-  VEglife  de  Saime  Opportune  eft  foit 
|>eu  éloignée;  Sa  fondation  foas  le 
titre  de  Bafili^jne  de  Notre-Dame  des 
Bois  y  eft  très-  ancienne  *,  elle  portoit 
autrefois  ce  nom  ,  à  caufe  d'une  petite 
forêt  qui  n'en  croit  pas  éloignée  ^  fut 

Îiuoi  il  ne  feroit  pas  inutile  de  dire  à  ce 
ujer,  ce  qu'on  trouve  dans  quelques 
anciens  Auteurs ,  que  tout  ce  Quartier 
étoif  occupé  par  une  foret ,  qui  s'éten* 
doit  jufques  fur  les  bords  de  la  rivière. 
Saint  Germain  l'Auxerroisétoit  infilvâ 
CArbonaria  ^  comme  on  Ta  dit  ailleurs  } 
&  la  rue  de  rArbrcfcc ,  qui  en  eft  pro- 
che ,  fourîcnr  encore  cette  opinion.  S, 
Metry  a  long  tems  été  nommé  S.  Pierre 
des  Bois. 

En  l'année  ij74>  les  Reliques  de 
*Sainte  Opportune  »  AbbelTe  de  Mon- 
treuil ,  proche  du  Village  d'Ainrtenet- 
.che  en  Normandie ,  ayant  été  tranfpor* 
tées  dans  Notre-Dame  des  Bois  »  elle 
en  prit  le  nom,  L'Eglife  de  Sainte  Op- 
portune eft  une  des  quatre  Collégiales 
dépendantes  de  t'Archevèché.  C'eft  un 
•  Chapitre  conipoféd  un  Chejfecicr ,  qui 
tft  auffi  Curé  ,  dont  le  revenu  eft  de 
neuf  cens  livres  j  &  de  neufCbanoi- 
sïcs  ^  qui  en  ont  trois  cens  chacun  ^  kf* 
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quels  font  tous  nommés  par  les  Cha- 
noines de  Saint  Germain  l'Auxcrrois, 
fuivant  l'attribution  de  chaque  Pré- 
bende. 

François  Coman  ,  né  à  Paris ,  Jurir- 
confulte  renommé  ,  cft  enterré  dans 
cette  Eglife.  Il  avoit  feic  fcs  études  foui 
le  fameux  Alciat.  Le  Roi  François  I, 
connoidâ^nc  fa  profonde  capacité  ,  le 
fit  Maître  des  Requêtes  dans  un  tenu 
que  les  grandes  Charges  ne  fe  don- 
noicnt  encore  qu'au  mérite  &  i  laca- 
paciié.  Il  cft  mort  le  7  de  Septembre 
I  j  5 1  ,  âgé  feulement  de  44  ans.  On  a 
de  loi  quelques  Commentaires  fur  It 
Droit  Civil ,  &  d'autres  Pièces  efti- 
mécs. 

Derrière  cette  Eglife ,  du  côté  de  \% 
me  iSaini  Denis ,  on  trouve  une  peritt 
Place,  qui  porte  le  nom  de  Odtihty 
Marchand  de  ptofeCIïon  ,  dont  la  mai- 
fon  fiit  rafiSc  par  ArtÊt  du  Parlement, 
du  }o  Juillet  i;7i  ,  parce  qu'il  avoit 
tenu  chez  lui  des  afTemblécs  d'Héréti- 
ques. Il  fut  condamné  à  ètte-  brûlé ,  de 
même  que  Nicolas  Croijun  ,  fon  bcau- 
frerc  ,  pour  avoir  communié  à  la  m», 
nicre  des  Calviniftes.  On  prit  une  Coni- 
me  d'argent  fur  les  biens  de  PkîHpp's 
Gdtme ,  qui  fut  appliquée  ^  l'EgUfe  dfe 
Yvj 


51^        Descri  P'T  I  ûkt 
Sainte  Opportune  ;  mais  on  n'en  de-^ 
meura  pas  là  ,  on  éleva  une  grande 
Croix  de  pierre  à  l'endroit  où  fa  mai/on 
avoir  été  abattue  ,   fur  laquelle  Jean 
Gofêgeon\  excellent  Sculpteur,  reprc- 
.  fenta  le  triomphe  du  Saint-Sacrcmenc 
&  les  Pères  de  TEglife  ,  en  bas-relief, 
d'une  manière  digne  de  lui.  Cette  mê- 
me Croix  fiit  rranfportée  depuis  dans 
le  Cimetière  des  Saints  Innocens  ,  où 
elle  eft  encore  à  préfent,  mais  cette 
tranflation  qui  fe  fît  peu  de  tems  après , 
ne  put  être  exécutée  qu'avec  bien  de  la 
.répugnance  de  la  part  du  Parlement , 
.de  rUnivcrfité  &  de  la  populace  >  qui 
vpulurcnt  s'y  oppofer  ouvertement  :  on 
fut  obligé  de  la  faire  pendant  la  nuit  , 
de  peur  d'un  foulcvemenr,  &  Marcel , 
.Prcvjôt  des  Marchands ,  ne  put  travail- 
ler à  l'exécution  de  l'Arrêt  avec  tant  de 
.fecret ,  que  les  Catholiques  ne  s'en  ap- 
pcrçuflcnf.    La    fédition    commença  , 
mais  fur  promptcment  appaifée  par  le 
fupplice  d'un  vendeur  d'oranges ,   qui 
.s'étoit  mis  a  la  tête  des  mutins  ,  lequel 
.fut  pendu  à  la  fenêtre  de  la  maifoa  la 
jplus  proche  du  lieu  où  il  avoir  été  pris» 
Cependant  le  Roi  Charles  IX.  ne  pou- 
voit  s'empêcher  de  donner  cette  fatis- 
jâ(5lion  aux  Huguenots ,  qui  l'importa^ 
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«oient  fans  celTc  d'ôccr  d  la  poftiricé  fce 
monument  de  leur  infamie  ,  en  lut  te- 
tnontrani  qu'on  avoic  fait  depuis  pea 
de  tems  trois  Traités  avec  eux. 

V  Eglife  des  Saints  Innocent ,  cft  da 
même  côte  dans  la  rue  Saint  Denis  , 
mais  un  peu  plus  avant ,  où  il  n'^  a  rien 
'  de  remarquable  que  le  Tableau  da 
grand  Autel  j  qui  eft  de  Corneille.  Le 
DâtiijUent  a  éie  confttuit  ou  refait  , 
comine  on  le  voit  i  prclent  en  1445. 
LcRoiLouis  XI.  a  fondé  dans  cette 
Eglife  fix  Ënfansde  Chœur  en  1474» 
Jjoar  y  faire  lè  Service  en  mufique  ,  ce 
qui  s'exécure  encore  aujourd'hui! 

Fort  proche  eft  le  Cimetière  public 
de  la  Ville  ,  dans  fcqucl  on  enterre  les 
morts  depuis  plus  de  mille  ans.  Il  eft 
entouré  d'un  corridor  voûté  &  de  for- 
tes murailles ,  qui  ont  été  faites  fous  le 
régne  de  Philippe  Aogufte  ,  en  l'année 
itS(>.  Ce  Cimetière  étoit  autrefois  au 
milieu  de  la  Campagne  ,  félon  la  fage 
&f3lutaire  pratique  des  Anciens,  qui 
ont  fait  en  divers  rems  de  très-rigou- 
rcufcs  défcnfes  d'enterrer  les  morts 
dans  l'enceinte  des  Villes,  à  caufe  de 
l'infeâion  &  du  mauvais  air ,  que  c^ 
lieux  produifcnt  naturellement,  Cicc- 
toa  dans  Coa  Traité  de  Legièiu  ,  dit,  en 
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poprcs  termes ,  mortuHm  in  urbe  nefe^ 
pclito* 

On  y  voit  encore  fur  pied  une  petite 
Tour  aune  très-ancienne  fabrique ,  que 
Ton  nommoit  la  Tour  des  Bois  ,  parce 
'qu'il  y  en  avoit  aux  environs  ,  comme 
on  vient  de  le  dire,  dans  laquelle  on 
poftoit  quelques  gatdcs,  pour  empêcher 
oue  les  voleurs  a*inquiétaflcnt  les  paC- 
fans  qui  venoient  à  la  Ville  de  ce 
côté-lâ. 

On  peut  lire  diverfes  Epitaphes  fous 
les  Charniers  ,  entre  IcfqucUcs  celle-ci 
jpeut  paûfer  pour  la  plus  nnguliere. 

• 

Cy  gijl  Yolande  Baillt,  q^ni 
frépajfa  Pan  1514»  la  quatre^' 
njingt'huitiéme  année  àtfon  âge , 
é'  la  qtiarante^deuxiéme  dejom 
"veuvage ,  laquelle  a  va  ou  pA 
voir  devant  Jon  trépas  deux  cens 
quatre-vingt  ^  quinze  enfans 
ijfus  d'elle. 

Elle  étoit  femme  de  Denis  Capcr  , 
Procureur  au  Châtcler, 

Nicolas  le  Fevre ,  Précepteur  du  Roi 
Louis  XIII ,  eft  inhumé  dans  ce  Cime- 
tière :  c*écoit  un  homme  d*un  profond 
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Tçavoïc  Se  d'uhe  pioncé  reconnue,  que 
l'aie  de  la  Cour  'de  fon  tcms  n'avoic 

Îioint  infc€té.  -Placeurs  Sçavans  pat- 
ent de  lui   avec   éloge.    Franfoit  Pi- 
thou  le  traite  de  vir  d^ijjhnus ,  &  nmi' 
■^Udm  fttis  landiftut. 
<  'Il  ordonna  que  t'oD  mit  cette  Epîttf* 

tlie  de  fa  compoâûot)  fur  Ton  tomi. 
eau  :- 

NicoLAUS  FaSeR)  peccahr i 
non  unm  ex  m^is ,  hiej/ieeoi 
fuid  de  me-dici  vertus,  aut.  k 
me  quid  melius  ,  non  'video.  A' 
gnofco  y  honejef» ,  tu  ignofee  >  ad 
hoc enim  nstas  et,  adhocpa^fus^ 
âd  hoc  tremuifii ,  «  fer  tefeeuti 
ej^emas. 

Vixit  annos  6%. 

Menjes  quatuor  ^  diestrea 

devixit  anno 

FrmiçoîS'Eudes  de  Méztrai ,  célèbre 
HiHoricn ,  qui  acomporé  une  Hiftoire 
■  de  France  fi  cftimée  ,  a  voulu  avoir  fa 
'  iépultdre  dans  te  même  lien.  Il  ctoic  de 
'l'Académie  Françoift ,  &  avoitla  raie 


qualité  de  ne  point  cacher  oa  déguircV 
la  vérité  -,  ce  qui  fera  toujours  éftimer 
.&  préférer  Tes  Ouvrages  à  ceux  de  quel- 
.qqes  Ecrivains  qui  ont  écrit  depuis^  lu». 
•On  a  aufli  du  même  Auteur ,  un  CaU 
eondil ,  fur  rhiftoire  des  Turcs  ,  contir 
.Aué;  jufqu  a  nos  jours,  &  d'autres  Pièces^ 
jçftimécs.  M^iiçrai^  eft  mort  le  lo  de 
Juillet  1  tfSj  ,  âgé  de  73  ans. 

Mais  pour  fatisfaire  les  curieux  d'ane 
efpéce  particulière  ,  c^eft-à-dire,  les 
Alchymiftes ,  ouxeux  qui  cherchent  la 
pierre  philofophale  :  on  diravquelque 
chofe  d'un  monument  infigne  &  fingu- 
lier  en  fon  genre ,  qui  fe  trouve  fous  les 
Chiarniers  de  ce  même  Cimetière.  . 

Il  eft  appuyé  fur  le  gros  mur  de  U 
féconde  arcade  à  main  droite  ,  en.  en- 
trant par  la  porte  qui  donne  du  c6té  de 
la  rue  Saint  Denis.  Ce  font  plufieurs 
figures  de  haut-relief^  quirepréfcntcnt 
Notre  Seignetn:  entre  Saint  Pich:c  & 
Saint  Paul  *  avec  Nicolas  F lamel  Se  Per^ 
renelle ,  fa  femme ,  à  leurs  côtés.  Il  pa- 
roît  encore  avec  cela  plufieurs  groupes 
•  d^Anges  &  d^auues  figures  fymboli- 
ques ,  dans  des  attitudes  finguUeres, 
aufquelles  on  ne  peut  donner  de  véri« 
.  table  nom.  Toutes  ces.  fculptures^  gothi- 
ques >  afTez  bien  exécutées  ^  étoie4C 
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autrefoispeimes  &  colorées ,  8c  les  cou- 
leurs dinerenies  n'écoieni  pas  motus 
ënigmatiqucs  que  lout  le  tcftc. 

Voici  ce  que  l'on  a  pu  tirer  de  pla- 
ceurs Auteurs  touchant  ce  motiuraenc 
bifatre  &  extraordinaire  ^  particulière- 
ment de  la  Bibliothèque  des  Philofo- 
phesAlchimiftescomporéc  par  Salomopf 
Docteur  en  Médecine  ,  dans  laquelle 
on  trouve  nti  petit  Traité  de  la  compo- 
iîiion  de  Nicolas  Fltmel ,  où  il  racon'tç 
de  quelle  manière  il  parvint  au  grand 
«uvre.  Lundi  k  midi  17  de  Janvier 
ijSi,  en  préfcncc  de  Ptrrânellt  ^  fa 
femme.  Cette  heureffe  apparition  fe  fit , 
dit-il ,  dans  fa  maifonfitHee  vis-à-vis  dt 
la  petite  porte  de  Saint  Jae^nes  de  U  BoH' 
chérie ,  an  coin  de  la  rue  des  Ecrivains  , 
aujourd'hui  la  rue  Adarivault  ;  &  quoi^ 
qtie  cette  maifon  ait  été  rebâtie  ,  ou  ré- 
parée plusieurs  fois  depuis  ce  tems-U  * 
il  refte  encore  â  préfent  fur  les  gros 
jambages  qui  la  fouiiennent  ,  des  iti^ 
cripcions  &  des  figures  grolliécement 
taillées  ,  qui  peuvent  avoir  quelque  &■ 
gnification.  "Une .féconde  fois ,  au{ft  en 
fréfenee  de  fa  chère  époufe  dont  il  cennoif- 
foii  la  difcrétion ,  le  i^  d'Avril  de  la 
mêmeatmie  Jitr  les  cinq  heures  dufotf ,  il 
tranfwtAavee  fa  poudre  roimftne  ^mflc 
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thé  conpdirable  de  Mercure  ,  dont  il  fit 
de  l'or ,  ^ni  fe  trouva  plus  doux  &  plus 
pur  que  For  ordinaire.  Enfin  à  la  faveur 
de  cette  grande  &  heureufe  découverte , 
il  amafladestrérorsinunenfesî  &  comme 
il  n'avoir  point  d'enfans ,  &  quHl  étoit 
liomme  de.  probité  &  bon  Chrétien  ,  il 
employa  Tes  prodigieufes  richefles  a 
faire  de  grandes  charités  ,  &  à  fonder 
xles  Hôpitaux.  Il  dit  dans  le  même  Trai- 
ta écrit  vers  la  fin  de  Tannée  14I)  » 
^u* avant  le  trépas  de  fafidelle  compagne^ 
lui  &  elle  avoient  fondé  &  rente  efuatorzjt 
Hôpitaux  en  cette  faille  de  Paris  ^  bâti  de 
neuf  trois  Chapelles^  décoré  de  grands  dons 
t^  bonnes  rentes  fept  Eglifes  ,  avec  plu^ 
Jieurs  réparations  en  leurs  Cimetières  \ 
4tutre  ce  que  nous  avons  fait  à  Boulogne  ^ 
efUi  n^efl  pas  moins  confidérable.  Ce  font 
4vs  propres  termes  de  TAuteur.  Il  ajoute 
'«ncorc  qu'après  avoir  exécuté  toutes 
ces  chofes ,  il  réfolat  de  faire  peindre 
&  décorer,  ou  rcptéfenter  à  la  quatriè- 
me arche  du  Cimetière  des  Saints  Inno- 
ccns  5  en  entrant  par  la  Porte  de  Saint 
"Denis  à  main  droite  ,  les  plus  vrayes  & 
effentielles  marques  de  l'art  ^  fousnéan^ 
moins  des  voiles  &  couvertures  hierogly* 
f  biques  ,  à  rimitation  de  celles  du  Livre 
More  du  Juif  Abraham^  qu'il  avois  acheté 
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éleHX  Sorins  ^un  inconnu ,  comme  il  le 
taconic  lui-même.  Ce  Livre  doié  n  e- 
toicque  de  nois&sisfe^)! feuilles  ,char<- 
gécs  de  miniacures  d'une  rare  beauté  ^ 
dans  la  dernière  le  malTacre  des  Inno- 
cens  écoit  rcpcéfenté  ;  ce  qui  donna 
l'idée  à  Flamel  de  faire  conftruirc  ce 
monnmenc  dans  un  lieu  qui  en  porte  le 
nom  ,  expofé  à  la  vue  des  palfans.  Fla- 
mel rapporte  aufli  le  voyage  qu'il  fit  i 
Saint  Jacques  en  Galice  -,  où  il  alla  ex- 
près en  dévotion  ,  pour  obtenir  par 
t'interccffion  de  ce  Saint  Apôtre,  l'in- 
telligence du  Livre  dore  du  Juif  Abra- 
ham ,  Se  que  par  bazard ,  il  fit  connoiG- 
fance  à  "Compoftcl ,  avec  un  Médecin 
de  la  même  fede  ,  qu'il  amena  jufqu'i 
Orléans ,  où  il  mourut ,  duquel  cepetw 
■dant  il  rira  en  chemin  bien  des  ouver- 
tures pour  te  grand  Œuvrc ,  dont  le  ré- 
cit mcncroit  trop  loin  ,  (î  on  s'enga- 
fcoit  à  le  faire  tout  entier.  NanJé  8c 
'ïtutres  Auteurs  ,  malgré  cette  hiftoire, 
prétendent  que  Nicolas  F iamtt  nedo- 
Vint  (î  prodigicufcment  riche,  que  de 
l'argent  que  tes  Juifs  lui  donnetent  i 
garder  ,  lorfqu'ils  furent  chafTés  da 
Royaume ,  par  un  Edit  févere  donné 
contr'eux',  àcaufe  des  ufures  étranges 
ç[H'il5  excrçoieiitpuj^liqaettienc  rttqiicl 
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il  employa  dans  la  fuite  à  des  œuvres 

de  pieté  ',  les  Juifs  n'ayant  point  été 

appelles  depuis  ,  comme  il  étoit  arrivé 

plufieurs  fois  auparavant  >  il  iic  crue 

•point    en  pouvoir  faire  un  meilleuc 

4ifageé 

LA     F  O  N  TA  I  NE 

DES  SAINTS  lisfNpC  EN  S, 


.  ..i'    >  r:_. 


G  Etre  belle  Fontaine  efta,u  coin, df 
la  rue  aux  Fers ,  dans  laquelle  oà 
vendoit  autrefois  des  étoffes  di  foyc»^ 
-     On  ne  peut  rien  défircr  de  plus  beau 
.&  de  mieux  exécuté  >qiK  les  bas-rçlieft 
;iîue  l'on  y  voie ,  lefqaçls/rcpr)5fentei>jc 
des  Nayadcs  dans  dixçrfes  artitudes> 
-d'un  goût  précieux.  Jm»  Gongeon^  doi>ç 
on  a  déjà  parlé  au  fùjet  du  Louvre ,  qa 
des  plus  excellens  Sculpteurs  qui  aie 
|)aru  en  France,,  a  apporté  à  cet  ouvra- 
,§9  roue  le  foin  &  tp^rc  Texaétitudl^ 
-^quc  Ton  poùvoit  défirey  \  &  on  ïïc  fçaur 
:i;oic  aflcz  adnûrcr  le  defliin  meçvçil- 
Jeux  &  varie  At  toutes  les  Nytnphcs  ^ 
.^ui  font  repréfedtées  fur  les  faces  de 
cette  Fontaine  ^  dont  les  contours ,  les 
MtÈ  de  tète  &  les  drapçries ,  ne  font 
j>a$  ihpins  remarquables  q^e  le  jtçÇ^j 
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DE  LA  Vicie  de  Paris.  jfbf 
Entre  ces  Nymphes ,  on  cki  diftingùc 
quelques-unes  qui  ont  les  proportions^ 
dei  la  Vénus  Médicis ,  la  plus  belle  figu< 
re  antique  que  Ion  connoifle,  &  la  plus 
généralement  eftimée. 

Cette  Fontaine  eft  avec  cela  embellie 
d'dae  architedure  Corinthienne  en  pi- 
kftres  rndentés ,  où  toutes  les  régies  de- 
Fart  font  obfervéesave^  préeifion  \  mais 
ce  qui' donne  encore  bien  de  l'admira-^ 
tion  à  ceux  qui  fe  connoilTent  en  ou- 
vrages achevés  ,  c'eft  Taccord  que  les 
Sçavans  remarquent  entre  les  figures  Se 
rarchitedurc  ,  qui  fait  juger  que  Jean 
Cougeon  étoit  aufli    bon   Archite(^e  y 
qu'excellent  Sculpteur  ,  deux  chofci 
qui  fe  retîcpntreiu  rarement  dans  la 
même  perfonne.  Le  Cavalier  L^nrenê 
Bernin  ,  un  -des  plus  renommés  Archi- 
tc^s  dç  ces  derniers  fiécles ,  dailleurç 
fort  avare  de  loiianges  ,  &  qui  affcâoiç 
de  ne  rien  eftimer  de  tout  ce  qu'il 
voyait  de  beau  en  cette  Ville  >  ne  puk 
s'empêcher  de  fe  récrier  en  examinant 
cet  incomparable  ouvrage ,  &  de  coh- 
fcffer  qu'il  n'avoir  rien  remarqué  de 
pareil  en  France,  Cependant  la  négli- 
gerfee  criminelle  ,  s'il  eft  pcrmîîs décr- 
ier ainfi,  de  ceux  qui  ont  le  foin '&hi 
dic^âïon  des  Mcinacns  publics  >  va  ix 


loin ,  que  l'on  laiûTe  détruire  ce  rare 
morceau  ,  faure  de  le  nettoyer  &  d'f 
fieiire  quel qoer réparations  de  peu  de  déi^^ 
,penfe  ,  qui  en  conferveroient  la  beauté 
encore  pluficurs  années.  L'exemple  des 
anciens  Grecs  &  Romains  ,    devroic 
bien  les  animer  â  remplir  an  devoir  » 
qui  feroit  honneur  au  fiécle  qui  a  pro4 
duit  des  pièces  de  cette  perfeâion.  Ce 
bel  ouvrage  a  été  fait  en  1 5  {"o  9  dans  le 
tcms  que  les  Arcs  avoient  déjà  acquis 
en  France  cette  excellence  &  cette  pcr^^ 
fe(5bion  ,  de  laquelle  ils  déchurent  de-^ 
puis ,  comme  on  l'a  remarqué  ailleurs. 
<  On  lit  fur  cette  Fontaine  rinfcriptioii 
(bî vante  : 

FONTIUM   NVMPHIS. 

Et  cette  autre  de  Jean-Baptifte  Sétn* 
teuil ,  né  i  Paris  »  Chanoine  Régulier 

de  Saint  Vidor. 

*  ■     •'  ' 

Q17OS  DURO  CERKIS  SIMOLATOS  KAR« 
:  MORE   FtUCTUS  , 

Huius  Nympha  LOCI  CREDXDIT  ESSB 

suos.  16S9. 

•  On  a  fait  cependant  en  l'année  1708. 
quelques  légères  réparations  i  ce  rare 
iùuvrage  >  pour  empêcher  que  le.temt 


M  LA  Ville  de  Paru.  jiy 
fie  le  détruifc  ,  comme  il  avoil  cooir 
mcncé.  On  a  appofé  fur  la  face  pcinci- 
pale  unelongue  iofcription  ,  mais  du- 
pe  compolttion  fi  mauvaife  ,  qu'on  n'a 
pas  )ug^  i  propos  de  la  rapportée  ici. 

V.Eglifr  du  Saint  Sépnkhrt  cft  un 
peu  plus  avant  de  l'atjitre  côic  de  la  rue. , 
Elle  3  été  bâtie  en  l'année  i  j  i^  ,  pour 
les  Pèlerins  du  Saine  Sépulchrc  de  Jéru- 
{alem ,  qui  paCToienc  à  ccavcn  de  la 
yilte ,  lefquels  y  étoient  logés  &  nour- 
ris autrefois  pendant  quelques  jours» 
C'efl  à  piéfenc  une  Collégiale  compo- 
fée  de  cinq  Canonîcats ,  de  quatre  cens 
livres  de  revenu  chacun ,  à  la  collation 
sliernaiive  de  deux  Chanoines  de  !'£- 
eli^  de  Paris  ,  &  des  Adminiltrateurs  ' 
de  cet  Hôpiial.  L'Autel  principal  e(l 
orné  d'une  menuifeiie  atlez  belle  ,  de 
l'ouvrage  d'an  nommé  V^nglaci,  qui 
cxcelloit  dans  ces  fortes  de  chofcs.  Le 
Tableau  pofé  au  milieu  ,  peine  par  la  •- 
S>-Mn  ,  a  été  donné  par  J.  B,  Colhert.^ 
Minière  &  Secrétaire  d'Etre.  La  porte 
de  cette  Eglife  cft  ornée  de  quantité  de 
figures  gothiques ,  travaillées  dans  leur 
manière  avec  afièz  de  foin,  La  âgure 
dû  Cltrift.placé  à  côcé  ,  cft  d'une  rate 
beauté.  Elle  cft  d'un  aommé  Jtan> 
Çbampagtt't  élçrc  du  fameux  Cav»liut 


/ 


'5iB        Descriptiok 
Bemin ,  fi  rcnotnmé  chez  les  Connoît 
feurs. 

•  Aflcz  proche  eft  Saint  Lea,  S.  Gilles, 
Eglifc  Paroiflîalc ,  où  il  n'y  a  rien  de 
bien  remarquable  pour  les  Curieux  » 
que  le  Tableau  du  grand  Autel  de 
François  PorbiiS\  Peintre '^'habile,  quî 
fihiflToit  fcs  ouvrages  avec  un  extrême 
foin,  félon  la  manière  des  Flamands. 
Il  croit  originaire  de  Brugc's  i  &c  con- 
serva toute  fa  vie  le  goût  de  fon  P^iys  , 
qui  eft  de  s'attacher  bien  plus  au  coloris 
&  à  terminer  fes  Tableaux  ,  qu*à  la 
beauté  de  là  compofition  &  à  la  cor- 
reâtion  du  deflèin ,  quoiqu'il  eût  de- 
meuré très-long-tems  en  Italie  ,  ou  il 
devoit  avoir  pris  une  autre  manière. 
Cependant  on  peut  dire  que  ce  Tableau, 
qui  repréfente  une  Cène  ,  a  de  grandes 
beautés, 

*  Derrière  le  Choeur  5  VM)hé  rivant  a 
fait  réparer u ne C-hapèllci  dans  laquelle 
on  voit  la'  figuré  de  la  Sainte  Vierge 
éA  tnàrbre ,  qui  n'eft  pas  d'une  mauvai-» 
fc  main.    . 

Dans  une  autre  Chapelle  de  la  même 
Eglife  à  coté  du  Chœur  5  on  verra  le 
Tombeau'  de  Mark  de  Lande  ,  veuvo^ 
de  Chrétien  d'e  {.amoigAoff ,  ^Préfidcnt 
4u  Parlehrcnt*^"  merc^dé  Suiltauroe  de 

Lamoignon  % 


r>t  LA  Ville  de  Pauts^  519  ■ 
Ijunoignon  ,  Premier  Préfident.  Ce 
morceau  de  fculptiue ,  du  defTcin  &  de 
l'exécution  de  Girarden  ,  eft  trcs-cftimé 
pour  la  componiion  du  tout  enfemble  j 
&  plus  encore  i  caufe  d'un  excellent 
bas  relief  placé  fur  le  devant ,  dans  le- 
<juel  ce  Sculpteur  habile  a  repréfcnté 
avec  beaucoup  d'art  &  de  corredion  , 
la  manière  donc  cette  pieufe  &  charita* 
ble  Dame  fut  inhumée  par  les  pauvres, 
ii  qui  elle  avoit  procuré  toutes  fortes  de 
foubgemens  pendant  fa  vie.  Ils  ne  pu> 
tent  Touftcir  que  l'on  portât  fon  corps 
aux  Récolcts  de  Saint  Denb ,  dont  elle 
avoit  fondé  le  Couvent ,  où  elle  avoie 
cependant  déftiné  faféjiulturp. 

On  a  gravé  l'infcription  qui  fuit  » 
pour  marquer  cet  événement  lînguHec 
&:  édifiant ,  fut  le  piédellal  >  ou  le  grand 
foubalTemcnt  qui  fouticniunefotmede 
Tombeau ,  detrieie  lequel  il s'élcve  une 

fyramidc  terminée  pat  une  utne  d'apte 
antique. 

D.    O.   M. 

Maria  de  Landes, 

Ch&istiani  de  LamoighoHi 

Senatm  Pmjidh , 

UxOMi 

Tmtî,  Z 


4j5o  Descripti  on 

Keligionis  ,  modeJiU ,  fidei  in  con^ 
jugem^ 

Chsriiaûs  ih  liheros\' libemlitatif 

in  pauperes , 

SinguUri  exempta  ^ 

CmLLELUVsde  Lamoignôn,  Sen/h 

tus  princeps ,  optim/eparent'u 

Vivere  cœperat  xxviii.  Séptemh. 

M.  D.  LXXVI. 

Dépit  XXXI.  Decemb.  m.  dc.  lu 

Tumulo  alibi  pofito 

Pauperes  hoc  loco  raptim  condiâèn* 

SjtsjAem  GuiLLELMi  de  Lamop* 

'Pèdibus  chari^mamatrisappoptum 
Hic  e^uiejcati 

Affno  M,  l^Q..  LXXVII. 

X.  Decembris. 

Cette  Epitaphe  cft  de  la  coAipoficioh 
de  Guillaiême  ,de  l,gmoign9n ,  Premier 
Préfident  du  Parleàient  ^  (an  fils ,  donc 
le  cœur  a.  été  dépofé  depuis  fousJeinè- 
tne  Tombeau. 

^  Chrétien  de  Lafnoi^mn ,  Préfldcnf  a 
Mortier  au  Parlement,  fils  attié  du  Pre- 
mier Prçildeât^ddciif  en  vient  de  parleri 
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DB    LAVittI  DE  PAftlS.        Jfi 

t  voulu  être  inhumé  aux  pieds  de  Marie 
de  Laiides  y  Ton  àycute.  Il  éroît  d'utf 
mérite  fi  diftingué  ,  &  d'uncérudliioa 
Il  connue, qu'oa  l'avoir  engagé  à  oc* 
cuper  une  place  d'Honoraire  dans  l'A- 
cadémie Royale  des  Médailles  &  des 
Infcripcions.  Pénetcé  d'una  véricablo 
modeftie  chrérieune  >  &  fagctnent^ce-* 
venu  des  folles  Se  ridicules  vaaitig 
mondaines  ,  que  ranc  de  gens  font  pjt- 
roîere  même  après  leur  more ,  il  ocdoo)- 
na  par  Ton  Teftamcnt ,  à  rezcmpte  de 
C|uelques  hommes  rares  ,  qu'on  l'inhuo 
mâc  à  cet  endroit  le  plus  lîmplemenC 
qu'il  feroii  poIQble  &  lans  aucuac  céré- 
monie. Son  cœtic  a  été  mifi  aux  Coide- 
fiers  dans  le  Tombeau  de  Ton  pece  & 
de  fes  illuftres  ancêtres.  Sa  mon  e& 
arrivée  au  mois  d'Août  de  fatmée 
1709. 

SMÏnt  Jacques  Je  VHofitâl  cA  phis 
{oin  ï  maî[i  gauche.  Si  on  en  croie 
Fauchet ,  p.  lyp-  cette  EgUfe  a  éré  fon- 
dée par  Charlemagne  ,  qui  avoir  une 
grande  dévotion  à  ce  Saint  Apôtre  , 
Jotts  le  titre  duquel ,  fcbn  le  même 
Auteur  ,  il  avoit  fait  plulîeurs  grandes 
&  riches  fondations  ,  entre  Icfquelles 
il  compte  la  famcure  Eglife  de  Saine 
-Jacques  de  Compoûelle  I  en  EfpagQs.. 
Zij 


5^1  DÉSCRT-PTiaK 

Sous  le  règne  de  Philippe  -  le  -  Long  ^ 
plufieurs  Bourgeois  firent  de  grandes 
donations  pour  établir  un  Hôpital  à  cet 
endroit ,  dans  lequel  on  rccevoit  les 
Pèlerins  qui  pafToicnt  à  travers  de  cette 
Ville  >  pour  ;^Iler  à  Saint  Jiacques  de 
Compoftelk  ,  dont  la  dévotion  étoit 
en  grande  vogue  dans  les iiécles  paflesî 
mais  qui  s'eft  fort  ralentie  depuis ,  ainâ 
•que  quantité  d'autres  ,  dont:  à  peine 
|>arle  t'on  à  préfent.  La  plus  forte  par* 
sie  des  revenus  de  cet  Hôpital  ,  qui 
étoient  confîdérables  ,  a  été  appliquée 
AUX  Invalides  depuis  leur  écablKTe* 
inent. 

L'Eglifc  eft  des  plus  mal  conftruîres 
&tout  à- fait  mal-propre.  Elle  eftdef^ 
Xervic  par  un  Chapitre  compofë  d'une 
dignité  de  Tréforier  >  qui  a  quinze 
cens  livres  de  revenu  ,  de  fept  Cano- 
nicats  ,  de  fept  cens  livres  chacun  y  Sc 
de  douze  Chapelains  ,  de  quatre  cens 
livres.  Tous  ces  Bénéfices  font  à  la  col- 
dation  des  Pèlerins  Confrères  y  qui  élt- 
fent  trois  Adminiftrateurs  tous*  les  ans, 
Jefquek  ont  droit  de  les  conférer, 
quand  ils  viennent  à  vaquer  dans  l'an- 
née de  leur  adminiftration. 

Ces  Infcriprions  qui  étoient  gravées 
.far  une  des  portes  de  r£gUfe.dacacç 


PB  lA  Ville  DE  Paris,  -fj^. 
^u  Cloîrre  ,  méritent  bien  une  place 
ici. 

NuHos  fundatorei  ofiento , 
fluia  humiUi ,  quia  tlures , 
SS"''^'"  »o«î;»*i  tabelîa  non  cafe~ 

ret  y 
■  Calum  recepjt.  Vis ilUs  ittferii 
Vefiem  frdbe , 
Panem  frange 
Pauperihus  feregrinis^ 

Hôpital  fondé  en  Van  £e  grâce 
.  MIL  Ul.XyU. par  les  Pèlerins  Àè 
_  S.  Jacques  ypour  recevoir  leurs  Con- 
fères , 
•  Réparé  ér  augmenté  en  kcil,  VIL 
LU. 

AfTez  prêche  eft  la  rpacieufe  Eglif& 
~Ac  Saint  Ma^oire  ,  cedec  vers-  l'année* 
jj7t  9  aux  Filles  PfDÎtentes-v  par  Ic5<' 
fotlicùationsde  la  Reine  Catiierine  de' 
Médicis ,  qui  voulut  avoir  l'HÔrsl^Je 
-SoilTons,  qu'elles  eccupoient  aiiparar- 
■vanr,  comme  an  l'a dir  p^e  jy^..  TSts- 
puis  quelques  années ces^Eil^s  ont fnr^ 
bralTé  la  Règle  deSaîntrAuspAui^^  dt 
Ziiji 


m 

554       Db  s  c  Rï  prioi^ 

^forment  à  prifenr  uac   npmbreufe  iC 
riche  Communauté. 

Cette  maifon  cft/ort  ancienne  ,  elle 
a  été  pDflTedée  pendant  pluficurs  fiécles 
par. des  Religieux  de  l^Ordre  de  Saini 
^JBcnoît ,  qui  ecoient  originairenicnt  éta- 
blis dans  TEglife  de  Saint  Barthclemi , 
proche  du  Palais,  qu'ils  quittèrent  à 
caufe  de  rctiîbarras  de  ce  Qaarrier  au 
centre  de  la  Ville.  Ils  vinrent  s'établir 
en  cet  endroit ,  où  ils  avoient  déjz  une 
Chapelle  fous  le  titre  de  Sainr  Geor- 
ges ,  au  milieu  de  leur  Cimetière  (kué 
hors  de  k  Ville ,  proche  duquel  on 
cnrerroit  les  malfaiteurs ,^  ceqiilactc 
reconnu  dépuis  quelques  années,  en 
fbuîllatit  la  terre  ,  oà  l'on  ilécouvric 
des  cadavres  avec  des  chaînes  de  fer, 
aufquelles  iUétoien^  attachés.  Ces  Re- 
ligieux apportèrent  en  même  tems  avec 
eux  la  Cnâflc  de  Saint  Magloire  y  donc 
ils  avoicntr  pris  \c  nom  ,  comme  on  le 
dira  plus  p^irttculiérement  ci>-aprèsdaas 
Tarricle  de  S.  Barthelemi. 

L'édifice  de  cette  Eglife  eft  bâti  cor- 
rcâement  d.ins.le  goût  gothique.  Il  eft     | 
voûte  pa?r  ,tcH*t ,   mais  L'on  nca  pcuc    I 
-  Yoir  que  h  moindre  partie  y  parce  que 
les  Reli^ieufe$  occupent  le  çefte  poor 
kor  Clusur  ^  qu  elles  out  étendu  aataiic 


SBiA  ViLiE  DE  Pari*.       f^/ 

rqu'î)  Uuc  a  été  poffirbl^  pouc  avoir  plu* 

L'on  Voit  dans  l'Eglifc  de  eeS'  ReU' 
gieufes  i'Epitaphc  de  Blondeau  ,  Intcn- 
flant  des  Finances  y  mort  en  l'annéff 
- 1  j  5  5  ,  ^ont  l'ouvrage  éfï  de  /f,f«  ffi»»- 
gem  ,oii  cet  exceltent  JtEuiptâai.a  faiç 
des  cbofcs  dignes  de  4if|r.  /C'eft  une  fr* 
gure  de  bronze  en  basrrelief ,  grande 
conwne  namre  ,  d'un  merveilleux  gôuc 
de  delTcin. 

H  y  a  très-peu  de  cfiofcsa  dire  de 
V/JSpital  de  la  Triaiti  ,  qui  cft  dans  \st 
-même  fuite.  La  porte  de  rÈgfife,  re- 
bâtie en  ï(î7i  ,  ornée  de  colonnes  C<v 
tînthiennes ,  eft  d«  l'invention  &  de  \z 
conduite  de  François  â'Orbaj  ,  donc  o» 
a  de  beaux  ouvrages  en  cette  Vitle. 

Sam-Sauveur  cft  un  peu  plus  avant 
■le  de  Vautre  côté  de  la  rue.  Cette  Eglifé 
ParoilIta.le  n'étoit  autrefois  qu'une  pe- 
tite Cha.pclle  foIi[aire>.  dans  laquelle 
.le  Roi  Saint  Louis  venoît  (bavent,  f^i^B 
fes  prières  r  lotfqu'il  alloii  a  pied  à 
Saine  Denis  poirr  faiisfàire  ^  fà  dévo* 
tion.  Dans  la.  Cmte  des  tems ,  cette 
.Chapelle  fcrvÎE  de  feco^tsà  Saipt  Gcf- 
maib  l'Au^cirois  ,untrdes  ptemî^rçs-Sç 
des  pln^ânciepnes  ParoiiTes  ^c  ï?  Vide», 
coaune  jbq  l'a  déjà  dit  ailieufW  Le  bàd- 


y^^'  De  s  c  k  i  p  T  I  c  W  ^ 
^ment  de*  PEglifc  de  Saint- Sauveur  qui 
fe  voit  à  préienr,.cft  du  tégne^diÈf  Fran- 
çois t  Oh  rcriiÀtcjue  dans^  cet  édifice 
fe  raoïiflfrueux  mcîange  du  gothique  Se 
de  Tauriquc  ,  qui  choque* étrangement 
les  yeux  de  ceux. qur  aiment  la  bonne 
&  ffmpleàrchiteéburc.  Les  voûtes  de  la 
Ncrquî  avt>rerft^iéré  niai  conftruites ,  8c 
qui  menaçoiehf  riiiiic',  onr  été  rétablies 
en  171}  ,  parrc*fi:GOursd^anclotrerie' 
accordée  exprès^ à  cette  Eglife. 

Guiltaume  Chlletn  ^  né  à  Paris*,  e(t 
înhumédansrçtte  même  Eglifc.  Il  étoir 
Avocat  au  Confeit,  ôrde  TAcadémie 
Trai  çoifedîs  fon  commencement.  Ses- 
Ouvrages  en  profe  &  en  vers  ,.  ont  cu^ 
des  approbateurs.  Il  efl:  mort  le  19  de 
Février  i  (î^  9.  OVi  attendoit  de  cet  Au- 
teur une  Hiftotre  des  Pbëtes  François ,, 
qui  n'a  point  paru  à*  çaiife*  de  fa  mor^ 
arrivée  trop- tôt  pour  cet  Ouvrage.. 

En  continuant  le  même  chemin  ,  on^ 
trouvé  le  Convem  d^s  pkles^BieH^  dé 
rôrdt-e  de  F^^f^ft^raw/f ,.  fondées  par  Ib 
Ttoi  Saint  Louis,  qui  d'abord  les  voulut 
établir  dans  le  mèmrlicu  ,  où  eft  àpré^ 
fenÉ  Ta  Maifoh  de  Sorbonne^,' cepen- 
dant ayant  été  détourné  de  te  déflfein v 
il  les  mit  dans  une  place  vdgue  hbrf  dcte 
¥ille^  q^  fe  trauvdîx  cJîtrcft^'La^KKfe 


miaViludePari*.  5ï7 
lï:  Saint  Laurcnr  -,  mais  comme  dans  la 
fuite  la  Ville  fi»  fouvcnt  inquiétée  de 
ce  côté-là  ,  par  les  courfcs  des  Anglois 
&  des  Bourgaignons'j  ces  Rcligieufcs 
ne  fe  irouvanc  pas  en  sùcccé  à  cet  en- 
droit ,  s'accommodèrent  d'un  ancien 
Hôpital  fous  le  liire  de  ta  Magdelene, 
dediné  poar  des  femmes  infirmes ,  (îcné 
dans  le  même  lieu  où  elles  Toni  à  pré- 
fenr.  Elles  vinrent  s'y  établir  en  fan- 
née  14.;^  ,  le  1 5  de  Juin  ,  au  nombre 
de  huit  Rcligicufes  &  de  fept  Reli- 
gieux ;  cette  Communauté  étant  alors 
■3écîmc  &  fort  diminuée ,  puifque  le» 
anciens  Auteurs  difent  qu'elle  avoit  ké 
aiiparayantcompoféededeux  cens  per- 
sonnes. Le  grand  Autel  de  lear  EglJfc 
a  été  élevé  fur  le  modèle  de  celui  de 
Saint  Mattin-des-Chamfis  ,  du  dcfTciti 
du  vieux  Manfart ,  qui  eft  un  morceau 
d'architet^urealTcz  eftimé. 

Un  peu  plus  avant ,  de  l'autre  câcé  de 
■  la  rue  ,  cÇ:  Samt  ChaHmtmt ,  grande  & 
nouvelle  Communauré  de  Filles  de  Is 
Congrégation ,  dite  de  Wn'wn Çhritim' 
ne ,  dont  il  y  3  déjà  cinq  Maifons  à  Pa- 
ris ,  Se  trente  dans  te  relie  du  Royau- 
me i  celle-ci  eft  le  Chef  dX)rdre. 

Cette  Communauté  s'eft  appeltée  S. 
Chaitmont ,  du  nom  de  l'Hôtel  où  elle 


f  j  y        D  fi  s  C  R  r  Ï^T  I  (T  H  j  &CV 

eft  ââuellem^nr.  Cet  Hôtel  ayoic  été 
bâti  en  16^0.  poiK  le  Marfuis  de  S, 
Chamnont ,  Ambaflàdeur  de.  Fr^ce  en 
dilTeccntes  Cours.  Le  Marçcli^l  de  la 
'Fcuiliadc  l'a  occupé  enfoite  ^  &  c  c(t 
dana  le  jardin  de  cet  Hôtel  >  qu'il  fie 
jetter  en  fonte  la  grande  ftatue  &;  \cs 
efcla ves  quî^  font  à  préfenr  aa  milieu  de 
la  Place  des  Viâoires ,  fbus  k  conduite 
de  desfardimy  Sculptent  habilet,  Gom- 
me il  a  été  dir.  Les  Filles  de  l'Umoa 
Chrétienne  vinrent  s'y  établir  en  Tan-^ 
laée  1^85.^ 

Sur  une  Fontaine  voifiné  y  on  lïCoit 
autrefois  ces^  vers  de  So^h^hU^ 

Qui  fontes  apemt  ^  qui  auMiN^Aï 
©iviDiT  Urbi  , 

JlLE   est    aUEM  DOMITIS  RH£N<V-S> 
ADORAT  AQUI5. 


Fin  ^  Tome  l^ 


APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  l'ordre  de  Monfcignear  le 
Chancelier  la  nouvelle  édition  de  la 
Uefiripiiott  Je  Paris  par  Germain  feice  , 
&  )e  crois  que  licn  n'empêche  ta  publi' 
cation  d'un  Ouvrage  déjà  connu  &  re- 
cherché. Ce  [6  Oâobre  175  i. 

SALUER. 


PRI  yi  LEC  £   DV   ROI. 

LOUIS,  FAR.  lA  OKACE  M  Dieu,  Rot 
DE  FRANCE  £T  DS  Navarre  >  A  nos  imiî 

te  féauxConfeUlerSjles  tiens  tenans  nos  Cour* 
de  Patlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ocdinai- 
res ^e  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil^Prcvôt  de 
Paris  ,  Baillifi  ,  Silnechaux  ,  leurs  Lieutenan» 
Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartien- 
dra :  Salut.  Notre  aarf  Jean  -  Thoma» 
Hérissant,  tibiaire  à  Pari»,  Adjoint  de  fa 
Communauté ,  Nous  a  £iii  eipofer  qu'it  défi-  _ 
leroit  (aire  imprimer  ,  téimprimcr  &:  donner 
--_au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  r 
Deferifticn  iePârii  ,p4r  Germai» Brice^.  Eff» 
Vyetiehni^ue  fur  la  Liibogâti^ncift  ,  tft  Exa- 
men Chymique  d»i  Phrrts  &  des  Terra  trdi- 
nairis.  Traitfs  d*s  Eaux  Minérales  it  Bagne- 
ftt ,  ctttien»nt  fsnslyfe  ChyrniqHt.  des  Souret* 
MinéfoSii  de  Sdlnt  ^  tArngtulartgue  ,  far 
M.  dt  Sttiiùgnac.  DiSimmiàrt  far'juif  dts 
%tauK-Arti,  La  Vit  du  Mmithd  takvt ,  par 
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le  Révérend  Père  Barre  ,  Chanotne  KégnlUrz 
5'il  Nous  plaifoic  lai  accorder  nos  Lettre^  de 
Privilège  pour  ce  néccflaircs.  A  ces  Caufes  , 
voulant  favorablement  traiter  l'Expofant,  Nous 
lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Pré- 
fentes ,  de  taire  imprimer  âc  réimprimer  lefdits 
Ouvrages  en  un  ou  pluficurs  volumes  ,  &  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  les 
vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  y  pendant  le  tems  de  aix  années  con- 
fécucives  ,  â  compter  du  jour  de  la  date  des 
Préfcntes.  Faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ^ 
Libraires  ,  &  autres  perfemiesdc  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient,  d'en  intioduire 
d'imprefHon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nd^ 
tre  ohéilTancc  ^  comme  aufli  d'imprimer,  ou 
faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  vendre ,  débiter 
ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages,  ni  d*en  faire 
aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit  d'augmentation  ,    corredlion  ,  change-' 
inetlt ,  ou  autres  ,  fans  la  pcrmiiEon  exprefle 
&  par  écrit  dudit .  £xpo/ànr ,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui ,  a  peme  de  conififcation 
àts  Exemplaires  contrefaits ,  de  trois  mille  li- 
vres d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nions ,  dont  un  tiers  à  nous  ,  un  tiers  à  l'H&te£. 
Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant 
ou  a  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous 
dépens,  dommages  &  intérêts.  A  la  charge 
que  ces  Préfcntes  feront  enregillrées  tout  au 
long  fur  le  Rcgiftre  de  la  Communauté  àt% 
Ij7)primeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois 
jiïois  de  la  date  d'icelles  >  que  Timpre/lion  Se 
réimpreflîon  defdits  Ouvrages  fera  foite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier 
&  beaux  caradléres  ^  conformément  a  lafemliC' 


imprimer ,  snadiée  ponr  moif^Ie  loUsIe con-* 
iteîcel  des  Ptércnies  ;  que  l'Impéttanc  Te  aon- 
(otmera  en  couc  aux  Regtcmens  de  la  Libut* 
rie  j  &  noEamment  â  celui  du  ig  Aviil  i7Er  •" 
qu'arant  de  les  eîpofer  en  vente  ,  les  Mantif—  ■ 
criis  Se  imprimés  qui  auionc  feivi  de  copié  i 
l'iinpieflion  Se  rëimpiellion  defdits  Quviages  « 
feconc  remi»  dans  k  mime  ccat  oïl  l'Approba- 
tion y  aura  éié  donnée  ,  è»  mains  de  noire  - 
tiès-chei  Si  Kad  Chevalier  Chance! iei  de  Eran- 
ce ,  le  Sieur  de  Lamoignon  ,  8c  qu'il  en  feiJi' 
enfuite  remis  deux  Exetnplaiies  de  êliaaun  dans 
notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  ceUt  de 
noiredit  très-cher  Se  fiai  Chevalier  Chancelier 
de  France  ,  le  Sieut  de  Lamoignon  ,  &  un  dans 
ceiJe  de  noire  tiès-cter  Se  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  Franc*  ,  le  Sieur  de  Machaulc  , 
Commandeur  de  noï  Ordres  ;  le  tout  à  peine. 
àe  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  derquelles 
TOUS  maadons  &  enjoignons  de  faire  jouit  ledit 
Eipofant  Se  Ces  ayans  caulès  pleinement  &  . 
paifibremem ,  fans  fouffrir  qu'il  feiir  fort  Eût 
aucuns  troubles  ou  empéchemens.  Voulons  que 
la  copie  des  Fréfentes  ^i  fera  îroprimce  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Ouvrages  ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  , 
&  qu'aux  copies  collaiionnées  par  l^)^  de  nos 
amés  S;  féaux  Confêillcrs-Secreuires  ,  fm  foit 
ajûûtée  comme  à  l'original.  Commandons  au 
premier  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  le- 
quis  de  faire  pour  l'eafcurion  d'icclles  tous 
à£Fes  requis  Se  néccfTaires  ,  fans  deimniJer  au- 
tres permiffions.  Se  no'nobflant  ckmeur  de- 
Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  cooa 
tiaiccs.  Casl  tel  eft  notre  plaiûi.   Dctruii 
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Ycrfailles  .  le  vingt-Jctixicme  pur  du  mois  Ib 
Jaavier ,  Van  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante- 
deux.  Et  de  notre  Règne  le  treme-fcptiemc. 
Par  le  Roi ,  en  Ton  Confeil» 

Sf$néy  SAÏNSON  ^  avec  paraphe. 

Tte^firéfMT  U  Kegtfire  XII J  de  la  Chômer t 
Hojfde  des  Linottes  ^  Imfrimeurs  de  Paris  ^ 
N*.  €97.  fiL  ff7.  cmfirmemsnt  aux  anciens 
K/glemens  confirmés  par  celui  du  xZ  Fcvrhp 
1713. \4  Paris ,  let$  Jatsvier  1751. 

Cex«NAiiD  y  Syndic. 

Je  fbuffigné^  reconnois  ^ue  Me/Iieurs  le 
Mercier ,  Defêûnt  &  Saillant  ^  Durand  &  Ir 
Prieur,  font  iméceffés  cliacun  pour  un  cin- 
quième dans  le  prëfent  Priviliége  pour  ce  qui 
concerne  la  Defcriftion  de  Paris  y  pac'Germain 
Sdrke.  A  Paris ,  ce  premier  Février  17  5  x. 

Signé  ^  Usa^ssANx  ^  rue  Sv  Jacques^ 
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